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AVERTISSEMENT. 

LEs Mémoires pour {ërvir à l'HiUoire des Plantes 
dcetfés par Mr. DoDART, & lex Delqriptioiu 
de quelques Fiances nouvelles du mcine paiurent eii 
1fi9V.au Louvre ff^o/ÙMiM»Mo. LeProjetoulesMcmoi- 
les lêuls fiirenc aufli imprimés m-iL, pour la commo- 
dité des Etrangers. Ces deux Ouvrages avoieni écé^lus 
& loigneutcment examinés dans les AlTemblécs de l'Acar 
demie , comme on le vena dans fon Hiftoite. Les DeC- 
çiiptiqns des Plantes font continuées depuis ce tems-U 
dans t^ettc jliomp^ie avec b même attention : dies 
Àirmatcait toiuo^ un Çoips de Boainque donc l'^^cadé- 

jet auquel nous lions Ibmmes attachés. On a donné 
dans les Tables des Matières des liftes de ces Plantes, 
donc les Ddcripcions lues dans l'Académie n'onc pas 
encore été imprimées. 

Nous avons lêulement ajouté dans cette nouvelle édi- 
doQ des plantes décrites par Mr. DoD ART, les nomi 
nouveaux que le grtnd Recueil de Plantes gtavées par 
ks Joins de l'Académie lenr donne , lâns dunget. ceux 
wu &ÏR.DoDAltT leui av<û donnés. Et nousavont 
oia^ les Candies des mfnies addiiïaos qui lëuouvcne 
dans celles de l'Académie, 8e qui lêrrcDt a en marquer 
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' jI FE RT TS s E JH BIST. ■ , 
les.m»Çckts iilts e^ms. iiêsCïxnuxsenité^w^ 
ùs i l'examen d'iubucs Botantflrâ , les cômâjôns «jnlls 
y oqt '&it^ topi&cnedc' là' plupart' Tui ce qû'ôa aycùt 
nop fidèlement copié les anciennes. On fait «^ue deux 
deflâns d'une inêrae Plante, l'un fait fut !e fec & l'ait 
ne de le v^,' lônc bien dilfcrcns : cette diffétence dcîc 
toumer au profit de h Botanique, elle doic engager 
ceux qui donnent au Public des delTeins de Fiantes j 
à faire tfavaillec fur l'un plutôt que fur l'autre. , ' 

Nous avons joint à ce Volumtf les Ddctiptiohs. dtf 
qtielques Arbres & de.guelques Pïanccs de Malaque pr 
le P. de Bézc Jcfiiitc , extraites des Obttvations Phyfi- 
qnes Se Mathématiques , &c âites aux Indes & à 1^ 
ChinÊ par les PP. Jéfiiites. Nous les 'avions mire du 
TotAeTO.de ce Recueil pour 1^ tnctBcxd ce'licti-ti; 
qd nout a pâra-.Icar convenir tnieiir,"- - ' 




AVERTISSEMENT. 

CE Livre efl tOieur âge detotHe P Académie^ Il 
n'y a perfime de ceux dmt elle efi emhpôfie 
qui tien ait efté le Juge , & qui riy ait au moins 
cotitrihtté quel^s avis. MM. du Clos , Borel, Per- 
rault, Galois, Mariette, l'ont examiné en learpar- 
ticufier; & la matière de cét Ouvrage efi le reRd- 
tat des pri^JîÛBns , exferietices , é" des reflexi- 
ms de p^^s partkt/Sers aSf f^AjJen&Ue, Il efi 
donc de mon devoir d'avertir le p^lic , qiiil doit èt 
M. du Clos é" a M- Borel , prefqae tout ce qu'il y 
a de Chyrnk ; Que M. Pêrraidt & M. Mariotte y 
ont beaucoup domié de leurs /oins & de leurs médita- 
tions'. Que M. Bourdelina exécuté ér conduit pref- 
que toutes les (Rations Cbymiques , iloimé plujieurs 
avis , fait pkfietiys remarques , & tenu la plujparl 
des Regijhes , d'où fay tiré les expériences Cbymi- 
ques dont il efl parlé dans ce Livre ; Qiw nous de- 
vons aux foins ér aux mrefpondances de M- Mar- 
tband, prefque toutes les Plantes rares que nous a- 
vons dmmèes au public, é' qi^il nous a demie les 
Items, lies ?1mes non more dejtrites , kurs Dejmp- 



AVERTISSEMENT. 



limis & knr Crihiire ; Que M. Pirraii/t a beaucoup 
ttavailté a coiifmiicr ces Dcfcript'wm avec k natu- 
rel en prefitice de la Compagnie, qui en a jugé tant 
dans ce premier examen , que dans k rappmt qui a 
.tfté fait des mefincs Defcriptiom retouchées : après 
-jïuy elles ont efté mt/ès etiVefiat eii on ies abandon~ 
m , comme tout le refie de PQmrage , au jugenteiit 
4es perJmKS btA'iles ^ équttabH 
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PROJET 

DE LH I S T O I R E 

DES PLANTES 

LORiq_UË rAcadtmie i enrreprli d'tcrlre l'HIftoii-c naturel- CfjM 
le des Plam« , elle n-s pas ignoré quelle cfloil T^rcnduc & 
U diffieulié de Ton dclTcin. Comme c'eft une minière qui a efté 
triitée par les plus escellens Philorophcs de tous tes Siècles , & 
ijui 1 fait les délices de pluficuiï Princes, qui n'ont tien épargné 
pour ralisfoire une euriofilé iî louable, elle a bien vu qu'il luyfe- 
roit nulairé d'enchetir fur tant d'excellens tiaï auji , S de fiire 
un ouvrage qui répondilt à ce qu'on peut attendre d'elle i Se Tur 
tout qui cull quelque proportion 1 h grandeur du Maîilre pour 
qui clk tiaviille. Mais elle n'» faàeCcffcri de remplir lu moini 
une parue lie ces devoirs, quand elk a conlidcrf lelfeconti qu'el- ' 
1c rci,-qii Je U proteâion & de 1> munificence de ce E™>^ 
ce , qui luy donne les moyens d'entrer dans ce travail par dei 
voyes nouvellei, Sc qui ayant ni liic pluncurs periuniics pour 
travailler dans un mcfine efptit j.; incfrnc diïï-ui r..[is rcl.'.i'di; £c 
fani précipitation, Sc pour examiner les pcnfccs i!r^ Phiiofophci 
par reuperience , Ecles espericnccs par leurs propreî yeus, lem- 
blc avoir trouve le fcul moyen d'avancer les Sciences, qui n'a ja* 
mais cflc mis en ufage pat aucun de ce grand nombre de Souve- _ 
rains qui les ont aimées. Mais comme les perfonncs que le Rojr 
a alTcoiblées pour ce delTein font perfoadées qu'elles pourront cx- 
tremement profiter des lumières de ceux qui font une Étude par- 
ticulière des Plante) & de U Chymie, la Compagnie a cm les 
devoir conTultci fur les moyens qu'elle là propolé d'eUiyer diin 
fon travail , pour l'y confirtner , où j changé' Sc ijoaller Iclôa 
kl divers qui loy en (cront donna. 
Noui nom fommea donc riblm de donder nu piblic mitre' 
li i' _ - - Projet 
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ve puniilbrc lôus le n 

Conlribu^ quelque clim .1 y. ...■■■i .i.' n 1 imvi .ii'.c. 

Qiiclqaefoin que 
écrit dnni ces deux il 

ouUei qui ft trouvcni iiiuii ;iiil-iciii. lur l'eiif miiHii-. ils r:iii- 
portet leurs obfsrvat 
nombre de Plmtcs i: 

ont lailTc beaucoup n iieiirer uuit ceiic niriic ne I 111 mure tmu- 
relie. Pluncun diiï 

lailTent beaucoup de aoutcs. & u autres lont demeurées iimeciLcs: 
cet Auteurs n'ont ibuveni toit que copier lei obieTrarion» de ceux. 
- qui la ont prétcdeZi Scoe nout ont ordinaiTemeni: faiE connoif- 
~ ,ae qoe le dchan det PlintES qa'iU ont ijonltèct i cette Hifiolr- 
re. Oa eo dfcouvre tout les joon de nouvcllesi 3c il leS^ beau- 
coup iL ajouller 1 k codnoillânce de celles que l'on conoaifl: le- 
pins. Il lërsic i louhdler que l'on veiifiaft par expérience le» 
qblcrvition] qui Ibnc rapportfca liu ces Plautcii que l'on cxami- 
mit far chaque cTpccc de Piintet Ici fCoKes ies Cbymiftcs Sut 
Jk iflblution de eecte fbne d'eflrei , fc que l'on ijoujtu à cettf ~ 
connoifl^ce de nonvcllci objcrracioiu , Se de noarenes iccher- 
chei, pour parvenir ifqodqDedfcDUTertcutilcaa P.ublîc.. 

H j asnrit de l'InjnlHcï A blalïncr ces Auicert , devoir UilIS- 
Mnt de clialii utilei i fura i ceux qui les foinont-. Of & beau- 
coup qu'ili nom »yeot aide <k Teconnoîllre um parde de cinq i- 
fix.eeoiFluites.dtiuilci An'cieiu nouiAToieiu: hiOï du Ddc^ 



tiàa fim impar&icei., te. quIU en ayeat tjoaRé plut de cinq 
■ milln Le dcffîîn de fappl£er«e qui nnnqqç i ceite conooiiTati- 
ce eftoit trop ^and pour des pinieulien. Nous ofom dïis qu'il 
elï dÎRiic Ju Ro)') & four ce que noui pouvons fairc.efl d'y cou- 

N^^ii (inw.a:„,c qu. ™ iVit, K ccqiic non. .von, 

r.foluJc tinte ni ccqu .cpu-Jc l.i Dciin,H,cn de. rbntes. 

Flûtes, foie en cUcs-mcrmcs , foit p.ii- nppoit à nout. 



DE DESCRIPTION 
des Fîmes. ' 

LA. Dcfcripiion des Plantes que l'on connoïll aflro, fera fnon- ' t. 
c^eii'o^inùrcEonimcdetoutererpeceiinùSnoui nedon- 
iKromqu^wDdcnptioD'iiMUriduelledectUcidetPlaatuficna- * 
getcf qui lêront G laicE, que nout n'ittroni pA les oblénrer plu- 
£c>ln uullei de Elite. Da voit aflïl U làifbn de cette difibcnce. 

Ehtx> laPUnta, il; en a qui -compreunent un lï giand II. 
aombce de ciicoofliDcet , qu'il n'ell pa» poflîble de \ts décrire 
CXiâeiaeii(eDpeudciiMt5t Nqm avom doDCcrO qu'iprfique otoHiA 
■woiiDrauidoDDfl'idjcdeiauieltPlantej.iirenibondedfcrï- f^J^ ' 
le exaâeniein chacune dit parti» qui mcrinrom dWlre iroilfcs 
pliuendftaiL Parewmple, on pouirciit lëconKnier de dire, ^Inm. 
po)ic dfcriic famtnaireiiieni l'Ablîate TUl^iC', que c'cftutK tC- 
pccc de SoufariKîilëni à pluGeuis tign droites, biauchncs, de 
' " ■ ■ li 1 » deux 
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Weux il DT)is piedi de biut,nicdiocreoient ganiies de fénïllej d'un 
verd falincbidrc, deeoupéeJ en fcuîlk do PerGl i que lej bran- 
ches fînilïëni en une crpece de gnppe compofce de peitKi (Jeun 
cliir'femées , fpheriqucs, de li gralléur des graîu de coriandre, 
jaunci avec unelegeic teince devcrd,entrereméc>depcliictlëtiï]- 
leii & ajou<lcr à cck ta faveurjc l'odeur. Apréi qiiiif on poop- 
relit décrire en piniculier, ki loifîr, chacune des puiiei qui 
demanderoic une Dcferipiion panieulieie. 

M Alt afin que Von ïoye daurant micax les raifons de Ij pcn- 
^ Céc que nouj avons de donnetdeux DEfcnptions de quelijuesPlan- 
■ les, il elî i propojde direicy que nous ivoni enj devoir décrue 



de queli 
la Radii 



Pédicule), Se de leuts env 
Abouchenien] de quelque 
quWlH Feuillu, ou av 
Feuillcj&du Fruit. Si \c<. 



D:iirenient qu'jvcc le microfi-upe. Or il cIV aifi de voir qu'une 
lïuic dcrcripiion ne peui comprendre loui cctai & que quind il 
Icroic palHble de le riduire^cn un Iculmicle, U mémoire en të* 
«oit, ji-i-ah^e. Hmn. 



DE 3 P L A N T E s. 4;i 

Naoi tttlchnau&inpittwitncate emaitnde trop loin. ^^Si* 
Ce qui fait ai Icn mir In niSbàa , & tu bomo dus Icfquclki ™ *»■ 
nom cMjoiN'iniil deroir r enftnii er. . ' Biaé. 

I. IlfcnutldclifcrqiteehaquePbiKC lîill décrite de (dleTor- 
u, qa'ilArftcoisaie impolie de la coafbndr: avec mcuoede ' 
celks qui Toat dcji dfcouvenci j Ec mcfoie, fî 1^ olï le diie, 
■vecweaiK de ceneii)iK l'on poiirm découvrir. Or phu on ex- 
primera de ciiconOsncea dnuki Oetniption, plm onlëm aflïft- 
ti qii*elk dHlingucta h Plente dont elle ell énoncé , de tontes 
la Ruirëi Pjuitcs , parce qu'il ctt nre de itncontrer en Dn 
grand nombre de circonfianeei.OnpifvieDdràdODCptt cemo]mi 
tontes Ic9 occaGoiu de cet doutes lani fin , qoc Iteceffiie biiere- 
li, ou rinappIicatioB des Aoeiem nooi ont hifKa caûgeaaà 
nombre. Car, qn'j a-^il de plin Guilc, que. dcGdic poflèr uib 
Plante pour une -autre ité>-dî0btnce, qnand, par exemple, oR 
ne luy daimc point d'aunes mir^ei, que d'avoir plulïeun tigei 
brnncIiiK$,Jc! fEuilles comme celles de la Coriandre, & d« fleun 

pw mieir! à h Mairicaii-e, qu'à beiuconp d'auires. Cependant, 
Diofcorides'eft contenté de ce peu Je marques, pour décrite lé 
Paitheniiini, qu'on n'auroit point de peine i reconnoillre Je i. 
diSinguer, G cét Auteurétoit un peu plui entre dans la di<lino- 
don des parties. 

t. Comme il y a beaucoup plus de differens rontouts Sr de nu- 
aners de couleurs, que de termes pour les exprimer, il ne le peut 
qu'on ne Ibit trcs-fouvcnt obligé ilc Te eonienier d'un mot trop 
pcnénil, & par cnnfeijucnc iqiiiïDi]Ue, Pir exemple , avetr lis 

crfciipiidn île 11 flin-.omlk , du Peucedanum, dit Fenouil, de» 
hmtc! fcuill;! de b Coriandre, & de plofioirj autres Plantes qui 
ne hilTcnr psi il'ivoit les feuilles fort dificientcs les unes des autres. 
Oeil pourqucjy, li on n'ajoufte 1 k deTcription des Pluito,dans 
lel^Ua on. lencootic do cet iîHtes de drcoaftancei -, d'autres' 
li î i surqpe» 
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miirques qui les dilUngocnti U poorn^Umcr qn'cUsidnaniR' 

ment confursi eiiire elEa. 

;. Pour ce qui régarde U dcrctipiion dcagcniuiutioiii, & ât* 
radicaiiou , tt de tout ce qui eSt copiprii Toui le mot da dilTec- 
tion. on TOit.lcfultga que IW en peut tinr pour U ilfcouvcr- 
tt des cïtifist fcdca cîrconftanccs de la tmSTmce , delà mcrition, 
de ITiccroilTemenï 8c de U mon de tonc ce qui a .juelque vie. Pu- 
exemple, on pooiroit examiner fi.cclilTLi qui pnroilldam la pluf- 
pait des fëuïliet , eft compoK de vailTrauï creux , qui fervent 
d^rterej It àe veines, ou reulcment de filei!, qui fervent deehiif- 
ne pourktiŒiire de la chair: Si ce fuc coloré, qui fort dcsPlan- 
ta laîâoulês couples, Ibn: dci tîbre) , ou de leurs intervalles : Si 
la ftruâuiedes vaillïauxdci feuilles, Scleun emboucheiircs mu- 
taclla font tellei), qu'on en puiflê déduire quelque confcquencc 
favorable andoable mouvement du fuc dont fe noutrifent les Plan- 
lei, c^ i dite, au mouvement qui pille du rieînes i l'exiicuii- 
té des branches, & 1 cduy qui pailè de l'cxtréiniié des b]inche5 
vers let Meinejjfuivani h ptapoGtian qui fut faite il y a plufieurs 
M.^'" anriéei par uneperfonnc de h Conip%jjnic, qui l'appuya de plu- 
il.Jdji. Ceutî. conjeéburia , que rd^pericuce a depuis confirmées: Sça- 
voir, fi les poils des fcuïllcs, ou dci liges de quelque) Plantei 
font eteux, & fcn-cnt à la nutrition, comme une autre petfonne 
W. Ml- delà Compagnie le foupçonnoit fut des rcmaïqucs qu'il a fiuta , 
jo'rini, ^ tfdent cette opinion alTci probable: Sç.ivoir , fi comme 
i«t. " il paroift fur les fêuïllei de l'Hyipicum , de ].cEires onverruies, 
au moins d'un eofte, il y autoii- moyen d'en découvrir li^iutres 
plus cachéd en d'ancres ièuïllec, & pluGauis autres circonllances 
que noui examinerons lêton les- reneoncres & les penfécs qui pàur- 
roivc venir dam l'eftude de ces choies. Ce fout à peu prci ]n ni- 
fboi àe l'exaâicude & de Pélendni: qiie la Comp^oie ié prépaie 
, dans les DeTciiption). ■ -i'^'.'- 

^Ifli'je M, AÏS, paice qu'il ferait trop long , Ec Iburenc lDDtïle,*de 
remarquer 



■ ■ D E s PL A N T E s. ■ .. . . -:43î 

remarquer tout, & de donner au publie tout ce ^p^oO renurque: ™ 
nous avons ci u devoir nousauaclicr particulieiment ireniirqacr, 
I le^ ciiconfljriccs qui peuvent fuppléer au" dc6ut des dHlinfld- 
on^ {tiifibies dans les Plintej diiSireiues (|Ui font alTci remblabici 
pour ne (Jii! =voir de ces différences fcEi/iblcs qu'on peut exprimer 
fans t-qaivoijue, comme ij fera expliqué, z. Celles qui marquent 
(juclque indullric particulière de U, nature. }. Tout ce qui peut 
fcrvir à découvrir le» ufages de» partiesi à réCiicer, ou à coniii^ 
nier ceux qui font diji rejMij enfin tout ce qu'on juger» pou- 
vait de quelque manière que" ce (bit 'contiibicr quelque eholé i 
h connoi (lance de b Nslure. 

Si nousrouvons porter ces rechercliej auffi loin que nous le de< 
Erons il ne ièm pas pctliblc que nos Dcfcripiions foieni counei.< , 
Mais fi nou, les pouvions e,p,imcr bien nettement, 6c «> «ulTt 
peu de paroles qu'il cit polKbic, on peut dire qu'elles ne feroient 



longue 



iiiles qu'elles 



_roient, A l'occjlîon Se quoy nous d 
m croyons pas nous devoir abllenir de faire plufieurs remarquer 
de l-utimé defquelles on ne s'appercevia ,us J-.bcJ ; p^vce que 
Musefperons qu'elle pourra paro.frre d.n.hi,...e, Ec que .d. 
(ùffit 4 une Compagnie qui cil bc.uc.up pla, pour obfer- 

Ter la Nature, que pour innrqucr 1^.' l.om« de [on pouvoir, ic 
prfTeniifesimeniions, & qui fç^» ■ exrmcncc des fieclci 
pmz, que beaucoup d'oblei^-al.ons qui pivoifToicnt inuti es ans 



ine împortatce. Cela fuffira, pour juftifier noftre exaâiiude, & 
ndfc que ««wons d'une Defcripti on telle que nous fouhaiie- 

A ri K que c<3 Defcriplion» fervent à diftingaer enite elles des „; 

piautB diabrent», qui p^oiiTent ^W*'?»'*»","'"^^ «^"^ 
™p«reulen«mtlcstrrcouIUne«d'où«rdt=ntks ^ 
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Nom ne donnona pour diffétcnce, antuit qnHI nont eft paffi- 
blc, ii]rleptiBii]>le a](Has,lïceii'eftdtnsleirGiicoti[moùiioiB 
poamm le rfduire ï qud^ mcfuie qui poiSc fàiit entradic la 
proponiont , parce qu'iatremeDi celi se donne pu une id£e lOcz 
ftÉsiCe. Noui évitant uifll de donner pour diKicncc, let dr- 
conthncn palTigcrcs ou difficile! i obfîrveri k ooui afcboi» 
an coniraire à ^irc que les cireonlbuicei dont ootu tirant let diF- 
ttrences , foient tiCéçs i nppeiwi^r, fie duitnt uutnt qne U 
Phute. 

Cela n'emperchcrn p.is qucdau leiitacoDtmoEl nom n'aurou 
pat lieu d'en urcr ninli , nous ne donnioDi pour dîftinâioa , de 
ccrtiïncs p.utics qui Tont cachécj comme les raeinti, ou qui ne 
font pas aifici i /ipiicrtevoir comme le poil folet, ou qui ne fc 

la fleur, 1: fruii; & meJme le plus & le moiiii, quaod nom ne 
poutTon: faire autrement. 

Ces dininftioD] ne rcrvitoDC pa rculemcnt i l'hïlloire de la na* 
ture, mais elles pourront auQi quelquefois fervir i il'iurres ufa- 
pcii rluji immrtjni. Cir il imroris . pir exemnlf. dcdnaner 



CoMUE dei Plantes ires-difièrences penvenl louveni paiTer [et 
' D^Bi' OMt pour Ict autrci) auHi il inive rouvem au comiaire, que Ix 
w 11» mdme Plante ptOëiB pour difieraiied'clle-nieliDe, parltdiSê- 
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Wiee de II. culture ou da terroir. Nous croyons qu'il fuffit d'en jim * 
.v«riric)FleL*aeurunefoi, pourtoi,t« i rig.rd d« .-hangc- 
Rteni que l'on no peut exprimer pttcifémcni. Msîs j'il arrive ùaftii/. 
que CCI mdmescaufcs changent laPUnte en des circonfta nées que ^''""i, 
l'on puiflë «primer claiiement , nous en averiirons le Lcflcur am'£Z' 
lUMDi de foii que roccnfinn s'en prcftniera. Le feul exemple du * 
-NircilIË FUlgïire làit aflei voir que cela artiic quclqucroi!. Car ' """* 
la fleutde es NaicifTc elt un godet jaune, au dehors duquel fo m 
appliquées quelques feuilles de merme couleur [jnï <'cn '<'-i'iclie'>c 
a une certaine hiuieur. Or qu.im Je N^rnlle vnip^irc .■i^|,"'-'n' 
leî lieux Ineulieî, h Flear cl! Je idie forte i„<- l« r,.„.l("= 
fcnt b^.uicm[p i.ri. de lVi^^[n>:,cI'.CQ,e du .r.,>J,.; 



to n le n p n c 1^ De r.w. 

r d u cl q = p ' 

tablir quelottCS vieux mai, ii.i-, [inc nmn m:ii!n..r>miic /(^ iro" twi'<-'T- 

proprcs & en ufage.afin ue pouvoir nous f^irc e.inn'irc en n-o'os (ll tilT 

oe paroles et pius nciitmenc , quoy que pnit-cltrc avec un peu" *™ 

moins de politcflc. nous prÉvoyoos que notu y ferons fouvent ni£''' ■ 
oblige/., parce que peu de gens ont écrit des Plantes en noflre 



1 des Fleurs rondes Se planes dans leur tout , compolces d'un dif- 
'que Se d'un Gmple rang defcuiillcs longucitcsqui naiflèni autour g 
' Ec â peu pr& félon k plan -du difqoe. Voiji un grand nombre 
Kkk de 
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de parolci, que nous croyons pouvoir iibicgcr, en apptll.mr en 
un root CCS l'icurs r.:.-l,ùs. l\ tli i riy q.it ci!! un moi i.iiuvcaii, 
lire tig langage Je lu McdiiUc an:u|iii; ; iniii il ell cniiri & fijjni- 
fieatif, El n'ifî pas deragrcable. Ainfi les fcirïlles Jfcoupcej en 
Iwriera, qae l'on appelle d'un feu! mot i.titin h.-.-i/îji^s, pouironc 
eflrc nomméci en François /arinir'tî, en u:i Teul mni, quoy qu'il 
n'ait pas encore cllê mis en iifage. Nous meirrons i l'entrée de 
l'Oi:vng<:urirliae J.^c^mo.s, & des [crmes de l'Art, poorcn 
îiïcrEh- l,'. Lca(.i;i5, fc Ks y sccouHiimcr ; & nous ajoufterera 
inrf[iic,à collé des termes c]ul llgnifieiu des chofes difficiles idé- 
crire, fc qui font moins conucH , les figures ncccfliiircs pour en 
donoci l'intelligence. 

Nous prcndroni la mefme liberté en ce qui cft des couleiiri, 
parce qu'elles Terrent beiueoup î reconnoilfre les Plantes, ïcque 
3is figuits ne peuvent prefque Tuppléer en incurie ni,-.iiie.e i ce 
-qui rcranqucroit i leur exprclîîDn licins le diCraui", C'cll pour- 

gnilîciiifs en celle niaiicrc, miis qni ne lunt p,i[:i[ dms les Li- 
vres, Scqucles fculs Peintres , Tciininicrs S; 'nipHricrs paroif- 
feni awir introduits dans rufagc commun, nous ne lailTerons fit 
de nous ta lerrir. 

Chapitre 11. 
DES FIGURES 

j. TO"""' avons tia. les Plmehes les plus grandes qu'il a cllé pof- 
aiiar i- fible dans un grand Volume i en forte qu'il y a plutïeurs 
Figiires qui reprefenient des Plantes d'une grandeur médiocre, 
auflî grandes que cature. Quand iL s'cit rencontre qu'une Plante 
n'avoir que deux foia h hauteur de la Planche ou peu plus, Se 
qu'on U pcui coupâ en deuic Tins- h rendre micomwiflijile , on 
CD rcpref«)t« wdUmrguicnc les desx m^iies du» la mcfincPlui- 
fl»s- . Mau 
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coup, plus giamlciquclcVolulni.-, comme IcPanci-.uium , la Mo- 
relie de VilBiuie, & ciicoii: plus les aibra : nous avons trouvé ■"'■«■'ifi . 
i propos d'aj ou lier à la Figuie de h Plaotc quelqu'une de Cci par- 
tlei deia Erandeur nitui-ellc, qui funinr comme de pied', parle- A»/* , 
quel on pult juger de i» véritable grauJeur de toute laPLintC. 
. CeU le Taii cndcux manicR:; diliërciicei.. Gir pour le) Fl>nt<5 Plmm 
qai l'^iendcni fur lit tene , loii qu'elles jcticBC une tige , (bit t^^!^ 
qn'diei n'en jctjCM.pDinE, comme cllci liiObiu loQjours ven 1c Ai, 
.biutde In FUncbe uiM plaql vttide, mcAiicaprfs qu'an Ut a re- 
prefaitées uiffi grandes qu!il cft pol^bloi du» b grandeur qu'où 
t'eft praTcrite j on pcutra leprefenter dini. ce vuWe, exem- 
ple ,~l'Epy de fleurfde TAcsnthe , gr>nrl comme nature , ou'ic 
-Oil^ de la fleur àe Culinc , ou cnlia quelque ivtre piriie. 
Mail pour cella dont H FiguK & le contour ell Fcl qu'on ne 
peut les reptcTeoter uifli grandei qu'il nfl poŒUo ùm remplir 
-toute U page» comtocli Morella de Vir^oie, laRoTcd'Ouijc- - 
-mer, le Bclvcdcri & tout Ici 'AtE>reii on icprefentert fur le de- 
TuotEl au biucdu t^kau quelque panicdc leur grandeur nalu- 
telle, Bc Von «ptcTeoten 1» maflê & le port de toute la Plante 
rfduitc au petit pied dam le lointain. On n'aura cette cxaftitu- 
dïâantla I^rdîmation-desarfiresque pour ecus qui ont qu ri- 
sque cbolc de fort remuquiblo daiu leur tout, pr exemple leTa- 
uiiii fie tous le> Coniiêrct. 

NovE njOaSont à la Figure principale de ciiiquc Flanie, cel- 
Je4efagWios,,oufçulçfi elle ïientnue, ou avec Tei enyelop- 
pct Se <ës ao^ompagnemens. Nous ivoni meRne crû devoir join; 
drc.au portrait de la.Plintcparluic , celuy de la mcrmc Plante 
«aiSantc, i)uaAd ellcnaift d'âne figure allez diffcicncc. pour eftre 
jdifficile i .recvaBoiltre. 

' LjL di£cnh£:^'il; Wfoicltf^e^tv «nîcrn lei Fiances, * «r. ' 
i . Kk k i ■ dont 6it.ii- 
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donc toatet la {Mities Tont iies-pniKt Se fort pTdltacmre dtei, 
commC'IeB ModIT», iîit qu'on conience d'en ddSgner ud brin 
de cbicune, tel qu'on le peut Tuir m Mîerofeope. On Ce Icm- 
ra de- Il meSme cmntDodité poul defligner emacment les petite* 
patries dtj grande» Plantci, ipind leur repreféqcuion poumfci» 
Tir de quelque chotë, Tait pour l^embelUlKnieiii de l'Ififtoire des ' 
Plantes, (oit pour la recherche de leiirs cauret | te aa leur doiw 
ncn'une grandeur ruf(iraDtc,pour Ici voir ufemenc & nettement. 
On dclïïgncra aufli le; veinei de quelques fétnlla tdlei qu'elles 
'pju-oilTeni, en les inicrporant entre les yeux & le Soleil, & on 
la tracera d'un fimple mit, fus y exprimer autre cbofe que le 
Iquelecte'dés (éuïllÀ, & &bs j rien mellei du tiSii. 

r. CotiMB le Port des Plantes lait ane donne punie de leur fi- 
«Sfi^i S"™» encore qoe l'on en ait reprcfcntc plufieun «rrachéei avec 
Ïm2j lej racines, afin que leur figure fiill plus complcltej nous aroiu 
fit""- crij routefôis que les pormirs de quelques Plantes leur rcfletnbfo- 
roient mieux, fi on les dcfllgnoit préciicmcnt comme on les pea- 
vc; c'eil à dite, cfhnt encore fur la ictic où elles ont prit naif- 

W. Nous fîifonsdeŒgner toutes les Figures par le Peintre dont 

T«,« bi f„ Monûeur ï'eft ftrvi »vec le fiiccéi que l'on fçiii ;& il les def- 
t'^ ligne toaiei fur le pied, parce que nom avons dcfirj qu'elles fiif- 
MBW. fent pluj gimici que celle» qui toncpeinies dam tes Volumes de» 
Plantes de fcn S. A. R. On a pouninc cftÉ coninial decopier 
fur CCS Originaux quelques Plantes tiBs-rurea, qui ne BeuriOent, 
Se ne portent iey que ratement. 

ni: CoHK» l'on n'a pal julqu'i prcfent imprimé ivec tel CoK- 

2*fe"„ leurs, & que les enluminures conrumcnt beaucoup de temps , Se 

frJuini ne Tcufliflênt pas toûjours , nout moM crû y pootoir fuppicer en 

aÎSI?" •P^I'^ =" P™^' f^'" ^ GiadMiom de* eouleuii 
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(bîent ilI'Metiircxpriinée:.duu]i.Gnvûieiul3iu qn'îl Tera pot- 
lîblc: linfi on cnitera. diSËremmeat le vcrd bmn Se le veni clair, 
lc$ FIcun bUncbes Se celles d'ane couleui enfoncfe. 

Nous n^vons pu crQ nom devoir ferrir 'd'une nouvelle minier 
te d'imprimer avec les couteun, pour quel^un niions qœ l'on 
poum ^ilemeni fupplfcr. 

Nous prêterons h Gravure i l'eau forte i Xavtet le» autrec,' W. 

parce qu'elle a plus de liberté, qu'elle cft plus prompte 8c pldj k,"^^, 

aifie, & qu'elle n'a gueres moins de nettcié que h Taille-douce, i-fi^ 

pourveû qu'elle foit bien traitée. ^fir^ 

Ceft ce que nous avions à proporer Tur les Figures. ^^1 tàut ir. 
muatenant parler de la culture des PhnTcs. 



D E L ^ C U L TV R E 



OUTK» ce qu'on traite ordinai rem cni en cti endroit j le lieu /, 
nat^, ladnrfe, &c .nom avou commcncf, fie noot cou- 



{atputîon du poulet dan) l*œv£ 

, FoDK eonnoifire d'autant mieux let prindpei de la Vegcta- 
tion det Plantes, nous nom fomme» propofra , i d'eflayer les 
.Gcrmimiions du» le Vuidej t de tirer parlaleiive lesfeb, & (uiwa- 
a'ilftipcut quelques autres fubl^iiKa des dîBêrente» efpeees de Jj^j? 
«erre, 8c Tur tout de celles quilénibleiK élire Affiiate 1 porter . 
pinftoft'une Plante qu'une «utro Fltnte. 

- NafticdelEùidansl|eitraaiandeccsreIse{t d'éprouver entre 
autres cbolës, fi la. terrés lexirées feroient capables de porter 
quelques Plantes 1 £ce*icms ifanc cttéexpaTécs à l'air durant 
■■ " . • Kk k ] loiig- 



Digilized Oy Google 



PROJET 'DÉ L»HlSTt)IRE 
lông-tempii i caateri Bc i diernivat, elles Te char^crolcnc àé 
noQvciux Tels, & lî mlcIiIcToicntdciiiEfincnaturc'quc lei ptt- 
mieui û deux Terres quircmbleni cftrc iffcâÉes ehacuoe à une 
force de PUnie, ayant eO-é Icxivfcs, & l'une icnpregnjc (kt fêli 
dé l'aufre, devifindroicni par ce majtn capables de porter l'untf 
cequeporcoic l'autrei quelles font lej convenances Ec les djffi-' 
reoces de ces filai fi l'on .pourrait découviir quclqno convenance 
éisae le Tel d'une terre, & ccluy Jc^ l'I.iiiic^ iiufcuclks elle» fem- 
bleni aficftéet, îtc. les difftrcntcs pi o|n.nioiK Ju td dam U mef- 
me terre, félon les difiïrcnslits, fdon qu'illc a porté, ou demeu- 
ré peuou beaucoup de ictnps en jachère, lie. On voit allëï où 
cela peut ollér. 

Ei'iViffl- Nous avons rêfolu d'éprouver fur toutes les Plantes toutes 
aifirla les maniera de les fiiire venir, qu'elles donneront lie» d'elTajei-. 
î™™ ^ous aroni donc ces eiraîs fur louics les manières de les f.iire ve- 
Aftw nir de Graine, de Bouture, de Racines, de Provin, dcFcuïlle, 
^[J^^ de Dfcaâion, de Suc, parce qu'il y a des cicmples de tout ce- 
k <n pluCeurs Fiantes, mefme du dernier , au moins lï l'on en 
croît Thcophratte, qui dît qw Icfuc de Lis, & celuy d'Hîppo- 
lëlinum proiiuilènt des ^aotes pareillét à celles dont ils ont e&é 
■ ' lit». 

-W Noua eilàyeronilcjmoycns que l'ulàgc ïrdes conieflures rai- 
fbnnables nous pourront fuggercr, foie pour domelliqucr IcsPbn- 
tes làuvagéi, (bit pour amender les domcftiqucs, foit pourcom- 
, «uniquer aux otw 8c aux autres des vertus cllraiiEcres -, par 
i eïtMplê, rendre purgatifs les ftuîts agtfables i manger, en ett- 

prai tes irbfe» qui les produiTent fur des arbrts purgalift, oa pn 
qbelqoe autre moyen que ce foie. ' ' ' . ' 

V. ■ Noos ■«rifierôtls pat cet «ipeiiBiicd..ce que let Aodens fie 
^1^' les Modeinei ont avancé fcr tout «huMc ces précaotions) i. 
faai aifc- de ne nous point «wHct aux obftmtlOB ralusfcftcinent 

^ - î • fUiicufcsi 
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Itilieulcsiï.d'dbrervu tanirequi ncfimpu' »t, le ie i^df- Xf^pn 
cidn-encelilepoOiblç ni rimpoffibte paraucunG conjc&urc) j. 

DE pu condiDi[ibr de fiuix co qui ne ooaî lat» pis i^lTi, mais Tniifrt- 
de rictnucr lèutcmeiit le pcocedf Se le fuccci de luu expericocei. ^^J^ 
Il arrive roavcnt-l. qu'pa Auceur ne vcuç pai dire tout Ton fc- ttrifa-.- 
crci^ ouïe dit impiriiitcmenc, ou d'une nan'iete £quivoque,ou 
obfcure i ». le Lcftcuv peut ne pis avoir bien entendu le kns de 
l'Antenr) 3.8c la divcrlïié dc! païs peut faire que ce qui'rciillîv " 
en l'un ne rfiiflit pas en rnutrc. 

•Nooi efperons pouvoir ép.ugncr une psriic de ce travail, su ■ 
molntfijr touics les!'! mica qui iiciucni entrer dRns la compori- 
riond'unJardinpDta;;tr, put c ulh.- noUs apprenons (ju'un hom- 
me habile dans les Le-crL-:, qui s'dt rendu célèbre dioiliculta- SH-Hr^ 
rtdc routes ces Phuie-î , cil i>rcll de donner au Public h meil- 
leure pattie d'un gvjuil imnibre d'cïpeticncea qu'il a fâitei avec 
beaucoup d'cxactiiude, durant plusde vingt annics, (iir 11 mi- 
nière de phnrcr, d'élever, 8c de eultïvet toutes cw Plantes. 

NoU5 donnerons !ouï leî moyem qus nous rçiDrons d'élevet^ 
icv les Planicî cflrangereî , & les Plantes rares , dont on ne con- 
nôirt pas ordinairement fi bien la culture. ' 

Cell i peu prés ce ^iie nou! avions à dire de la culture des 
Plantes. Il faut parler des venus, £c ,tirc ce q.ie nous avons dcf- 
fein d'ajoufier à ce qui a cllé dit fur ce Rijci pv ceux qui ont , . 

écrit jufques k prerent furies Plnnici; Se ce que nous avons teo- 
t£ de nouveau. 
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VERTUS 



Cl qi'i mus fouvm fuppUtr d.KS ir qui .1 ej}i fai! jBfqiiis à 
frtfilUfar a/ujcr 

tmtrA àâih i h coDDOÎfiîuice àes Pliâtes. i.En ccituit les hv-. 

fiffUira que Auimn andcni £c modernes ont&lics dins le rapport 
^lî^ des vertus, t. En cOnfinDint, ou réfuraiit ce l'apport par l'ex' 
""•(^ perience. J. Eji donainl quelques ouvctiurcs pour acquérir en. 
MH Ai <Ie oauvellci conooifliuices , foit par l'expérience, Toit par 
PWi. le nifoniiEment. 

-}•. La fimw» que les AttCeurs ont ëuMI en rapportant les venus 
de» Plantes roniji.-d'ovoîrsttribuiulï Plantes des vertus qu'el- 

lailM- la n'ont pas, ou de leur en aroit «tribut qui ne (oni pu lêule- 
fi^"^ ment fauffis, mais uicrmc fupcrftiticufcsi i. d'avoir cnonci autre- 
. Hffim ment qu'ils ne Jcvoicnt te qu'ils ont dit de vrsy. Car I^.AÙ- 

SbpJb- '"O''" pliil]'*'''» """^ quelquefois tellement confandii 

IB. le vray, le fiux, le fuperllirieus, qu'on 11c peut deviner ep les 
lirant, ny fi ils ont crû co qu'ils dilcnt , ny jufques ou ils l'ont 
crû I en forte que les personnes qui ne Tant pas exercées dans cet- 
te connoifTancc, Se quelquefois mefme les perfonncs habiles, ne' 
peuvent fans legereti les croire, mefme quand ils difcnt quelque 
chofe de vtay. 

Voili la prïuiicre faute qu'ils ont faite en ce qu'ils ont dit de 
véritable. La féconde cil d'avoir fouvent manqué de dire, en 
Êiif>nt le rajiport des cflêts de chaque Plante, quelle eft li partie 
de celte Ptuice qui fiiit c£teflèt) s'il feul préparer cette partie, 
£c de quelle mudeiej Combien oa en peut doonerj l'efpece de 
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Il milxlie i laquelle die cAnicot i i qsel tempj de cette miiLi* 
die, & i l*éraaïle quelle pante. CependuK îl cft IbuTCDt iPuoc 
gfitiide cbnli^isDce de marquer [onces cet cireanDinco. 
' La tniifï^efiinceelt devoir qoelquetbii obraii deiqu^uer le 
degrf de la veita, Gir tout en parlant des eifétt qui ippiniennent 
i ces qnalitez, qifon appelle fccondct te troirifniet. Ce n'elt pas 
yfxV fi»t pt^ble de doiuiei aux dcgrez de ces qualitez , dei bnr- 
IMS luflTBI^ÎIès que celln que Galicn a voulu donner aux de- 
''gftX detffiiaiilex première! ; mais au moii» on doit marquer dun» 
U«rÀirt»e, latitude Ti une PUnte fait Ton cSït , fort, ou fbible, 
^'ïnûlfocK. Ainfi , fuppolï , par exemple, que l'Adjante iîft 
quelque cboTe im fcroûirllc) & à la pierre , il feroil mieux que 
Oi^oHden'eullpudic.qae l'Adjante dïffipe Ici tcroSinici, tC 
qblt^t^ ta pîeiic: carga.dqncmy qae cdapuïOëeSrc jufqnes 
i un ccrtlin pojnt, U ^^^.âuncie trop génjraleioent. Cc- 
|ieQdantGa1ien mefme^BpariioTec auITi peu de précaution. 
-'J.La quatrième làiKeeftd*aTtMTiappo[té des elléudont on n'a 
que peu d'experieneei (^•incertaines, avec autant d'aflêûi'ance 
âoe dVutro effiw trcs^lertaîni 8r reconnus par un long ufagc. 
piroemple, Diolcoride ncliellcepiis plus i dire que les Lentil- 
In'doaaent des fongcs târcheux, qu'l dire que l'Opium alToupît. 
.Î^NOM taTcherons d'écrire loutct ces chofcs plus esaflenient. 
Nous ne nous engageons pas i n'écrire lien que de vray, fur 
tout dans les chofcs que nous ne (çavons que fur la foy d'aut[uy: 
mais nous ferons au moins tous ce qui nous fera poÛ&le, pout 
dire toutes chofcs d'une manicre ilaircdifttngucr fi naul kl, doo- 
x\eni pour certaines , ou doutciHës , ou probables t dies tucce- 
dent, oupreTqneioûjoun, <m le plus foment,, oa qnâqueEbia,' 
Dowernenc Be cenineil y ajilo de cltoGa doumilés que do 
'cenainesi npw pmdii HWI^iMmft 'do ealtéAIioaa, que du 

^•^6! (inelqutfflliEaF tlMn Rà me opinion (iullô, aa hit ape 
MM jugions jiuiz s ans leSnerant cckc opidoD : finon, nom 
, mi'i l, nous 



444 PROJET DEL' HISTOIRE 









fou, d avoir grand tgdn 




des pHiA ce des icmpf. 




Plmt Trà 




Ce, S; qui cHait ea 




(ur les corpî Jes Grecs 


& lies Afiatiqucs, ne falTe 




' &. ur 












" '1 ' 


tharw'^ "l" 


■■ 1 


iiifi, ^ t.iufe du grand 


vic "''E"'l"o ''j'^- 


u temps a sppwt 


c d;.iis Icui manière de 






—g B-mm,...,!: I„n 


ofe'^'lrler iïnG 'il ' 


'forL^bicn ftire''^ 


u UML 1 L.iit prcpares 


& donnée d'une cci 


uMicrc, Se en i 


Jiic certaine occafion. 


leur ih réuffl , & ■ 


ne nous rfunilTc 


: p.is i parce qirJs ne 




iitcs CCS circonfai 




Nous n^ilTcacron! ny d 


e pall-cr fous file, 


>ce , ny de apporter 


tous Icj efFc[, qui i 


IL de la ruperftin 





reulcmcnc mcniïon de ceux dont l'enempIcpouiTa fcrvirS dcfiiliu- 
fer le public de tous les au-.res. ■ 
j_ Il feroit i fouhaicer que nous pûlTions diflinguer par l'expc- 
Vcrifirln tience ce qu'il y a de vray & de ftiux dans les eflcts dont on a fu; 
îîi™'"' j*^^ ^ douter: miis nous ne pouvons promettre d'éprouver liir 
ttii!^ corps de l'homme que ce qu'on peut éprouver fans rien buaî* 
dcr, éc qui peut élire reconnu en peu de cemps. 

Nous éprouverons , amant qu'il nous fera poflîblc, les cSêtI 
tpA legardeiu d'auLres Aijecs que le coipi dc l'homme, oomneco 
^ni appartient aux Arts. 

Mais nous n'éprouverons nf fur l'homme, Of Bit d'iplrcs 
jeu, qac la oftii que l'expérience peut lUdder. Bar mieipplc', 
on peut voie lï le Giif de Chdhe, ou h nciae ds Pîtwik , 
iefteleii«jidâm*lcaduGi £ unePUtueponAln atTBti,&c 
fi une fleur, ou nn bois donne utu laque de telle on ccUa cou- « 
leurt roaUfiutKBimeconrerveh menKiiiG, ou It ello fchuific 
ta commencemMI du ptcauct iegct , «'efl ce q»e l'œiniroiç 
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ficrneii ipTerceroir, c|uiiid mermc il ferait TCtitdiUi'Bcqintnft 
on ponnoir le reniiirqucr, ce ire fctoit qu'tn UD Ues-kmg-ftiiipJ, 

Pour le relie, c'eft 1 dire iet eficlsque l'on ne peut ïeriiîcr fin* 
r)iicl que danger, comme eeliiy de [>urger, on d'afloupir i tout CÉ. 
que nouj pouvonj ftirc pour nout en aflifinr, e& d'en envoyer 
des Meinni]^! am Médecins avec qui non» «rota comiBerce, Sfi 
ïcndrc compte au public ée ce qu'ils nous nuroiit spfrit. 

■ Si dans quelques occifîons nous ne pouvoni licn »|iprendre paf 
cRie voye, nous ne croyonB pas pouvoir rien Aire ds mcillcap 
quede lâirc rurdcsBroietles épreuves qne nous,n^lTonI pndtdic 
de &iTC far td HonHDCs^ «ncore <Tne nom ToTOni tM- perfuid^ 
qu'il rfy A point de coDrdqiKnce in^llible i tirer des eficu de* 

'Pbmwftir lesBrSHi, «m ef&adtsPlmmtaria Hommes. 
' Nouldbn» dite en cet endroit, qu'il remit i'defir» ((De l'oa 
cuft le pouvoird'éprouT» fur der crimioeb condinineE i Mok j 
kiiBnKdetcontfcIetpoilbiiiy poce'qtfon be ptn gom» feà 
■fléDiCT qn'en cette oconon. • ■ ■ ,■ 

toaï ce qoe nous xVàm dit Tur lavérSIïcuion dtnTertfu ^critâ' 
du» ks Auteurs, nout' le dirons Tur la découverte d«t verân noir 
toitCT, que Von peut prévoir p>r quelques coi^eftarej ftrtd&f 
filrdn expériences préruméts Temblables, ou fiir Jcï ntifonne-'" 

; Nous tafcherons donc de découvrir de nouvelles vertus dans' 
kl Plantes, en les efprouvant, folt fur le corps Je l'Homme, fait 
fiir d'autres fujecs, & par rapport aiOt Arcs, comme aux Tcïntu-' 
as, i la Peinture, aux Tiffiires, &c.Et nom Éniploj'erbnsi cef* 
defcouvettes les petfonncs habiles en ehaqnc Attî' les aidînc- aai»' 
taocqli'il flous fêta pofli&le, de' iiM eonjeai^,''&' dès mitibtVt 
^ronoot dtfSrervns d'dprtravcr. ' ■ —- ' 

Poiirveiïlkrlfes vertus que IcsAncîeni ontittribafe aaiPtin-' 
», il filuc*»nnoifir« lo Plantes aufquellei leiAndefls ont axctîP 
baé ces vcttusj c'eft à dire , rgavoir que h Plante i" laquelli ^ 

■ ■■ ' Li 1 » . ' Auteur 
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Auteur attribut tcllei ou lellcs vertus, & qu'il app«llc,p»r exem- 
ple, Buglofc, Hynbpc, Sic. eft celle que nouj connoiflbru fouj 
Dt a.ifHc le merme nom , ou fous un autre nom. Oeft par la defcripiion 
•"'""■t de la Plante, & fouvent pur fcs proptictci, que l'on juge de cej 
"•'"èn''")',, Qucllions. Voicy comme nous croyons les devoir traiter; 
Si'fl""' Il femblc que l'on doive renvoyer aun Grammiiriens toutes les 
VL£xi OP'^ftions qui ne font que de nom, comme celle) qui dépendent 
JÎm fti de l'etymologiei celles où on deminde. Si une Plante, dont on 
MKmi ^ connoifl que le nom & l'ctterieur, tt. que tel Auteur appelle 
«mi * de ce nom , cft la mefme que cet aotre Auteur appelle de cet au- 
""j^ ttenam, fans en direauite ehorej Si une telle Plante a efté con- 
k'i^i." nuïd'untel Autéar-, 8c touta le» autres Qiienion! qui ne font 
que de littérature. Cependant nouj ne laiflërons paj de les trai- 
ter, li nous efperonj les pouvoir décider en un mot! i.parceque 
cela fert de quelque chofe pour entendre les Auteurs i i. parce 
qu^mcore qu'il importe rnusenltres-peu d'entendre le fens d'un 
Auteur, pluGcnn d'entre les gens de lettres font bien-aires qu'on 
kMë entendre par une certaine curioGté qui porte naturelle* 
neni les hommes i dcfirer de fçjvoir, mefme des chofes inutiles, 
te i confiimer dans ces reclicttlics beaucoup de temps & de pei- 
ne, qu'il lêrtMt bon de leur dpvgiKr; afin que fi nous fom- 
mci iSa heureoi pour les fatisfairc dans quelques-unes de ces 
difficulteljnons ayons d'autant plus de fàciliié i leur faire apper- 
ecïoir ce qu'il y a de ïiin dans ces recherches, & qu'ils foyent 
petfuadei que ce n'eft ny par négligence, ny par une entière in- 
capacité que nous nom dirponfeiona le plus qu'il nous fera po(G- 
ble d'un travail , que nous Croyons encore beaucoup plus inutile 
qu'il n'ett pénible. 

Nous toucherons donc fort brieremcnt ces Queiliont , li elle* 
font célèbres, quand nous les pourrons terminer en peu de paro- 
letilc noui en aTetlirons les Leâeuts, aSn qu'ils ne crojenc 
pas que l'oa ca ptopaft b dccifion ranime qndqiw-cboâ de fbit 
«oaSdcnble. 

Miiï 



Mais pour lis lUirss queflions qui appartiennent à li chofc, 
comme lors que l'on douce G plulîcurs noms qui marquent det 
Plantes aufquclleï on aittibue plufieuis cflbts, appartiennent i 11 
mcrme chofe, nous Ici diicutcrons fort cxiftcmeiit. Si toutei 
les marques font doutcufca, on en averiira le Ltaeur en un mot. 
Mais fi nnus pouvons tirer une conclulion certaine de plufîeurt 
ûgnes joints enfemble, nous expofcrons tout cela, autant qu'il 
fera neceflaire, pour ftire voir nenement & promptemcnc la de- 
cifion, fans araufer leLeÔeurpar un recueil inutile delongipaf- 
fages, de dil!êrentei leçons , & de corrcâions , qui ne-ierreut 
fouvent qu'à monirtr qu'on a fait quelque leâure, & que l'on 

tribuë que peu d'efKui, ou douteux, ou de peu de conTequcneCt 
^ la Plante qui porte tel ou tel nom t nouj ne croyonj pu eftre 
abligex 1 nom dooocr bcaoEoup de peine, pont ffavmr i.qni ce 
BOtn appartient. Mo& il Nspcntenit ic quelque eboTe il f(»- 
voir fi h Mitricain def'Mademieft kFanbârfi» deDfci&o- 
riderp*M«qiie Diofiutidebdîtbemeaap decholb do Sntbe- 
lAAn: mui tlînponepCDtkrtXTiàrfi hMurinïie eftPAu^ 
ncw de GaUen,' parce que Oilim dit (éulcmetu que PAmuacut 
éftchiDdm tTM'&fne âcgr£,-BB &e an fteond, ic ^u'il a de* 
pwtieifbbtiictt ce qal ne le rcad pu noe Phntefen impoitaiw 
te, Qjd'tne.venii fort extnordituire. 
' Dxm totiterlo QoeUan^ CatMifulla nom jtigenmi qu'il eft 
imponaiit <le pronooeer, BçiA tuas crairasi k pourrir finie >• 
*ee niba, noui eonGilteroni pluftolt la chofc mcfme que let 
Antenn, parcaque la Nature ne varie guetiei. Se que Ici pa&* 
get petwent eftre équivoques , ou falfifiez. Aia£, apm avoir 
kfldolongnei diffcrtitions fur le fujet des iroii Ablïnthe*,Scpir- 
tkalkremotfur li queftion de fçivoir quelle efpeced'Abfinthei 
entre edlet que noui coimoiflbm , elt celle que Giiicn Domme 
PoDthgncr, apia icrrar exataiof k* tfmoigaiges contralrei que 
deux Auteuncclebnt qui ont Tojragi «iLeraot, ootriadnifur 
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ceiWqualUoB: nom croyois, que fans perdre le temps en con- 
jB£lut«, Icplm coun £c le plus feiireft de ftitc venir dci gui- 
nea & des feuîllea feches de cei Plantes , des lîeuï donc elles por- 
tcst k nom.. Quand on n Icû avec quelque ulcDlion Theophralte, 
Diafcerlde,& Pline, on ne fçiic que trop en combien d'endroiii 
leurs cTcrlci onc ell£ corrompiu. Se. en pirticulier combien Pline 
■ peu Tccù le) Plantes, Se peu conTulté ceai qni ki ffavoieat, 
& avec quelle précipitation U quelle négligence il a copié ce qui 
a«oitellé eCcric avant luy Tur cette niatieici encore qanloel^ 
fe pu de pouvolt lërvir daiu leschofcs mefinesqu'il n'if pl» (ceûcti 
. pourueû qu'on s'en feive avec les piceautioni ncceflbirer. 

Pour CE qui eft des CJueftions fur les vertus, comme de rçavoir 
fi laCoriindre eft froide,' ou fl elle efl: chaude, Êc s'il en Rac 
croire les Grecs, ou les Arabes: nous tafclieran] de donner quel- 
ques ouvertures pour les concilier, ou pour les décider par des 

, Tout ce qui a eilé dit jvanc nous fut les effets , n'eft i notre 
chiichn égard que comme une hiftoirc dcraits,qui n'ont d'auiorlti: qu'au- 
tant qu'ils font fondei cn^ejpcricncej , 6c que ceuj qui les rap- 

"^"""ûi": qu'entre les Auteurs qui ont iraiid des vertus desPlan- 
Dn&fluB tes, quelques uns fefant contenter de raconter ce qu'ils en Cm*- 
Atmi noiflaïent par leur propre cxpcrienco, par les livrea^ ou'paE uaa 
^"w-" ample tradition) dVutres en ont donné dtt fignes » If.àfmm* 
t'fKif^ eoEn DD[ pallë iuGi^lesfoulDirEiiie comoi&ra duit.lciiii aa^ 

^on"- . Il n*; «UMil (jeu de plus cmui que de f* dontemci de woina 
Im vtmu comBu les premiers,: ou plulloltde rcnlofer aux:ltvRi 
ûwccHei qui fam dictes, ou tout au. plus d'en faire la ditik^ 
{cd,'y:iuijp!llleFee.i^i ne f^toit point efçrit. Et. c'oft cft;giw Jn 
Compagnie effiyer^ de liùie i mais ti^lc ne lûQën pas 4k- <rw«(^ 
la (w le telle. Se de faire «c, qui luy feca gaOUijfif'fçai jaiJ 
jiuljei qjielque ciofc, ■ , ... t.:.'. 
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nrirables {[ fiddu. Elle n'en i point trouvé d'ultra auTqucIi H^,^ 
□nfuiircpnDdrequelqaecanfi>nce,quc1cscbang«incnsdi; cou- (nrijl-' 
leur iScileàullïftrace, qui fcreint explique! dms la fuite, & qui 
ne DiarqBOU'qae Us &min. Elle nedefcrpcrc pisiju'il iv: s'en 
puille prtftnter dmi le tiaraîl qn'ellc a commaiec , qui fc rap- 
porteront diteawneni aux venus, maii elle ne le peut promet- 
irc. La fignatures que Jean Baptifte Porta comprend foui le 
nom de Phyiïognomic des Plantes, font bien des fignei purement 
telsj & on peut dire qu'il n'y auroii rien i fouliaiter dtns ces 1Î-» 
gncs (au moins dans ee qui regarde l'ufiigc,qai c(t bien dVineau- . 
tre confeiioence que la rpecuUiion) s'ils n'eftoient au moins nuffi 
dpcrtcHx qu'ils p,-mjHlënt ïeritibles i ceux qui fe font voulu ren- 
dre cdtbrcs par eiAte opinion. - 

Les pcrfonncs intelligentes, qui voudront iàlte quelque rcficjii- 
on fur les fondctnens de cci Art, & qui fçauront aflei, les Plantes 
pour reconnoiftre que les confeqiicnces que l'on lire des fâiis Tur 
lefquelj il dt principalement cllabU, font deftnjitcs pjt d'autres 
faits plus précis, ïf en plus grand nombre, ne nous accuferonc 
pas d'avoir ncgliei; rien d'avLimageux à h connoilTance des vettiii 
dcsPliintcs, cnkilTant le foin de cuiiivcr cet Art à d'autres qui 

feul uftged'aidir la mémoire i retenir les vertus dequelqucs Plan- 

Pour ee qui regarde la connoifijncc des venus des i'iantc^ pir i. Ciri- 

leurj caufdS, Galicn Se ceux qui l'L'iir ("uivi , parlent <:a cet eu- ""fi" '" 

droit du tempérament des Phuie-, & de Icuiï faveurs : aysnt crû pUm 

que le tempérament des Planies eitoii la caufe de la plufpan de f^"' 
leurs effiits; qu'il fufSfoit de le connoiftre, pour en prévoir Icj 

eÉFets ; ïc que tien aptes rattoucheinent ne fiilânt mieux connoif- mit £ 

trc le icmpenmenc que Ici Eiveurj , c'eftoit un grand avunnige Jj^J^^ 

de les coimoilhc, pour deviner le lemperatneni. Oeft 1 peu pr& - 

« qooyfe réduit tout ce qi^ â eft£ mité juGia'i pFClëni Tar 1»' . 
WtD) dea Flaniet. U 
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11 y 1 gnnd ïita de douter û te Mmpcnmcnl eft Ui cutfë, ou 
ftule, ou principnle des venus iju'on luy ittribue i & I! la ft- 
vcun foui [«llcment VcHet du Temperamenc, qu'elle! en Ibienl 
un ligne bien preciî, & de tous les autres eiftts qui doivent s'en 
enfuiïte. Gilien roefrae i fonvenr crû neeciTaire de joindre au 
tempemmcnc la fubtilïtc & h groflîeretc ia panier, pour en dc- 
duirede eettains efFcu, & il y en « mermc dont il icconnoill 
pour cnure principale une certaine propriété de louic U fubllan- 
ce, dont il n'y a point à'idée bien prccifc dans fes ouvrages , Se 
qu'il ne contioilTiilt apparemment pas bien diftinaemenl , puis 
qu'il leconnoill qoe l'ufjj^e des liinplei qui Tout capables de ces 
cffiis , ell BU deffu! de toute mcthadc. Il femble neanimoins 
qu'il feroit difficile de nier abfolument que les quatre quilitei ne 
puillcnt ou eaurcr, ou tavorifer de certains (Sftts. Pour les Ta- 
vcurs, encore qu'elles foicnt un ligne allcifiddc du tempérament, 
on peut douter fi ce en quny elles confillcnt, cft ou la caufe, ou 
l'elfèc du tempérament j Se nous crayons qu'il cil polllble d'en 
imaginer d'autres c^ufcs, & qu'il ell: à propot de les rechercher. 
Mais quelque doute qu'il y ait en tout cela, il paroift lu moins 
pir tout ce qui vient d'eltre dit , que lu Autran ont conCderf 
juIqi|o i prcreni comme une recherche utile , ccHe dn veitua 
'il àa Huila p»r lu aaiét 8c m ~ 



jj. Nom nous famaici donc proporez, comme on verra i la iin 

""ïw"" de ce Chapitre , de tirer tout l'ivaniage que nous pourrons de 1» 

*ti!nMJ connoiflince du tempérament îc des faveurs) de rechercher les 

lUiPln' venus des Plantes, i peu prisTclon les meTmcs veuës, mais d'u- 

JoDf^ih manière différente , Toit en ce qui r^ùde l'idée de la cODOojF- 

fii.Jèlim Taoce, Toit en ce qui regirde les ma;eiuâc puvodrft ceneco^ 

Vm'^ noiiTance, i peu prés ielon cette idée. ' ' ' i^""^^' 

iincmir.' Et premièrement l'idée que natit iTom de h i? 

%^mi^ ranot det'Phiit«i«r leurs cïuftijf 
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ce. Se le fujei nir lttjnd elle doic agîri en fone que cei ieax ^Jt^f" 

connoiflincEi noui dcionalTenl lieu dcprcvoii l'cSèldè cette Plin- 

le fur ce fujei. " H"m 

Or ou peut ImsRlfier ârux mmicrcs de conno{(h-c linfi « <iui 

mcmen foy-mcimc, cN;II à dire en connniftrc les pvi^cir" l'ro- 
chJinscu ioul;-s leurs ciitonlUnccî , l'.iuirc, de tounoillrc ces 
□.cfincs piincipci U ces ineliiics ciramllinccs , non dii iâomcin, 
mais pat quelques effeis, 

11 fci-oit fou A fouhaiier que nou! pùffinrii f.ure connoitlrc les 
venus des Planics de l'une de ces deux minlcrcs, fc fuv tout de 
ia première, parce qu'on lej connoirtroii dillindienient Se avec 
cenitude, Miis tani s'en fiut que nous ofionj le promettre, que 
nous pallbtis mefmc jurqu'à dire qu'il n'y a pas lieu de l'entre- 
prendre. Car fi l'on fuit la pcnfce de ceux qui eroycnt cflre A- 
ridotclicicus, & qui difcni que les venus des Fiantes , comoie 
tons les autres effets que l'on voit diM la Oaluie, font l'efitt des 
quaViLcz & dci foi-nict; que ces quxliiei foni icdtement dHlitt- 
guées de la matière, & que ces forme» rontdiftinguics rtcllcment 
de; qoalitez; tint s'en làut que l'on puillë faire connoiflreen par- 
ticulier U dira ellet-Qiermes la pâture particulière de ces quilitez 
& de ces formes , qu'une grande partie des Ptiyficitnj aflëijte 
qu'il ne leur eft pu tnelmc poffible de les conccroir en gênerai. 
Mais quand il n'y aurait dans loule la Nature que la matière, 
fcs propriété! cITcnticlIcs, & fes intervalles, pleins ou vuidcs, Bc 
les circondanccs particulicres de tout cela, par rapport i cha- 
que cllre, par exemple, à chaque Phnte, comme quelques Phi- 
lohipliei modernes le prétendent, & qu'il n'y auroit ny qualitcz 
diOlngn^ei de ces proprictcz cflèntieltcs , ny formes dillinguées 
deces^aUiez: ilferoit impoffible de connoilb-e les vertus de* 
Planta feion l'idée propofce cy-delTus, fans connoiftrp les prind- 
ft> prodniiis de cbaque Plante, Ec de chaque fujec fur lequel 
dleeKoqobled^SirgtefiguRa.deco principci, leunnudSa, 
SjiD m kun 
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hats Unirons piniculicr», b les mouvcmcns pnnlculin^ qui 
fuivciit de coules en cTioIcs , & de leur liepcndancc de; cjuin 
gencrales. Or c'cll ce qu'on ne fçiiPjurques à pitrcni qu'en gc- 
ncml: Se pr des conjcaurcj fondcei fur des inducliaoj doncion 
ne voii point h fin, & dont par conlwjuem on ne peur jinnii 
élire affcuréi fit fi l'an conCdcre avec attention, IViiendue & li ■ 
pieeilîaii de cette Idée, b combien elle cil ncceflâîrement cntër- 
mcc dans celle <juc toiu la hommes ont do cette cannoillince que 
l'ETcole «ppelle Sdeotifîqtic^ peut- élire rcrra-t-on des. î prerent 
qu'il eft au moins monlcment impoflîlilc que Ict eSbiti. de 11 paf' 
leiitc Ib [cnnincuc i autre chofe , qu'à convaincre en cela les 
hommes de leur itnpuiilâncc , aullî-bicn dans lu connoiflÀnce dei. 
venus des Plantes canfidccccs en cette manière que dans tout le 
rcite de la nature. 

Pour ce qui regarde h connoiHâncc de la nature d'une Plante 
par les effits, nous concevons que ce feroicconnoiUre de telle for- 
te en quoy enniîlk quelque effet de cette Plante, que nous ayons 
lieu de conclure ce qu'elle doit eilrc en ellc-mcrme pour eilrt ci- 
, psblc d'un ici cfFi:i, & quels autres efiits doivent s'enfuivre de f» 
cunlliiudon , rjui: l'.jii auroit çonuc y-ir cci effet. 

noilTjncc prLcifL- dci. fiijeii''iur lefqutU ccire Plante cft capaljJe 
d'agir; p.ir exemple, du corps de l'Iionime, fuivant l'idée que 
noir< venons Je donner, tout au moinî félon les difltrentcs efpe- 
cc! dp cnnllitLitioEi iiacmeile & de maladies: il ne paroiftpas moins 
impoUible d'y iam.iis parvenir. 

Aiiffi quelque elinfc que chaque Seflc lit piadirc jufquc! à pte- 
fciit en faveur de Ton Syilcme, tout ce qu'on a pS faire, a cll<£ 
dedonner uncidcctrcs-gcncraledcla conliitutionnicurcllcde cha- 
que Plante, & des eBcuqiic IcsPlamci peuvent produire fur nous. 
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ia tfiiyant de &ire mieux cânnnftre ce quelnPluteiroiit, foit 
en donnïciL qaelqua avit, pour eflablir par raperimcc àa kia 
puifiênl donner lieu de conjeflarer en quoy confident leur» 
4^11 fur noui. 

Rut-ellre que tout ce que noui allani dire fera réduit un jour 
p»r 11 fuite du travail i la condition des oblêtvitions purement 
expérimentales, ou i celle de ces lignes dont nous ne fçaïonsquc 
Il ii gui iî cation, fins fqivolr 11 raifon de ta liaifon qu'il) ont avec ' 
la chofe.Ggnifîée. Maisil n'eit pas entièrement hors d'apparen- 
ce que nosrecherchei n'adj ou lient quelque cliofcâ liconnoiflincc 
de U mture des PlaDiei ; & quimd il CD derroic auticment anf» 
ver, c'dl louqaun beatiEDUp d'xdjoaHer quelques obfermticNU 
&(pidqucsfipKt llCJiftoired'uaAijeciaponiiUgCciiioiiiicoiint 
^a'il oc lêroit A fouhaket. 

S « c T 1 O K It. • 

& f M tma 4vaiM ttMli feur h reebsrebe itt wt?s 



i3i U cuxiiffanteiiiPIsiaeseiitBtt-ii^iiut. 

TJODBfÇMair ce que la Fiantes font, nous n'svom pir crcu |. 

'M. ruHB devoir bcaueonp mettre en peine de les refoudrc , en "ÎJ^ 

ce que les Cbymiftes ■ppcllcnt leurs premiers ellires) c'cflàdirc, ^ rn-iit- 

dclanfinidrc fiins retour en une liqueur apparemment lïmpte, <>•>?"'" 

contenant leun vertus , par le roojcn des prerendus dillblvenit ^^^"^^ 

univeifcisjdefcrits tnigmatiquealentpsrParacelfc, Vao-lîdmont, '"•f"'- 
Deiconti, tcc. 

I. Il y a beaucoup d'appuoice que cfcs dilîolvAtj ne (ëtrou- i,, 

vent qoe dans tei livre»} Z. quand on les pnurrnit avoir, ils ne "^"^ 

■aouîfcroientpils niieuxconnoiftre li njture dc^ Plantes, parce ^JJ^'* 
que cliafue Pllate lianît ndoite par ropeniion de ces dïllblvents 
Mm m I l 
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le rcduili^ ™ ratfme cl:.it jin Isî mcfnics dilTolvcmsi on auroil 
encore pluï de peine i cnnnoiltie la natuicjjcces liqucursqui pi- 
roiflreiciii limplca, que do Ptanlet qui font fcnGblEroent' com- 
pol&ij 4.BC ïl'IéToit bculcoup pliu difficile de rcToudre cet U- 
queun que Ici Plaaiet. 

H. Nom nous Tommes donc dirpcnici de eticrclicr avec beaucnuji 

de peine des moyens qui ne le trouveni point, & qui ncfervi- 
ftfcfn. roicnt qu'à confondre ce que nous voulons démeUtr, ic rendra 
gcneiïl ce que nous voudrions pari icuhri fer; Bc nous aïoni pen[c 
que nous fcrioni miens de tirer des Ilanicj, auisnt qu'il nom 
fct» poUible, les matières diifttcntes dunc'elks Tont compofcej. 
Cit encore que nous ne puiflïons connoiltre ceî matières que par 
In lèns,qi^in'ipper(oiventjamiis ce qu'il y 1 de plus intime daiu 
tcscholês,c'c!t cousjours un degr£deconnoiinmce,daiis ce que In 
Plantes Tant, que de voir des. fubtUnccs que L'on, ne voyolcpu» 
& d'en pouvoir CTinmincrfepirfincnc la faveur, l'odeur S( les autres, 
propriété?, renfiblcs qui eftoient aupanvant aulK meÛéts que lei 
maiicresaufquellcs elles appartiennent- Or c'eû ccqu^on croit pou- 
voir faire, foit p^r l'cxprcllion de leurs fublbncçs liquides, Toït 
par l'cxtradion de leur teintures, foit par Tanalylê générale de- 
la Plante p.ir le moyen du feu, puis qu'il femble que l'on con- 
EDÏili^ tnicuï ce que Ici l'ianics foui, quand on fsaurace qu'cllfs 



lit. On voit iflez que l'eKtraâion des fucs £c des teintures ne futTic 
pu Èonr rirei dei Plantes tout ce qu'cllei contiennent, fans eia- 
ploywle fcu, ta m<»iu pour analyfct le marc. Ceit donc pat- 
dcDlieretnt.U'openiion du fcu fur les Planii» qu'il &ut avoir 
attention : vaài mot que d'oamincr cnpvticulierlei cffén du 
feu fur la Plinies dans VfasA-jft chimique,, il fen.boa de faite 
quel^ reacjtion» gencratetliir tomla rapjen» ^eofi». 
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r. Ceox' d'eatic les Ph^Odcns qui foat perruadcz que Ic« Tcr- £ 
tafde chaque choTe dépendent de fi Uru&ure, poorront peolfr 
que ces cnoj'eni ncpeuTencferriri U faire connoiftrei pnrce qu'an 
contraire ils vont à dcftruire cetre Itruâure, donr on n'eTpre pu 
de retrouver les prlr^ipn dniu les miciem fêpvcci oil ib a'«A . 
pcut-cltre jamaii ctté , & o(i il n'y a pu d'ûppiteiKe que l'om 
piu'ITe jamnis les appercevoir, 

■Il eitYraj- que la ftrufturc c:itcrii;uic , c'cll ■! Jirs l,i figure, 
cft cnticremcDt ddlniiic par les moytii, i^rop^rc/ , , "cette 
iltuftute n'cft caulc d'iuctin Je^ eni-ti c^-.k jioiii chi-rdum, 1 |jrr- 
voir par l'anal yfc ; & te n'cll (nxu: l'^rl'unnhlc qirc mms [.rctnidonî 

celle des punies foliJcs'dc Li Pliinie ," comme da fibres, dcfvaiC- 
i'aux , & des chaïrs , i'il eli permis de parler ainiï. Le fécond 
comprend celle des' Tues, des eTpric;, Se mcfme celle des paniei 
roîidei, en tant qu'elles Ibnt cocnpoféea , par nemple^ defel, 
de terre, d'huile, dont les Tpeclfi citions pourroicnt cftrtMvppoF- 
téej lax figures des pclitej pnies dont ces rublUrKesKinicompei- 
Tces; nous appellerons celle cy Itniâure intime. Il eft vray que 
la Itruâure des parties Iblîdes peut contribuer aux eflcti de la 
Plante, quind ce ne feroÎE qu'en donnant aux parties des fucs lec 
figures par lerijuellcs ils font capables de leur diSérenseficts, Ec 
nous avouons qu'il feroit avantageux en Phyfiquede la connoillre 
cxiftemcnt, pour preioic la Itnifture iuiuic des Tues. Maïi oa 
peut cTperer delà connoillre en partie, parles moyens qui ont cllé cUf, 
ptopofeï ailleurs, fi ce n'cii point ilu luut par l'an.ilyfe que nous 
cherchons à Uconnailtie. AinG nos Anal^fcs ne vont qu'àiafchci 

^s parties foliJcs <]uc des fucSj parce que c'eft par celte Ilmâu- 



cleiuicfîcu. OFÎlléroiç 




|fu£i,~roii dans.t'analjrcJumarc. 
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% I. On ne peut cTperer de connoiUrc ce que ces TabJUnces o;- 
tiaites font en cllei-mefmcs que comme on peut cornniftre lo 
Plintes en elles- incfmcj. Il fiudroît donc dccompofer ces fuli- 
ftaneej,- Or cette, decnmpolliion cfl difficile, & lerombe d nof- 
tre cTgiid diiu une gcncralké ijiic vous voulons tviicr. Car 
comment connoiftrc la fpecilîcjiion de l'eau S; de la terre , dnnt 
• quelques-uns prétendent que toutes ces fubilanecs c^riiaitcs font 
compoféest fie fi l'on ne peut coHnoiflre ectic rpccification , de 
quoy fcrviroit-il d'analyftt les fubftinces, ]u((|iic i k; réduire 3. 
ceite fimplicitc, s'il ciloit pofliblede Ici y teduiic ? 

Mail ce Teroii: cousjours quelque cbofe de conoiitrc ces fub(lan> 
. ces pu leun efiits, tint fur nos lèni que fur d'autres (bjets i Ec 
i'oa Tetra par U lulcé qu'on peul mcTine en canoiftrc là compofi- 
ricm d'une cenainc maniàc, k juf^uei i un certain de^. 

TC. Pource qui regirdelesinalyfcf générales des Plantes par !c moyen 
'^''^''l'I^A ù propos, avant que dcpalTcr ouirc.dc f.iiie quelques 
m/m ru- réflexions fur ce moyen de connoillrcIcsPlanics, & fur les liitfi- 
■^ij»! «^"'î™ 1"' peuvent venir d'abord dans l'cfprit des Leâeurs furl'u- 
lige de ce moyen. 

flooM . I. Qpclquei perlbnneEdantenc Q cequ'on tircdesnriitcj parle 
ta^ea da fén, j'cftoic mvX roperatiooda lêa,oDlî le lëolépto* 

Malton-veiTS par la fuite, qu'il eft au moins probable que ei 
qu'on en tire y eftoit à peu prés tel qu'il paroift. 
j|, i. Il-effi pterquc impofliblc qu'en travaillant les plantes au fto, 

ilïiei'cn échapc quelque chofcjfoit au travers des TaiUcaui, roîC 
10 travers des luis. C-iie portion doit clhe U plus fubtile, £c 
l'on auront peut-ellie grand intercft de la connoiJlre. 

Mail H fe peut Bire que ce qui fe ditlîpe, foii deU Cature de 
et qui rcAe i le qu'il le diffipc feulement, pirce qu'a-efi plus 
agite. Car k feu n'agite pu fgilemenc toutes les parties dct 
CDips,' mctate. hwoogenct) puis qull ne toaebe pas toutes cet 
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[>uii|:(-on rccoim 
quel point dlei Tant atcerees i Ec l'an d'oïl tiroir fgird au dcgrf 
de leur alreniiion , pour conjefturer i peu préi tjud doit eltre 
l'ellat naturel de cci fubllinecs. 

4, Il feroii tres-diflicile d'aïoir bien difiinûes paclc mo}ren dei 
Analyfa Chymiquei, toutes la rubilanccj tant liquide) que foli- 
des. Quelque foin 'qoc l'oti priA de Ici bien fêpater , il feraic 
difficile de icconnaiI|re le point de eecte IcpuMiiM eaSay te H 
eft enfin conttua impolBi^ de s'ilKnra. que l'on ca& niait lu 
ndine degré de pnicté^ toute} Icg milicm Via inroil tirfi» 
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dct P[xntet, comme il rcrait necefiîûre jn«c la 
dlet 

Mais noiB croyoni qu'encore que l'on puiflê prfroîr qM des 
fubflince] liquidei & rolidu que l'on tirera de àivaCa Flanrei, 
les unes ferouc plui iîmplci & plu; repirfcs que iea autres i cek 
mefine qui piroiH un incooïenient pour la diftinftion des Plantes 
entre cUa, eltunc cfpcce d'avanuge pourceiie mermeâillînftion, 
puis que' c'en eQ une aac de dire aut telle Plante, ou celle partie 
de Plante, donne des luDitJtices plus lenarÉes ou plus mellcei que 
celle autre Plance. ou telle :iutic pattic. Nous ncnfons mcfnie 



faire connoillre car li rcfolution. Car comme il feroit poffible 
dedevmn-lerecis i^'oi Hirrmirs nui rcrciiii fort coure. Se dont on 
auroit conlërrE les mots en Jeuv entier, lans faire auire cnoTe que 
les deplicer-ainn il IcmUequ'il leroit pDlSble de deviner i a conf- 
lîtDtîon d'une Plante qui paioiit n'eAre compofiie que d'un petit 
aomluc de principes piocbiiot , que Pon n'anniit fiiit que dét»-. 
cber I9 Dm da aiwtM. 



f . Le) Hfiis des Fhntei dcTpcndeat ronvcnt de l'uhian àe leurs 
principes. Se mcfhic d'une eertune union: or le feu teud 1 du- 

Maii tous les efFtts ne tierpendcnt p:i3 de l'union de toi» la 
principe! i & ceux qui dcrpcndcot de pluficurs de CM principe! 
joints cnftmWe, dcfpcndcni: louvcrt de cduy qui domine, 

6. Comme ie feu peut fepircr, il peut unir , Se fhire de noo- 
vwuxmeflanBes. 

Mail il fcmblc qu'il repire heaueovip plu? qu'il n'unit; & l'on 
verra peui-cllrc dans h fuiie que l'on pcui parvenir i reoonnoif- 
irc la cDUiporilion de ces mellangcs, £c meTmc à les demeller Juf- 
quei 1 un çeruin point. ■ 

j. On ne peut iSSsumnj S kspaniet du foi jM&ënciu trarcri 
des TailTeaux, & remcQent «m chofesqui j font, nj û elles n'y 
paffem ps. 

Nhi-, icb ii'rmprrclie qiie l'on n'ait fujei rie croire qu'il fo 

ticncc nous a fjii connoirtrc en lani de rcnconnci. Er l'on peut 
croire iflëï- lairimnablctneni que ces difE'rcnces eftqnr grandes, 
quoy que les vaiffniui îc le feu foicn: ren>t)liblcs , elles devront 
eftrc jttriljuées auï Plantes mcfine?, en ce qu'elles ont de plus 
confiitcrablc , quoï qu'on fç.Klie bien qu'il faut avoir quelque é- 
gud au doute dans lequel on cli lur ceb, 

8, On peut prévoir que l'on tirera prefqiic les mefines fuhllin- 
ccs de toutes lei Plante;, parce qu'ellts patoiflcnr toutes compo- 
fées des mermes principes généraux, comme la terre, l'eau, le 
fel, &c. Se craindre que l'on ne trouve pas de quoy diftinguec 
les Plantes entre elles par les analyfes. 

Mais comme la rfffcmblancc de Icuri principes généraux n'em- 
pcfchc pas qu'il ne reliilie de ces principes genenux, £c des pro- 
prielez de chique remeoce, des diflerences notiblcs dans l'cxte- 
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lieur des Plantes, Se dans leurs piiocipct tcd&t uaG t'oa peut 
prévoir que U relicmbUncc de ces prmdpci lAnnpercheia pu qns 
l'on a'j appcrijaivc plulïciin diSbrencea. Ces diSërccca fcroni 
dedoilu i la fin de c^t ETcrii. 

p. QjieliiiK foin que Poo paiflé prendre de rcgler le feu , & de 
chmGrdes madens fembbbki pour vérifier une aiulyre en la i-eï- 
tcranl fur la merme Plante , il fera comme impodible que l'on 
tronve In fubihnces extraiies en meTme proportion enue elle», 
& avec le poldt de la plante analyréc. 

II eft-Viajr que cette liifFercncc apparente d'une Plante à elle- 
meliDe dent ^ro que 1 on n'ait pas grand égard aux petite: dific- 
rcncei qui le trouveront dini les amljrfét des Plantes difiïreataj 
mail elle ne doit pai empdcher que l'on n'ait égard aux gnmdei 
diflèrencea, & iSu peut eTpetei de tirer de ces difecnceidetia- 
daâions raifonnables pour la connoil&ncc des Plantes. 

lo. Comme les eombinaifbns Toni preCque innombrables entre 
.philleurs chf(ci dune cli:Lci>nc comprend pUiGeuis circonftancesi 
on peut atféinci^t pri^vniv que chaque Plante aura fcs dillinâioni 
panieulictcs fenOblei, àins les analyfi;!, fans compter les diltînc- 
lions qui ne feront pas (ênlïblei. Et l'on peut juger que la con>> 
paraifon de ces combinaiiôns, qni comprendront tant de circoo- 
Itancet, lent tres-dîffirile ft la plufpm des bananes, pour ne pas 
dire impoQible. 

Maiicc fera [oûjoors beaucoup, (î renonç.int aux conjefturcs 
que l'on pourroit tirer des propriété! tres-parciculieres.nous don- 
nons quelque lieu i l'êtablilTement de quelques nnuvciui; genres, 
&dc quelques nouvelles efpcces, & aux conrcqucnccs que l'oii 

les prLntipes de toutes les venus des Plantes. Par ctemple , ce 
qui fiiit qu'un poifon eft poifon, fie ce qui &it qu'un purgatif elt 
purgatif. 

Mail 
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Mail on peut rfperei d'j «crooTer lei principes de quelqaci 
effet! plus ordinaires 1 6c nous n'avons pas encore aifeï faiL d'ex- 
périences, pour voir clairement qu'il (bit impolTiblc de reconnoif- 
tra quelques principes des eflcrs plus particuliers, Toit dans quel- 
que fubftsnce particulière, foit dans quelque Tpccification fénfi- 
ble d'une fubilance commune, fait dans une proportion paitjcu- 
licre de quelques-unes des Tubllances, oo de louteilcs fubftancei 
exnaiiei des Pluiiet qui Tont capables de ces efli^K putieuliera. 

On Toit pu tonte» ces reilexioDs , i . qu'il a'eft pis ivi- cmch/i. 
demment inpoBîble de parvenir p«r rtnaljfe à m ecrtiin degrf ïjfe" ■ 
de coanoil^nee, qui pouna Terrir au noiiH i former des cou jet. . 
tiire> aOËz rùronn^let pour mériter d'cfbe eximinjci, Se petjK- 
eftre receucs en Phylïqae, l peu pifs comme Ici defbripiiom or- 
binaires, donc un ne lûOb pa« de ftiit quelque idâge, cncoiv 
qu'elles ne domicat pu une îde'e mSi vire tc auffi prfciCc de Ix 
Pboie que U veuc de U Plante meTnie , le qu^lei x I» Mini 
pu coDumlIre indubiliblemeut y z. qu'il eli &re difficile , pour 
ne pu dire impoflAle , de tirer de l'iniljrfé ane comioillance prc> 
ci& Se certaine de U conlticniioa natutdle de chaque Plame; }. 
que nous fervant delà Cb}wie, nom ne nooi eagageonin; i re- 
cevoir ia piioclpes deicofpj nuuRlsjreloa les ChyaiOtt, com- 
me principei, c'cft i dire , i^me generuix , nj> comme Am- 
ples, njr comme ÎDthenbleijiiri elbblirdcs principes nouveaux 
damcft Art) maii Iculemcnl à rendre compte de ce que nom 
RTons tirf des Phntei, fur lefqudlci nom ivoiu travaillé. 

Mont iTOUi crû que ceti devait nous TuSirc , pour nous enga- 
ger à ce tnivûL Ce n'eft pu que nous ne defiraOîom une plus 
grande certitude, mais imui croyons devoir demrurer dans cet ^ 
bornes. Se nous cTpeioni que les perfenne» équitables, qui fpi- 
lenc eomUen k> moindres cbofe* fom difficiles il coonailtre, £c 
combien on en ï connu, noaoblbuit ttxites le* difficqliez,fë cou- 
tenteront de ce que nous pouvons leur promettre, 8c ne dcrerpe> 
reroDt pas de trouver du» noe recherches quelque cholé de plus j 
14 'n n t éc 
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le que comme on ne IsilTe pis de s'appliquer dans la Politiqacl 
connoifirc les mccurs, les inclinations, & la ponce dcj hommca, 
encore que l'on s'y "ompc fouvent , on trouvera bon que noui 
. tSciiiom nu maiiis.de voir jurques oiï l'on pcac poncr pir hCbjmic 
Ici recherche! fur lefqucllcs on peut eTpeier de fonder un jour 
quelques conjectures laifonoiblef] encore qu'on ne l'y puiflê pro' 
mettre une entière certitude. 

y_ Ok ne peutM'iùr.tiDp deiondemen dans lesconjefhiret , Bc 
'Jfphci- ici companiloni pourrorii en fouroir beaucoup. Or m compa?- 
n^aa. raifoM peuvent cftie ou dW Plante àone autre Plantej oadV' 
ne partie i une autre .partiet oa d'une Plinie i clie-mefme , Se 
d'une partie i la mcTme partie en lUflèteni eOaa, félon le conve- 
nances & tes difiêrencetil^ge, deraifon, de terroir; ou dectra- 
qoe Plante', Scdecbaque partie, Telon leadiverlës manières de 
. , travailler. Houi avons donc aoaljiffi de ptnCeurs maniereii i. 
un aflëx grand nombre de Plantes entières, les pienuii dans leur 
nallTance, emreficuT Se lémenc^Sc dans leur dedÏQiiCmEfme nom 
«yoni analyft dans dei Cufons oppol^ quelques-unes de celles qui 
fubCOenc durant toutel'annfe i t.nous avons aualyS [quiei leura 
parties en particulier dans ces difficeot eltats, £c dans ce* ilSis- 

Voilà l'étendue de U muiere de nollre travail , dans la déduc- 
tion duquel nous nous ferrirons de quelques termes , donc nous 
iJctcrminons le ftns, pour iviter les équivoques. 

Nous ippcUcrons (fluï les liqueurs dcftilléeiqui paroiOtnliB- 
Eiï«M. <'P'^ ^ f*"" odcurj c'cfb ce que les Chymillcj appellent jMî- 

Liimunagwufis, celles que Ton peut meller avec l'eao. 

Sil falpbxré, cette elpcce de Tel qui paroift ne rien tenir de l'a- 
cide ; 8c ce Tel cil ou voîaiilt , on jiM. Noos l'appellani fulphu- 
ri, par rapport au fouphrei non qu'il foii combullible, comme 
xe que lea Cbjm^Ites nppelleae coDimuaimcnt da nom de fou- 
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pbK) finit leqticl ils comprennent tout ce qui peut oltre cnflam- 
mC, Se ce p>r quay tout ce qui tCt inlininniible eft inflammablet 
mù* noui afpe\lora<xM futphurf , parce qu'il Te joint aifîbieDt 
i qudquoi (obUutca combuilibln , comme nux gr^îHci, vtx 
huiles, te qtK l'on crmc otdiniitciiient que les dioTo qui fc joi- 
gnent lîlement enfemble , ont quelque rapport de nature. Ce 
qui fiiflic pour fiiire recevoir ce mot, fins entrer autrement &aa 
b difeufion de 1 1 cliofc, 

Sd ;a™W, un lel fixf, qui a une faveur de Icxivc. 

Sfifi/h,, unii:! fixe, qui :i unt Cucur de (el commun. 

/./^.r.-urj fpiihùriifis , les liqueurs nqucufes qui ont une fnïCQr 

EfpriH , ccî mefmes liqueurs, lors qu'elles ont beaucoup de 
faveur. 

£^ri(i ttcTis , les liqueuis qui cïcilent fur la langue quelque 
fcntimcnt de chaleur. Nous les appelions airn nrrsffi , quand 
ili UrlTenl fiir la langue un rentiment d'ctofloit. 
■ EJprils fiilpbiirtx, les liqucuis ijui ont une faveur qui a quelque 
rapport avec celle des fcls Ailphuiei. Nous les appelions uriniax, 
quand ils ont cette faveur tret-forie. 

EJjirîii nii/ei , les liqueurs , oti Vatiâe doraioe, & qai fem- 
blent tenir d'nn meflange particulier du fnlphurf. Ce raeHange 
fera cipHquc dans la fuite. 

£/frils aréinls , Icj liqueurs aqueures qui s'erflMOOieiit. Il fem- 
blc que ce foii une erpece d'cfprit fulphurf . 

Efpriisfalim, les liqueurs qui lêmblent tenir de 1» (âveurdu 
fcl commun. 

Cbarbcn, ce qui refle des Plantes dans le vaiffèan dilHlhtoire, 
lors que le feu ne peut plus rien poufler datis le récipient. CWl 
te que les Chymiftes appellent tifii marti. 

On cuptiquera les autres termes daps l'occaGoo. 

Poira lesinaniereliIWIjiftrIelHinteij qBoy.qoe let anN m 
No n î foiénc «nriw 
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A'mitt^ foient plusàvanlagciifo pour rcïir.iftion d'one fubftïnce, ÎC l»' 
sutm pour une autre i Ici une; pour ™:iiyfcr une pirtie , & Ici 
autin pour une nutrc, & qu'cUu mcriicnc d'cfiic prjlcréei la 
unes aux autres à cit igird, Se toutes priiiquécs jufques i an 
cetnin point, & pour de certaines internions : néanmoins nom" 
ivo ns crû devoirprendre pour fondemcnl des compiraifonsdesPlan- 
lei, &deleurapanicsencreella, unemaniereuuiverreUe Bcprin- 
ciiôlc, qui foie capable de tirer dei PImuo ; Gc de Icun putiei 
le plus de fublbncca qu'il ft pwim , ka plus dilUiriles Se lu 
moins alrer^cs. Voicy celte minière. 

wi^,"r Noui dmnnm d^b^LO 1= feu 11 lent, .]u'i peine cll-il capnble 
d->icha.iffir k CornuL-. Nous l-augmemons iurcnfiblemenr , juf- 

licnt le t'cu en céc cftic. On ne l'augmente qtic quand la liqueur 
ne vient ptef^ue plus. On l'augmente inlênribieincnt , île dcgrâ 
en degré duiatic l'efpace de ifuitorze ou quinte jours, fie ou le 
pouOê cnSn jufques à l'iatrême. On vuide le récipient, non 
feulement lors qu'on augmente le feu, miis plusfouvent) écl'on 
garde toutes ces parties fcpatées. 

Quand le tèu ne peut plus rien poullêr dans te récipient, on 
oHc le charbon qui relie dans la Cornui: pour le réduire en cen- 
dres, & tirer le fel des cendres avec l'eau chaude. 

Suivant cette méthode on a tiré des Plantes i peu prés dans 
l'ordre qui fuit: 

I. Des efpriis rres-acres. Il ay a que très -peu de Plantes qui 
donnent de ces cfpiits, Gc ils viennent i la première chaleur. ' 

1. Des huiles (iibtiles qui viennent d'abord , ou mcllées avec 
]*ean, ou fepuéei. On appelle ces huite, iginlielltt, 

]. ïfe» dpriti folphur». 

4. Dm 
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4. Des eaux lîmpict. 

f . Do eaux qai tiouwnt d'un acide occtikei c'cft i dire, in- 
^ percepiîble ao gouft. 

6. Di» eam qui tiennent dhni rolphurf occulte. Noei dirom 
dus II Inicc conincnt nom coanMOaDS ces fubftancn occulta.. 

7. 'Des eTptte «cido. 

8. Dei dprît* minci. 
fi, Det elprlu nrinenx. 

10. Det cfptiti orinenz mdlec dWIdc. 

11. Des Ids volatiln. 
II. Des huiles noires. 

IJ. Dn[i;llixe, oufalin, ou lixLvicl. 
14. De la icrrc. 

Nom avons analyfc fuivant cette mcthode plui de cent PhntM 
Iclan leur tout , & félon leur parties , quelques-unes mefmfmoa 
la différence des âges. Nous avons remarqué ce qui TuiE. 

I. Toutes les Plantcsn'ont pas donné toutes ccs-fnbftancej. jjj. 
Il y en a ircs- peu qui donnent de ces cfprits trcs-acns. Nom K/nur- 
n'avons encore trouvé que les Ellébores noirs, l'Elleboraftre , le 
Saflran & la Veropique, qui donnent de ces cfprits. Prefque tou- hmai. 
ta]cs AromMÏqoes ont donne de l'huile cITeiiiielle i & prefque 
aucune des autres n'en a donné. Il y en a eû peu qui aycnt don- 
né de l'eau exempte de tonte faveur. La plufpart tenoieni de l'a- 
cidc, ou du fulpburd occnltc. Il j en a cû quelques -unes qui 
n'ont pu donné d'cTpric mixte. PluSeun n'ont pas mefme doit- 
né l'odeur de Tel volatile. 

I. Quelques Fiantes ont donné des flibftances que nous n'Avons 
jiai crû devoir mettre an nng de celles-cy , parce qu'elles font fi 
ÂngDlicies, qu'on ne leg a veoËs que dans l'analjre d'une ou deux 
Plantes , comme de certaines lëcules blanches qui ontpaCe au pre- 
. miet d^ré de ibu avec Ict cTpriit trci- acres du vtay Elkboie 

j. Ordl^ 
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J. Ordiiuiircment plu) les Plantes fnnt jeunes , plus elles dao^ 
-nent d'cfprivs urincux , 8c moins tllci donnent d'acide. 11 y a 
neaninoins quelques excepliom. Par exemple, le; feuïllcs dcLii- 
■tuc onc donnÉ Icun liqueurs rulptiméci , & plus pronlplemenl 
qn'auplniYint, la Laitue dUnt montée en grsine. 

4- Le» tiges n'ont point donnée de Tel volatile en corpi, li on 
en excepre quciques-una qui font Cïtrfmement tendres & her- 
bues, comme celles de NarcilTe, qui merme en ont donné peu. 

f. Les fcuïlici de 1» pluipare dra Plmtes que nous avons analy- 
fées, ont donné en que! que quanti té du Ici volatile en corps :mait 
on n'en !i tiré ny des tiges , ny des ncioes , non pis mefme de 
celles des Plantes donc les lêuïllcs ont donné de celle lubiluice , 
excepté la tige du Narcillè) luIG n'cflxlle glierei maint herba- 
cée que les fëuïllcJ. Mais nulle racine n'a donné du lêl Toliiib 
en corps , non pas roerme celle du Narcïflè , quoy qu^e foie 
fort tendre. 

€. Lc rucdes feuilles a donné plus de fulphurc i proportion, 
£c moins d'aeiJc; & le marc des mi;fmcs ftuilles au contraire. 

7. Les tiges St les racines ont plus donné d'acide qu'aucune au- 
tre partie de la Planie, & les tiges, mefme herbues, plus que Icï 

feiiïllc,. 

S. Toutes ks rieurs que nous avons anal y fc»5, ont donné beau- 
coup d'acide, mc[mc celles que Ton pnutroit croire cltre les plus 
Tu Iph urées, comme les Jmijuillcs , les Lis, &c. 

y. L -i Tru ii aqui:ui i^ue nous avons analyfei , par exemple, 
les foires, le^ l'omiies, ics Piunes , les PeftiiL-s , n'ont donné 
prcli|t.e luicunu liqueur fulpliurée. 

10. il y a tfi des PUnies & des pircies de Plantes qui ont don- 
né les nicfmrs fubllinccs de différentes natures; pjv exemple, des 
fulphurcj, liii acides, & des ftls de différentes natures , comme 
il Icra diL dans l'examen de louicb ces lubilances. 

11. Entre celles qui ont donné les mefincs fubflanccs & de 
melaie onure, les uiici en onc donné plui, les aucro moinS) par 

eiemplé. 
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«ràaiplclà renoiea, Ec Tur t<>titlMgndiu,comtnG lefVoincnr, 
l'orge, &c, & la legarDcs ont donnf bcmconp ifhuilc, tm-pcu 
de cendres, boaconp d'dprit inincux, & peu de M fixe Lei 
FnlîH aqncDX offl-donnf betacup druide, beaucoup doctiir- 
bonCKi-diiGeileicikÎMr, nct-pev d'huile, tiu-pcu clefel,Sc 
ires-pen de eendret. 

tt. EntreodleiqoiantdMnfàpeupTftUnieriiMfubftaiiccgea 
taeûae quioticf-, lei ana l'ouï àoaai diâcnnuiieBi conditionnfe 
douilreif p«r exemple, ptm oa moini acre'. 

t]. Lennglëlon lequel ces fubfiutco (bqf rcnaci 1 Udiftll- 
lïticin,aeftéipeupré(.1enelbe. AjnG l'cTprit «meft toâjoun 
rtta le premier, des Plantes qui en ont donné) l'elprït fulphurf 
eUfouvcni venu le pfciiiicr,^ delicnnam de moini en moiiu duule 
progrcz de la diltillation julqu'i ru:ide)ricide elt vKnn raremcor àft 
le commencemeni delà dtftillition, te concurmneni ivec le fnl- 
phuréi -il a paiu qaclqueibia nuit le fulpburf, & prerquc tou- 
jours aprfi. L'tfprit ncïile eit toû;oun veau de plus en plus dans 
bprogrex de li diftillicion jurqu'à ce que l'dprit Tulphurj, ou 
l'arineux ijeat para. AITci fauveoc l'acide continue 1 venir cod- 
cunemem avec l'uriDeui. L'efprit urioeui eft .venu avant l'iiuile 
mÙTO & le lël volatile. Ces deux dcmicres fublbncei vieaucnE 
cnfemble. Les liqneun. mlxia font venuifs apiii les acides Se 
avant Us fulphurfei. 

14. PluGcurs Planies ont donné la merme chofe, mais les unes 
pluliort, &: les aiiirci ]ilusiard, 

Nou. ne .lirons pas ,cy les remiirqLics des dilTcrcncci à l'égard 
desTiifom, &c. patcc qiicnousn'ovons pas jurquci à prclcnt lOëz 
d'oblcrvations fur ces diftrcnccci , pour la donner au public. 
CelôntiLpeu prjf les remarques les plui,geuer>1esilei autres lë- 
ront dites dans la fuite de c£t Efcrït. 

Lon qne nous avons voulu t:«r In altérations au conpoCtions - ix. 
qui pourroient Te faire lî on reccvoit ces muïetei cnfemble, fc 
Oo o l'oi. 
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l'ordre Isloii Uqufl'elles viennent quand.6n Ici ftpnt là nlicrdct 

antm fit lincliMDiide diltïllation) noui lauroBs touta recciiet 

de fiiiie diitt ua ine{hiè yecipiem. 
aifoiaii Nous nota remar^ug i^ae h fonisiB du poids it% TublUacci 
* paDtc! dm» le recipicM 8c des n&St demeurez' duo U OmnS, 
"w 'ii noTibkiiicnt minas diflérente de cdle de liFlann , qud 

frinaii, lors que l'on change plfillcurî de Ttti'ptcnc i Ec en cda cûie 
f!^,ir, mcthode pannfiroît plus àvnniagci]& que celle de cbangcr de re- 

èpieni, , 

Mais nnai Ironf auflî itmarquj, en (épnnnc In Hqueun par 
tme feconile dillillition , i , que peu de Plantes donnent de l'acide 
par cette méthode , qu'elles donnent des cfprits falins , qui né 
fcnc qu'un noureiu comporé d'icidc & de fulphuré, comme il 

z. Que le mélange des liqueurs, & fur tont des dernières, Ti- 
lic de telle forte les premières, & leur donne une odeur de brullé 
fi forte, qu'on ne peut Tecannoiftic leur odeur tiaiurellc. 

Quoy que cette méthode puillc elîre de quelque ufage, ces 

dans ce travail, & ce que nouj avoiu dcflcin de faire, tant pour 
rendre plus pures celles des fnblhnces qui ont bcfoin de rciftifiea- 
tion, que pour faire connoiftre plus intimement l.i niturc , la 

faire iey quelques réflexions. 

X, "Oh ne votd pas qu'il toit impoflîble entoure rigueur que ce» 
«;ijî«,.ni fubll:inccs foient un cffbt du feu qui ne les lireroit des Plantes 
S"". I"'^ romme nollre chaleur naturelle tire des alimens le fang, U 
bile, & les autres humeuis qui n'y efloicnt pas. Mais il y a lieu 
S^rlîfl de juger avec aflci de vray-remblaiiee que cela n'eib pas ainIL 
^'iJIhV- ^ laup^onnera pas que le feu produilê l'eau qu'il tire dea 
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fiant». nyadnp«rti«dcRtrRMqDldoriiieiitilerliiji'cr,mîfcu. <"""i"o 
La RcSdCt <r<' ' bMUcoup de nppon lux -hiiiks noires , fort ùa'""^ 
d'elle- mcfîne de quelques Plinics : on l'en liic Ems feu avec le fatuimii 
rciilcTpritife vin; &L le tcu tira d'autnni maint 'd'huile noire de 
ca coipsgique l'an en a plus ciré par les diflalveiui. Lai liveuà 
des Vkaia (ont un ûgne probable qu'elles ont nacurcllcmeai dii 
fel 1 outre qu'il ; > pluGeurs Plane» dms les Tues dcrquelles on 
voit manifcftement do felj figei. Or tout ce qu'on lire dis Plan- 
ICE femble ellrc compris daru ces fubllaiices, puis qu'il elt aOcz 
probable que .les oTprits ne font qu'un compofô d'eau & de Tel. 
Il cil donc probible que toutes cei fubltancci eRoicnt dans les 
Plantes. 

Tout ayant elle [rcs-cxaflcmcnt peféjurqucî aux gninî,li fom- 
mc du poMs de ces fubflanccs prïfcs enférablc, c'cfl:-S-dirc des li- Diai' mt 
qucuts, des fels volatiles, & du charbon, tgale i peu prés le poids 'F"»'"' 
de U Plmtc qui avoir efté mife dans les vaifléaux diftillatoire;. C 

Mais I. il y ï toujours de la diflërencei i. cette diflëtcnce eft «i'ni ri- 
plus grande, le relie eftant igal, en quelques liantes de conlîitu- '^"^ 
tionfeche, cominc In Pimprenelle , l'Atgcniine , qu'en d'autres fl™. 
Plantes. Car les Plantes humides , comme l'.^loÉ d'Amérique, ■ 
ont perdu, pr exemple, moins d'un centième i au lieu que d'au- «r» Jif. 
très moins humides ont perdu , par exemple, t.n trentième, &c. 1^"°"- 
3. cenc (lificrcncc ncll [vas li gr.ir.Jc c|u'il pnrojli ; civ i.on jic- 

Lprenne de q^uclque cbofi à chrv,,,,.- ,-cf;c,^& c'c!i .-jiniic 

meure toujours quelque peu de liqueur d;n: k- iceiiiicnt Ce dans 
les entonnoirs , Sf les huiles piflrat mcHnc qiickjucCoii ,iu 11 ivcrs 
des luts. ). t! n'eft pas impolTible qu'un corps dcviL-nnc plui Ic- 
gtr Ans rien perdre, Cela peut arriver par l'augmentation du 
volume, ou peut-Bftie mefme par l'augmcnlation du mcuvcment; 
Ce l'on itqiitiqiie liïu'de le («ipçonner dans toutes les occallons 
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oii il cfl: probable qu'il furvicnt tjuclqu'utie de cci caofcj de Icgr:- 
'fît, & cette Dccollim cil pcut-clirc de ce nombre, 4. Oiiiie 
le! liiScrencea de pecic,qu; dtpcndcni de h conditutiondcsPbii- 
les à l'égirdile l'huiuidiié de lï fcchcicnc , il y en a qui dé- 
pendent de U différence des vaifîcaux : ent encore que Ici reei- 
pïcnts à teiine n'nyeni psi fceiiKOup plus conrervé que les autres" 
ils ont toujours im peu plin confcrvc, parce qu'on ne les délute 
point que li dilHlhtion ne Toit finie. T- La perte, telle qu'elle 
eft.n'eft pas églle i l'égard de toutes les fubllincesdiftilléts. Car 
il cil probable que plui les corps loilt légers , & plus le fcu cil 
gnnJ, p:i,5 II dillipe. Ain(, il cil nu mnins probable quM le 
diffipi.- piQ; Jc|-':ir^ ;l-.ii.:ciiie:i^ fulphuir? que .i'el-jiiri mmcat , 



a donc eu quelque perte, fi: cette pctccx eQ£ aScL. iti^gals. Ec 

alTei mcealcoient partagée. 

qui luit marquera a peu près qu'elles luoitanca loni alicrtei 

par le feu, & à peu prés jufqucs à .^uel point. 

L'eau diftillcu des Plantes ne piiolll: pas alicrcc: il cft Tray 
/[ qufcUe tient fouvcn: du fiilpliurc, ou de l'acldci mais il ne s'agit 

pis |irc rente [tien: du niellin^'e, fiuon eniant que ce qui peut cftrc 
. if.ca: ^vcc elle, cil j^ierc. ou non. Orlcs pninieiïerptiii ful- 
■ piiurci s'deïenr de la pkilp.irt de; Plantes i une chaleur ires- dau- 
^ ce, ou tout au plus médiocre. 11 y a donc apparence qu'ils ni 
i loni gueret pbis acin- que dans la PLantc . Lc9.acideiine pouvaitf 
' g.DeKl^ftK élereï ^ue pnc ua pIul grand, fta, fcmblent devoir 

tSbe jl^ikemi Se i^fl ai gp ci îmvst plus de l» cOn nuu- 
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rei i ce qui pourtoit donner qiielqut licj de foupçanncr qu'on lei 
tire de k Plante plu! icidcs qu'jli n'y eftnicnr. Mais i^l ne fiut 

ilan! cci efptiii , iloii produire un effet tout contraire. Car tout 
,ce qui cit acide en ce genre, l'eft ou par crudité, ou par matu- 
liril, DU par pourriluie. Or pour lo aeidej de ctudilc , quoy- 
^u'iU aycni un commcncemcni de chalciir, it ne paroift ps qu'ils 
ayent une chaleur conliderablo > Iciir crudité n'cft point V'ifièt 
(l"unc forte chaleur ; & iti ne font pas capables d'«rch»uflvi-.Pour 
<lb fruits qui Tant ,u;idcs, merme dans leur maturité, conime le 
(uc de Citron, ce n'efl: qu'une chaleur modcrécqui lëi met data 
cétïIlM. Ce qui i'jisrli en pourrilTant , ne s'aigf it jarmis^r 
tucuoe chaleur csccllivc, puij qu'une chaleur exceflÏYC D'eft j»- 
miis K caufcde cette pouriiiurc. Lo vin a'aigtit bien i U cha- 
leur de l'air, aiiis il ne s'aigrit point par une forte ébulition-Lei 
chofi:! nicrmca qui (fM naiurelIcDicnt SKiilt<]le Ibni moins quand 
elles ont eflé erdiauK-ea, comice il paroift dans ia plufpjn des 
&uii9 qui aKuriOênt, & duu lei.fiicsiugAs qui ont cfié digerezi 
forte que comme l'icreté eA le Ggne, Ucaufe, Se t'cfièt d'u- 
ni! ifene clutenri 'l'icide ell la.^iie., la caure, Se l'efict' d'usé 
'ÇlMkUr li Icnce, qu'on Iny peut donner le nom de froideor. Et 
ci qui mive en cette reoconlre paroill tns-rtvonAle pourproih- 
*ct qitë ce n'es point le &u qui produit IVHditf, qu'il n'aag- 
ncnie pu colle dei Flintei, & qu'il n'augmente pas notaUemcnC 
Picteté d'une partie des eTpriti fulpharcz. Car les liqoeun qui 
tiennent de Uacreié, montent à une chaleur lrci-douce,qui n'cft 
■ capable ny de produire cette forte de faveur , ny de l'augmenter 
ieauconp ; & U faveur des liqueurs icido qui ne; montent que 
par une ckileui plus forte, eft de telle nature que l'on ne peui 
JFeTque foupjanner qu'une chaleur plus forte puillë ny la produi- 
te, nf Pmam^iâ lfe II femble donc qu'ilferoit difficile de faup- 
^^Bcr^dua l'acidHPmHNh&riti, aucune mute alteiuiog de 
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b put da fcn , i{iie cette qai dt capable de diminuer Titcidité. 

Four la hdilei qui viennent aa commenccmenc de li diUifl»- 
tion, ella paroillimt tout lu plin légèrement ilieréa. Ce n'efi pu 
-qu'cUnoc (bicnt un peuplui iwres, comme on le peut reconnoif- 
uc en lei compuant avec les huiles des meTmu Flimiet tiriet par 
elprelIîiHi : mail ce n'eft petit -efice pu que cei hnilcs diUîUifci 
Joieni changea en ellcs-mermes i fie c'ell peut-ellrc qu'cflant plui 
Aîgigées de l'eau, elles font non pis plu! acm, mais plus pure». 
Pour celle qui ell pouflëe à grand feu , fuppoK que ce fijft une 
portion de la mEfme huile, qui vient de certaines ^antei dés le 
commencement de la diftillation, laiii^rencc quel'iin remarque 
dam Ta fi^cur & fon odeur d^vec Todcur & la foïcur de l'huile 
eiltniicUc de la mcfme Plainte, fctoit voir qu'elle c[l fort cïïni- 
gnÉc de fon cftat naturel , foii par k mcflangi: tîcs ful'Harccs cf- 
trangetcs Jlicrabics, comme le (el volaiilc, que le feu clialiê avec 
riiuiic noire; foir par k changements^ li (îguie , ou de la maf- 
fc, nu du tcmperameni des parties qui luy donnent fon odeur & 

11 y 1 des figues qui font voit que l'huile cft changée en ille- 
mcfmc. Car L'huile tirce par cjprclîÎDn ^ fi les ehofa huilculei» 
■eoramc le beurre Si. Icj jaunrs d'iruf, niji5 l'iiiiîle iLr tout.prem 

forte, que Ton dotinc le llu plus l'oir. C'ell pouiquoy l'huila 
diftillce cft pki! acre que l'huile friic. L'Iiuilc (l'œuf tirée par 
cxprelHon aiiuucii la douleur, & ramollit i maïs l'huile d'ceuf 
btuflà: ell i^fcquanic , S<. devient un affez puilTint deterCf ; le 
beurre frais amollit, digère, humcâc) mail qu.'uid iieS Doircj^ 
il devient delîccatif. 

Dans toutes ces cuperienccs il paroift que l'on n'ajouHc rien S 
l'huile ni au beurre: ecpcndani leur faveur devient plusifprc, & 
ils dcvieaaeat capables de produite lies cfTeti diffeteoi às ceux 
qu'ils produifoient aupamvBnc. Ces chingcmens n'arrivent di}n« 
pv pat le mcHuigt dei fufalbncei eOruigeret. .U.i;ft.ïisyi qi^oa 
. ..- ofte. 
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ode, E< (lu'on dllSpe quelque [ubllaDce,ijiii peut cârt on douce, 
ou infipiiie, & doiu le mcflangc poBiioil rendre la ftrair tnoini 
acrCi mais b petite quantité de cette rubftance ne p]irDiIt pu 
proportionnée î cet efirsnge changement de fn'eur. Car tll l'cl- 
hale quelque portion du beurre, ou de l'huile dans qutfqnea-iinei 
de ces expcrïcticcsjccli ne fe peut pis dite de l'huile qu'on diftil- 
Ici au moins s'en échape- c-ii fi peu de cliofe, qu'il e(t maliill 
<i',uiribuer ii ccIa cette augmentiiiou d'iicreté fi confidiTibk, 

On peut conclure de tout cecy,quel huile Jc^i Plmtes e(t d'au- 
liini plus acre , tiu'die a c&é pouilbe à un plus gimii feu & 
c]u'dl: cli pljs dégagée de fes tcrteîj que l'huile enèiitielle efi 

! inge des corps altérables qui paflênt avec elle , c'eit i dire det 
Ici;, que par l'altération furvicnt à Tes parties. 

On pourroit oppofer à cela que les huiles noires ellintreaifiéej, 

ce qu'elles font dcgagccs de leur lu f , L- il ft ;'cuc faire qu'dlet 
foicnt mcrmc d'amant plus alieiécii [['oiî -, ii iit , pnit-cûie, qu'el- 
les ont une odeur plus pénétrante, & qu elles font plus acres. 

Les ePprits urineux font allerci à propoiiion de l'aâivitc d« 
feu qui cH neccflaire pour les pouHcr, & de IVceracian qui t'eo- 
fuil lie cette aâivitc diru la portion de TOlitlIe dont ils fbnt 
icomporci. 

Pour les fels des Pbnics , fi le fru les change, e'ed en ks ren- 
<Jant plus acres, & peut-cJlrc mcfme en fixant cette portion de 
fà que l'on trouve dans les cendres, & que l'on appelle fixe. 

li y a quelque apparence qu'il les rend plus ;icrei. Car on 
peut à peu, prés juger des felsTolatikscomme dej Tcla fiiteijitTee 
- teiicdificrcnccrculcmrni, que de la manière dont dn tire les (cli 
iûjits det Fhntes, ils roul^iennent plus long-temps un fcuquieft 
encore plus violent qn= celuy quifufiîi pour tirer les Ceit volati- 
les, qu<^-que fodcmien ncvienneni, au moin) en-gorpi) qne 
iurlli£itdBl«diJHll>tipn,<a^l'juidoaDc Di> fni'rieileiir. -Or3 
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puDÎft ifa'am forte ctuleor eft capable de Rndie les Teli-plui-i- 
crcs. du lî on rcvedicn la &ii fixe* aprct kg arrar tircz des 
cendMi piT h Icxive, h pIuTpan deviennent icitit & leur acrct£ 
augmence lïiivant lu dcgTCi du Feu qu'on leur doime, comme on^ 
^ conootlt^ les gouftant, a|if^i lei avoir rererberrï. 
. ■ Qudqaet Authcjrs ont cfcrit qu'il n'y a paini de là natuielle- 
menilixc: i'oa il fuie que les feli que tire dea cendRa do 
PJancei , quelque! lixcs qu'ils Caienc, eftoicnt dim lc« tintes luIS 
volitiles que ceux que l'on retrouve dsni la line des chcmin&s 
où □□ brulle des Plimei. Or ce changoneiu ne peut gaem ve- 
nir que de l'aperiiion du Tcu i Ec ce ferait une altentioa coofi- 
demblc dins ces fcli. 

: Lapcnfn de ces Auihcuri prife ta gcncnt, ett cntieretnenc 
infouflenable. Le Tel de foude blinche ou Nïlron> qu'on appor- 
te d'Egypte, Se qui eft appircmmenc le Nitre dei Ancleoi, cil 
un ta trei-fîxe Ac tres-mcui'el i £c fins aller II loin , l'on tire du 
Ici £xedes terre* ea les Icxiv^t. Or il paroïft très -polUbte que 
CCI féli fixe) te nuurcit de la terre , elhnt diflblublei i l'eia, 
montent arec elle dans IciPlanicj, & qu'une partie de ces Tels y 
demeure fixe,iindis que l'iuine y eft volaiilifée par les digeilions, 
les medangei, les IcpaniioDs , ic tes juircs chinycmcns qui inier- 
yienncnt dans les corps viv.ini. 

Toui les fails par Icfqucls on prttciid cftiblir cette nouvelle 
doârinc, fooi équivoques , ou fau<:. Par exemple, que l'on 
Mè monicr dans li dillillaiion reïicric de l'efprit de vin fur les 
lies lèches qui relient après l'cKiraétion de cet efprit, tout le fel 
que l'on auroit trouvé lînc dans !cs cendres de ces lies, G on les 

mtnc volatile, que c;la ne monHre qu'il eft volaiilifé. Ce (ait 
eli donc équivoque. Que l'on ne puiffe tirer de fcl des cendies 
du bois vermoulu, cela ne prouve rieni car il fepcut (aire que 
la Teule aération introduite dins le boii par les plujei, l'air, le 
Ibleil, la chaleur citericure , aiE peu 1 peu volïiililii le.fel.£ic 
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Il 1« boit. On «iMil dane ptr'kffianr^'cetil 
(bit voluilO) wil fUiRMt pini de cbofb qn'on ns pultnppel- 
lèr ùoG , ^tàrt Vot_, l'usât, & la pienéi, fi l'on appclloit vo- 
brïle ce qu'une agitEtiDa mediocte pont Jiffiper danin iin templ 
fin IiMg. AjcniftscléelaquonauiaTou rccrànopnPcipcricBce ' 
que Iç boii pouny Se le boit Tomoala donaent aOcx àtCA\ ta 
mdmc'leboif poDrtyâl'iir nom ca adonné ploitfaiK foitd»- ' 
mn^gc ijue le poidi f gil du me(me bois bia. Il dl vny que 
. c'eftak appiieniment puce que ce huit poHrry eftim tterenu irM- ' 
Ipongicnz, Ec fonlegcr) cinq tirra, par eieniple, de' ce bon 
cftoU peat-Eftre le nfu de deux fbii aHUnt de boit cndtr. Mon 
enfin il o'eft poinc'eertain qu'il euil moin» de IeI que le mrfme 

pas ou que ce Tel eull cité volatile, ou qu'il n'y en euftj>oini dini 

11 n'eft doni; p^s eernïn que le fel fixe fuft volatile aviot i'ope- 
nlion du fru. Il ell my qu'il ne parnilt pis impolllblc que le 
iëu fixe le Tel vohiile dans l'incinet^ition, mais il ell ties-poffible 
qu'il ait elle fixe dans h Pbnies Se cela paroif! mefoie alTeï pro- 

,Cela ellûnt , il fcmble que le (êii n'oltcie le fcl fixe des Plinies, 
qu'en le tendant plus acrei encore ne fçjvons-nous p:is bien s'il 

^ue réparer du Tel quelque fubUance capable d'en tempérer la fa- 

L'impitlEiin queleicn patoifi faire Turtoutct le; fubihnfnqui 4. 
Be viennent qu'une dernier) degicï de feu, nous ayant ftit dtlîrcr 
Je pouvoir prévenir cet inconvénient, nous avons penfc i deux fm fm 
moyens. ît'''^ 
, Le premier eft d'ouvrir les Plantes pilles, en les hifTiml djns 

j»in, ce que nous appelions Macerationi ou en les tenant dans o™°i« 
.leur propre fuft à chaleur douce, que iroa .appelle- ventre Blnsti. 
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cbcvat-i -cB que naiM appelloiu Digaftion : pour.iKudicr'ilM 
puiiea Iblidn, Adcaunei des ouim, Ict fublhuiçn lâivet coote- 
nuiù diiw la Pluwi, Se fiûce que Is feu a'ajwa plm qu'i les 
«Ikver, IncQeve >nc amta àc vioknce. 
Umbir Le iMond efl il^jrer d'iiulyfcr les Plimcs sinfî picpitûcsT 
en ne leur doUoaiiE le (ta que julqiics degré qui nedonne point 
d'odeui de ftu , Se talcbuit de Tupplécràb force par le lemps, 
comme l'on (ait duu Ici Mfçlianiquci. 
DlJMm Nous n'tvoos penl»! adjoufter ce feeood su^eo m premierr - 
Jofrrmn- qu'après avoir niî> le premier en uTige. . L'on ea reir» kt n^ns 
par le recïi que naui en illoni Elite. 

Nous avoni analyfé dnns leur tout Si duw lenitpartiw, tcta 
des jg:$ diSïrfiiEs , plufîcurs Fiâmes prcparéci par ufle cMCCn- 
Tion de quatre mois, Ec les racrincs prcpar^cs pir une digeflioa 
de q lia lanLe'j ours i en forte que l'on a mis ta tDefme Plante en 
foefme temps à macérer dans un railTnu , & il digérer dtns un 

■ ' COn^me neus.n'avoos.pn donné smmc de icmp! i la digeltion ' 
des Pkntes qo'l leur mtoeration , ks expériences que luiui avoni 
ftàa de l'une Se de l'autre liir les Plantes ne ikius donnent 
fus lien de comparer lei efièis de l'une aux eSéti de l^iurie fiir. 
les Phntei, Scen lemaïqucrfes diScrenees. Nmu nootcomenicraw 
-doiK de dire les dlBcieacea que nous avons remarqué des Pian- 
*a, nnionccTiei que digcrfes, d'avec les mermes Plintcs, ^oi 
lAinteltf n; macérées, pj digcrccs. 
I. I. Les PÛntes Aromaliqucs ont confcrvé leur odeur, le; Plan, 

les Aqueufcs ont tomuf k une odeur de pourriture, & gcncrale~ 
nenc phiGeun des unes Sf des autres ont tourné i l'aigre, Se <iuel- 
' quci-unrs ï une odeur fulphurfe. 
V ^ i. Tout ce qoe aow STOtts tit£ de cet 'Haiuei le réduit aux 
biblUncet, dont nous inuu fait le dénombra ta mt rommidrc. 
j_ Mais ancune de ces Plantes Q*a donné de l'eau, nteTnieip- 

paUmmnit, in^àile. ToutMlciJitpiencsaitt eii'des (àteuislèit' 
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ùhlci 1 Se (j'jckuî!-;iiiE5 ir.çi'mi; venues su prcmior degré de feu, 



irqiiible, qu'il e il ar 
is qiiclqucî-jincs qui 



3 Pl:ui 



qucd.™ I, 



'reparées ont donné des li- 
queurs lïoral'kniriit -li.is nt djs que les mêmes Planlei nniiyfïe» 
crircsi d'nuirei niiT donné des lnjncurs norablcmcnc plus futphu- 

plusd'jcide, mais lojies ont dnnné Tun & l'jptrc pluftoft! 11- 
y a cii quelques Phiiucs dont VinsMc paroift avoir donné les mef- 
Bicschofeï, & ivec les mcrmcs conditioiis , fnit qu'elles nycnc 
tfté anilyrécî apr j cette prcparatîon , ou fiins prepralioii. 

6. Touiei les liqueun que l'on a tiré des PUnies aprci cette 
prcparaiion , fe font ordlnairwitni confcrvfcs plus long-temps 
que celles qu'on a tiré des mcfmet l'Iàntei fam préparation. 

7. Quoy-que les liqueurs extraitcj des Plantes macérées ou di- 
gérées femblent contenir plus de Tel : le charbon de ccj Plante» 
n'en a pas moins donné de fil fiie. 

Peut-eflre cda monftnroit-il que le Tel fixe eft d'une ïutir na- 
lure goe lc voUcilc, & qnc,rMiB»entMjon de l'on ne liippolc pu 
, ■. . , - it-eftre «lŒ ed« vien» 

Pp p » droh- 
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gez danj les Uqucura, îli font cjpibk-i d'un pliii granj effet fuc 
le Eouft & fur les ligueurs pnr lefiiuellfi un csiniinc. 

8. Les Plimss ainlï prcp.-itée; om ûrdiii.iircmcii! pluî donné 

crues, onl dnnn^- du fei purement falin, &; les ii.cimes fl™.. pic- 
pirées par la msceraiion & pir la digcftion or.c donni; leur Tel' 
lixiviel. On verr» dana la fuite que ce ch=npLmc:n peut venir 
du {eu , & qu'il peut arriver mcfnie Tan; nUciLiioci ;^ par 1c Tcut 
dégagemou, foie de la pucdulëu, fuit de la part de la maccra- 
latioD, ou de la digeftion. Noua pourroni nouj aOëurcr lï ce 
ctnngcment'TicM du feu, en réïtcrani pluGeun fois cette expc- 
ricace', Scfaifioc ]et mdînn incinentions au mcfnie iéu Se ditiUi 
let mefnin drconflanca, autani qti'il nous fera poIEble. 

Ndu* oe fçivona pis cenaitKowni fî ces preparaliotis ne tbit 
i]ue dégager ces rtibQmcei, ou fi elles let altèrent. ]1 f a grand 
lieu de c>^re qu'elles Ici iltcreni ) eu G elles font ilierables, ces 
préparations font fort capablei d'altérer: or ces fuliflancci paroif- 
ftnt élire fou alicrîblcs. Car i. elles pproilTqm foi[ clung-c^ de 
ce qu'elles eftoiem i l. tout le gi-Tirc des Pbcnei fci i ilv ii:i07-i'ii- 
re à pluficurs animaus de diffcrcnce< erpeces r nr rl'iûeLi;^ r,ni- 
maux fc feri-ant de h nicrmc nouriitiiic, Cubliaci-I t-giilem^iic 

djffercnics entre tlk-, iuhùAc l^.ùimuu , toù|aun fL-nibLljlc i 
foy-raefnie. Ces rubdauccs paroilTeni dnnc ircs-altcr.ibics. Ce- 
pendant, nous n'ofons iRcurer qu'clirs foieut allcréesi & lout 
ce que ncùl fsaTonaeft,:i. queitons let' changemeni doai nani 
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TOiAa de Sriie le rapport, pc'.:if:;t i-llrr r.-jill^uci fans parler 
d'tUientioai.*. que lei fnbH^incti c[.ii •.■W.m:. n; jprrs cette prc- 
finition >a premier degré de feu, font m^ici^ nlit^^j^ p;ir le feu 
qu'elle» ne l'atiroient eWyt&utede ceiie prep.iiatinn on n'.jvoii 
pû Ici dfpger que- par M derraeis degie?. éi: hti-, ). & iju'ennn 
quelle que foit l^ttëruiaa que-en prep;imiotii pcmcni ciutcr, 
c'eft toûjoun qudqtw chdfc de Içnoir qu'elles Plantes font cxp^t- 
blet d'efkre iltàfei par ces prcparuioas , de quelle mBnierç cllei 
leTor», Se jufqoci 1 quel dqgrf. 

: Mail comtne cet prepiwioia n'ont pii aflËz dftachf les Tdi 
Se let huilei , Bc iflëz ouicrc lei puda folidei dam lefquella ellea 
font engagées,. pour donner lieu i toutes ces fiibftances de lenir 
Sfix degrei de feu qui font incapabla d'y làircune imprcDion fen- 
lïble) DDus avoni réfolu,!. de macérer plus tong-icmps les Plan* 
les eiafemeni broyéei j i dreflaycr de les analyfer an degré de (ea 
qai 1 c&é defcrit. Ce n'cft pu que nous efpcriuna tout emporter 
i ce iepi de feu , quelque lempi que notu donnioni I la diUilla- 
tion t Mail nooj croyoïa qn'il fuit au mcixa cflafer ce moyen 
«TÙu que de le juger emicrcmcnc inutile , pour voir s'il ne (ë 
imnveroic pas quelque Plante du» laquelle les fublUnccs foicnc 
'alTei peueugagécs lea unes avec les autres, pour faire que h ma- 
ceniiion ou la digeftion puiflê les dégager entièrement, ou du 
moins jufqu'oti cela peut aller dans de cettaines Plantes. 

Quelque préparation & quelque degré de feu que l'on employé 
i l'analyfe des PUnies, les opcricnces pïllées nous donnent lieu 
de prévoir que pluQeurs des fubitanees qu'elles donnent dans la 
diltillniion, viendront pluftoll de quelques Plantes, & plus tard 
de quelques autres, 11 peut y avoir pluficiirs caufcs de celle diffe- 

plus altérée, ou plLS niellée, que la nitfiiic cpi ' itJit .i un feo 
plus doux) i 6c qu'il feroit de eoofequencc , peur luire quelque 
Gompirairon jultc d'une Plante i l'autre à cél efgard , de pouvoir 
mirquei let degrez de feu, Se le falie de telle tbiteque l'on puft 
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It , (lu'une aeCgnftf 



& tfic il clic cil incviiabk.on puQau moins U connoiSie, âccn 
faire l'cftimacioD. 

f . Il Euii pounaot ivauer que quand touta ces lubIbiKCs ne Ib- 
fc"^"' rtnent 
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tbitnt qae dej effets da feu, fuivant la pmfée Ji quelques Au- MflKCa 
teurs,noiii n'aurions pss perdu noftre temps dans ceiic recherche, "Ûtî'fJS 
& que nous aurions mcime rendu à li focistc civile un fcn-icc , j'"'™^/"' 

nier, qui c(i , l'avoir [ir^ des Planlci ptufieHrs fubItjnco, que l'on ■ l".,;;™" 

point jiilLjUii ;"i prormi donné de ddtTipriiin csaftc, ny calculé ufi^a!' 
let proportion'; 1 ïc d'avoir fut voir pir toutes ces cxtraÉlïons, 
iÎDon ce qu'ii y a dans chaque Plante, au moicis ce qu'on en peut 
■&ite, ce qui une ,>ar[ic conddcr-.ililc de l'Uilloire de la Na- ' 
ture, !c doit beaucoup aJjoulUr à 11 roatic-re Médicinale, eom- 
mt on verra dans lu fiiiie de cet Iiitrir. I^I c'eft la feule utilité 
certaine que la Conipaj;nie b promet dini ce trjvail , ab.inJoii- 
nint le relie aux conjcautes des Phyireieiii. 

-, La! perlonnes qui croyent que co fiib fiances font de effets du tia^mi 
^, croyent ordinairement que h chaleur natut^llc n'agit que 
jçojnnie la clialeur elcmcmairct « ceux ineUne d entre rui qui l„vnmi 
.foupfounent qu'il y a dans les animaun quelque autre chofc que ""îfl't'j- 
lï chaleur qui caufe les digeliioni, ne nient paî que la chaleur D'y * 
contribue, & qu'elle no foitcaufede quelques effets difièteitti, 
félon les diffctcnts dcgiej. Or il femble qu'on leur poutroit dire, 
fuivant leurs principes , que quand le feu produiroit toutes ces 
fobUinces dans ICi Plantes, .1 ne fcioit pas abfolumcnt inutile de 
les connnilirc, pour lircr de cette connoitTince quelques conjec- 
tures louchant les effets que nous en pourrons attendre dans nos 
corps. Nous fommcs tres-peiruadei qu'il Jntcj vient beaucoup 
de caufes, outre la chaleur dans la digelîion des Plantes, 6c dans 
les autres cliangemcns qu'elles fouffrent dans nri corpjj mais ccb 
n'cmp crthe pas qu'on ne puilTe faite quelque compamïfou de chs- 
Icur à chaleur. Si donc nous avons quelque fujct de croire, que 
la cbalcur naturelle peut dfgagfr ce que le feu dégage, nous a- 
'tdu qucIqtiE . rajcl. de Ibnp^nner qu]e1le pourroil praduirc ce 
4^ U Sai p^uitj ^tt||^^g fe^f ubflmcCT 'qiil .yicnnênt à 
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lin degrc de Tcu, qui i quelque proportion avec la chileur de nof ' 
entrailles. Ec en sffit, on ïoiil iflei que le vin eflani leceu dini 
l'eilomich, donne Ton cfptii qui monte à 11 celle, & que 11 fuiw 
de lidigcllion lire d« iilimins quelques pirties combuftiblcs le 
quelques fiibllinceJ rulpliurécj voUtilei.qui piroiflenc mcftncdin» 
les eicrcmens. Or comme lie U nature de! Tubdioees, que noui 
confiderons comme dégngées par l'opcntion du feu , on peut ef- 
peter de prendre quelque jour occalion de former des conjeûurM 
touchant ee que chaque Plime peut eltre en ellc-merme, EC i 
noilrc efgirdi aulji pourri on!- nous connoillre , non ce qu'elle 
peut cftrc en elIc-mermc, miis ce qu'elle peut cllrc a no&tc dr 
gird, en conlidermc ces mefuics lùbtUnces comme produiics ])ir 
l'opericion du feu , & pouvant de mefme eftte produites par li 
chaleur nitui-cllc de no! encrsillei. Et celi eft tellement poSSile 
i l'cfgira des liqueurj-qui pcuïent venir à un degré de (eu fia- 

inach , dégage de quelques domporcï , ou en forme les- mefuiea 
fubSincc! que l'on n'en peut tirer qu'i grand feu. Cir on'pcut 
■raiTonoiblMnent fonp; onocr que l^lloEnich tire de quelque tair- 
..niere que M Tac de la poudre Emctlquc, tome inlïpidc qu'elle eO-, 
gnijque ponlou dea meTuici liibltincc* icrci que l'on ta litei 
graud fini, Se que c'elt en vertu de ces fubllancci que cette pou- 
qrc irrite Ec foulleve l'eftonich. Et Tini cbercher Ici exemples 
dan) les genres des Minéraux, on void afléz que les homuies qtli 
ne vivent que de légumes, de fhiits, St de pain, tirent de ces 
«licoen!, -parla feulc clialeurde leur cJtemic, les parties huileu- 
lëigSc [es mefmcs fublbnccs volatiles qui piroHIênt dans les Iùcuiï 
Ec dans d'jutres eicrenien:, fans que l'oa puilTe dire que le (q) 
leiy lit produites, qnoy-que la plusgraiidé panie'de cei fubftan- 
'eà ne vienne dans 1*1(111 ylë des 'Plantes qu^ dermes degré de (eu. 
. C'elt i peii prâ « que nous avions 1 dire i^'occaCon detfub- 
llsinïès qûr pîrailTeiiC d'ïbord dans les utaly&s (les Plantes'. * 

■ ■ Quoï- 



DES PLAKTES. 



ibnàatt expicffioiu ilu lëti ne fait pu Ginplc, doos l6 jugeooi [J^^^ 
«déz pw pour a'ivoir pu beSùa de reâiGcuioa. Cu-, comnre fcunit, 
aoiBaTODt dit, Doftre imenioa tfeft pu en c£t eàdroic, &(biu 
l'ordiDiiie du trmil qoe nouiEufoiisfurlei Nantes, d^nurtciaMt 
iei'TubBimcei ceUenenl ISpirte, que l'une ne tienne lien de ,I\iu- 
Uc, mua de le* xinàt telle» qu'eltei vietthenc. Noui en avons 
Jiclejraironi. Nootnereâifioiii donc pu lu enx qui vicnneac 
ehira, quoy-qne h itâificttion (iill neccQkïre pour les cmpcf' 
«ber de le eorroBipre II toft, parce que nous votiloni connoiUre 
^ella qui fe corrompent , en cnnbien de temps, & de quelle 
JouicK) & ^UB lootct nkçiKoalfcuica noui pourront mcrme 
donner quelque wnncHlI^e^neur compolition & des caufcs de 
leur conuptian. En un mot, 'noua ne roâifions ordinairement 
jUiçnne.des liqueon qui vieonenl c1iirei,& Skas beaucoup d'odeur ' 
Ae fea, puce qu'il foffit. qu'elles foient telles pour dïfcemer l'o- 
Aaa ii le goull qui leur peuvent cllrc reflci de la Fiante , & 
pour y rccoanmllre let changenieBs de couleur & de conlt- 
llince qiù s'cnfaivent du mcHange que nous en laironi avec 
d'uDtrei liqueurs pour en connoiflrc les TiTcurs occultes & U 
compofition, comme il fera dit cy-dcITous. Nous rcfii fions donc 
IculoDcnt les liqueurs mixtes qni viennent immédiateoienc avant 
IUpR[(iiinenx,l'crprii: urineux, la huiles, & les Tels volatiles, 
pour d£gsgcr ces fiibftaoccs de quelques Tui'cs , b en pntculier 
pour dégager quclqtiei-llnei des liqueurs tnixtcs, & les Tel, vola- 
tiles d'une portion d'huile qui s'f trouve meûce. Toutesles reéti- 
ficniOM des Uqueurs fpiiitueurEt fe Tant Tans mcnjnge & dans dci 
imSël de verre. Nous rcâilîon] les huiles noires , Tans autre 
œedange qoe de l'eau commune qui en ffpare les fels volatiles | 
tel tenei demeurent dans les cornues i pour les Tels volatiles , on 
les hve d*n> l'eTprit de vin , qui Te charge de leur huile. 
Ocft à peu pr£> en quoy conGIle cette analyre générale. ^ 
Ndd> e&tivonB d^tc les rcgillrra des analyro, tontes ces fub- 
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HiAai- flincesavEc Icure dif&rmcc», tant cellftqui une cll£ dices, que 
le*MitS. ceUes qui Icronc dllcs cy-iprcj plus en particulier, & en bien 
• plus grand nombre. Nout cTctivotis ces anilyfcs comme une ef- 
pcce de proecs verbal-, nous inirquons combien dcfoisona change 
de récipient) nous defctivons en dciail|c« parties ilc la tiiIttlUltoii, 
c'eft i dire, le poids Sc les qualiiez fcnlïbles de ces patcieS) nom 
manquons le icmp que l'on a mi^ à diltiller chieunedcec^pu- 
tics. Se le dcgrÉ de feu, aulaoc que nous avons pû l'eiprinwr 
jurquesi prêtent, parce que nous crorooi que l'on poum cirer de oe* 
pariiciilaritet quelque nouvelle connoiflàoce, ou crouver l'occ»- 
1 Son de quelque nouvelle ircbcrche, U qu'il n'oft pupi>m>1e 
d'efcrire autrement en regiltrC(;lorsqiieraaveutercrir«tn cbo- 
fés i mefurç qu'elles (b Sxtt, Mais nom croyora auflî derair tnjr- 
porter tout» eu panicubiim i dccertu'n* chef) principiQx qui 
' -aident U meaioirejEc tlnnt l'eTprit delà cmlîiCon oit le jntotiic 
ceiie grande naliiiudftde drconfbnce*. 

Noue eregiana donc pouvoir réduire no* analflêf en b niDio- 
le qui foii' Touwi lea lïqueon aqneulbi (on ou inlî|ddei,' ou 
acides, on fulplmrén, ou urineufbs, on miiics, au fou auquel 
nous aTont réduit ce moi> Dans toutes cci liqueun, (neepc£le* 
in&pidct, nous mirqiwm le plus & k inoint, 6c let cTpecu dV 
~ cïdei, de fulptiurcz, SK> Mou joignoni dnneaiIi:mblE couccc 
qu'il f a d'iallpide, Se twns le nntonE i part ; noua mettait 
auŒ L pan toute* qu'il ; s déicide. Se ùdG du teSxf eu tant 
.que de plulleors p^iea de mefbe nature, i^ùniea eafcmWe Cwi 
BDeœniielbmme, noua n'en iâifbni 'qu'une Ibnune, que nout 
appellona portion, & quenoui ezanuoont en ^ot, comme nour 
l'avions examinje'Cn d£mil. L'buile, le Tet v^iile, Ic lelél 
JiicJÏHit réduits Chu ouduii d'aitides i k nous examiniHii i. k 
poidi, & t. lespniprietezfiaifiblcido toucts«ei CjbSancei. 
xllf. Nou> eroyon» «fevoir fur loatexacoîner ces deux circouftancet. 
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Conmifire In'impriéttt (ànliUtodH fgbftimcc* qoe l'on en cire. 
Or il e& cUir epe cnto «tttBwflwMe |é><i»t comme rmitilepaut 
pi^lcelledechaquen*nte, fi ooM no ffarioiu cambientl^ 
a de cbugne fiibftiaoe iku chique Plante. 
, Pour commOKCr par kpoidi. 

s. Ce lënni pen de muijoer qi^il f b une. de linjoeur ulde, g, 
tMideliqacDT fulphoréc, Gcc. en telle on telle Plante, parce fié, 
^11 7 » plofieuti degrez dWde, & plafienn de fulphuriuf: 
oootjaerqaaniilailc ccsdegrn le plu» prccîKiiK!» qu'il nuiueft 
f offible. 

& Mut cmuM'te plili & le moins Tinit iquheipa , il ferait 
ilaiibiiterque anai puffiDiu marquer ce plus Se ce moiia fii It 
fààt de Pâdde qin entre dan Ii compolîiiim de» liqueurs ttiâa 
d'une Plante, &iiinlîdii fnlpliurc dans les lii^uEun rulphutfel, 
■tt de Van tt de pgaae dam les liqœars mixiE4 , Ct aau ne dcfet 
peionipacucoredcpouToirxppraclierdecKie priciGon. 
■ ' j. Si nom poOToia farrenir i cotmaiSn ditS le firiptiaif} 
pour doDoci bCmniie do lU T«ialitt d^ne Pbuue,it Mdra join- 
dre enfembleblbinnie du lël volatile que l'on relire en corpi, Sc 
cdie du ftl rduild qd eft canlenil dam ks liqneurt. 

4. Il difficUc de tCDir compte de l'buik, i canlc de laquai ' 
tii£ de m Toktile & de qucl[]ue acide qui piflc mue :'GecK fub* 
flanee; trais pdur le tenit autatit qu'il elï poI]ib1e,>iï laa trou- 
ve que ce qui Te diffipc ims l'incineruion du charbon fott de 11 
miute de l'huilo, ce qui fera difcuié cy-deirolu,.il findnril; jeân* 
dre en une meline fomme avec le poids de l'Ijuile cehif de cette* 
pociion., £c dire ce qu'on peut titer d'htâle de-ccnaintt ti> 
qucnn aqueufa. 11 ell aiTé de voir que le pridt de CRK part 
tien combuAible qui Te diflipe itnt yetobtiTement da dinbo», 
tfth peu pnb igU&l'cMciidoitttepotdidiKbirbmflnpalIéce- 
lnf des cendicb 

j, Voat le-inidi du lël fixe, H' Suit renirquir qi^Mcehrr ' 
qne l'en titdr yjijftM hc eprfs'ia |ireaitre iQcinmtioa, on eft 
Q<j q I tire 
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lire encore uDc portion coalîderible, encilciniiii lei cçiiâfat,tf 
lec Icactvant une féconde Se une troiG^me fait. 

6. Nous comiimeroDS de nous afl^rer lî une Plante ayant don- 
ni ces fiiblkncej en certaine quantiié Et en certaine proportioii, 
, lei donnera toiijours à peu prcs en la nrefme quanritd Se en !■ 
iDcrme proponion dam une analyrc fembhblc, le reâe elbm £- 
gai, autant qu'il noui Teni poUiblc. C^oy-quc nous ^ani jHur- 
fieun expérience» d'sàaXyCei icdoubifet , dans lerquelle» la îiib" 
flaneei prii>cipale>Iêr£Fondci]tàpend«chi^pr£*) nonit^dë' 
rioM encore aHhimqoe cela fera toûjoaniiiifît te notucomi^ 
muerons it vérifier ce fait par on grand nombre dtepericncet, 
tmrceqo'iledcaiNtal, fiE qne IHon (pie les imlylês d'une Plante 
Tcrpondroni l'une i l'aucre plu ou moini exaâemeu, on en tixt' 
la de> dinêrenca plui ou mains générales. 

Il fera fort ailS de £un l^pplicaiion de tnac eeey , km que 
l'on aura vende ijoelle manière noua reconnoifibni lei pioptieBl' 
, lïnGbles de toutes cet faUbiKei: or ces't»oprienz fe rappor- 
tent on aus'dU&cnces de peboteuTi ou wx diffitenca àa 

Bi Imr Nous entendoM 117 par peTinteor, celle lêlanlaqndie de plui- 
f^""^- Beua cheRt en Talnme, les nnei tout dim plut l^eiet ou 
plu) pe&ntes que kt au net. 

n r a du dlfficultez iofarnoniabla i juger de t'égalKf dn vor 
InmedeiUquennpM-ttnTalflëauque l'on tafi^ien^ d'entpïr & 
gaiement de l'une Se pnitde Tuitre, parce qoefi le Taiflotu eft 
'grand, on ne peut letpefer avec la B^ienrqnE dut 'une balance 
ibne, qui ne peut junait eftre tiet-jnfte: l'a eft petite' on t'r 
peoc méprendre de quelque goutte) ce qui eft unwlGoinpteGoi»- 
fideraUefurODC petite quantité. 

Nou) noua fevoni donc de. b demerfim d'un derpt pelant^ 
^ eft i peu frit l'inSninenl deTcrit du» les Edàia de l'Acadei- 
Mie de Florence. Gét infttumait , td qu'il O: deferit dans cet 
EllàiSj eft une «tapODle de Tctie, lalUe de vitiUgpB,. tjËia na 
col 
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col fort cilroit, diviré m parties égilcs félon louic fi longueur. 
On abandonne cêtinftrumcni dins lesliqueurs que l'on veut corn- 
pareTj Se l'on juge de leur pefimteur |iir le degré jufquej auquel 
c^t ioUrumcDi ploi^ duu l'une & d-un l'aucre, U pu conlè- 
qneat l'en! juge plus légère cdk état laquelle il plonge pliu avant, 
. & l'on muTiue lepliu & lenami par-lenotobte da ïlegrez qui 
b>m ta deljbm de.ln furfice de la liqueur. 

On voit illëx Tarage de cet ipHrument. Mais Pan peut it' 
connoiftie lufénient qu'j ajMU une û gnmde diSciencc de pe£ui- 
Kur entre Ici liqocun , il n'eft pu poŒblc qu'un Icol inflmiiKnE 
qui plongera, par exempte, julqucs au premier degrf daoi l'eau 
.foric, puifle fervir dam une liqueur Fore légère, par exemple, 
dans l'eTpril de vin, i moins que d'avoir le col Lres-long. Or 1. 
il eft comme impofliblc qu'un inflnimenL de cclie force plonge 
bien à plom ; -^u'il ne balance long-iempa avant que de s'acrcncr> 
& qu'dbml fragile au point qu'il le feroit, on oc fiilt contraint 
changer rouveni ; cependant il eft cru-diSicile d'en fàiiedeuK 
qai lé reffemblenc, mefrae 1 peu pcU. 

I. UninQnnnenc 1 long col ne peut fervir dam une liqueur 
fort légère, à moini quil n'; ail ajTcz de cette liqueur pour em- 
plir un vafE praFbnd : or il hat fê poiivtùr lerrir de c£t inftra- 
meni en peu de liqueur, parce que'tâui kl e^rïn urioeox Ibni 
en petite quantité !i cil égird. 

;. Iltâut pouvoir ex primer les dificnncei,nonfeulenteiitFardef 
dcgrci, mais par des quantitez pmpottioaaellet, par exemple, 
un Jixi^oie, uQ vingtième , &c. ce qui ne TcpounotE TiM aa 
long circuit par c^t inllrument tel qu'il vient dlclbe delcril.FDui 
fàirc donc qu'un fcul inftiumcac fervc datu tontes Gxtet deli- 
queun légères & pedntes , & que l'on puillë if duire eu pojdl pb- 
£tili let diSerenc^ de pefantcur & de Icgereti, que l'on se CQD' 
DoiRioii que par le plus & le moins, txnu Botu Iôtoim du met 
mcinftrumenc, maiiavec uocoltiea-caunfdivifé endedam par 
nnrouleiD de papier blanc, marqa£ de qudqun ligueg tranfTer- 
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, égilcmrnt liitont" l'une ds l'uutrc. Ce col eft ev»ré jntK 



liant t 
appelle 



t inlinin 
II de pelinteur qu'il et 



plnngc dira It liqueur U plus légère de cbI* 
les que niiiJ^ îiviiiiî ù ciiiiiiiner en cette (niirieie, p«dffim«ntjiiC« 
eues i h fin du deLisiL>rmc ou da troifieTine àcpé ia col ât cet 
inlltiiment. Nous pcfons cei mftramcnl âïCc tJoMtaàe. Tuî» 
après en avoir reconnu preeifémcnt le poidi, nou* l'ibandoaaon* 
dan! une liqueur plus penintc. Nous chargeons le buSa dtnUnt 
de poids qu'il fiiut pour le f.ùrc enfin plonger iios Cttie liqittur 
pefatite jufquei au mcr.nc degrt que dîM la piM ll^efe.îc 1* pKf 
portion de ces pnids iidjoulloî i la peliinienr cofflldii de HoftlO-. 
ment noui donne prccilémeni la dilîërence du pe«* àa-iata 
Itqueure, en forie que (i te poids aUjoufté elt un ccmidint da 
poids de nnlirument, nous difons que la fcconde HqueuE eft ^ni 
pefante d'un centidnie que b première. 

Nom ne dirons pas ic^ ICi diftèrencet piecirei des TtAlhiDca 
extraires à cet ergaid, parce que nous aVwoni pas éticore afltl 
fait d'expériences de cet inftrument ânfi modifii , pour dtablÏT 
des difiêrcnccs aflci gencralcs. 

Il faut rcnnrq lier dam rufagcdt cet inftrument, i- Qu'il « 
plo[i"c pi' tousjours égilenicnt dans la mcfnic liqueur qu8 
ec[ic"incgali!c va quelquefois à un degré dé diflérencï,foit qtj'eU 
le vienne de l'incgalitc de la pefanicur de l'air, foit qu'elle vfcn- 
nc de l'inegile quanlité de h matière aérienne metlée àtn Vmi 
i. Qu'il ne marque prtciriment b pefanicur que dans la Rçpom 
trcs-fluidc5 en forte qu'il pleine beaucoup moins du» les eBX 
mi 'ivit ,'c'cnur< mucil^-Rlneufess J. QaH faut aï<rir glund ft*t 
qVil n: w -Il ;>fuJrc. ni rien de gnu fuT h forftee de-PIntttif 
Lnt, nin r'ii^irc eibni eepïble d'empefcheT op-B oe fUugfi 
autant qu'il fcroii fam ceb-. • ■ 

Ed noas fcrvant de cet iofEranieot , id <lii'>t à*^<^ 
la Elikiï lie l'Acïdimie dePlorence , wr« toute», m precauwo»* 
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uns ont à pdnedoimù un Jcgré de deinerfion , comme ceux de ■ - 
h Morellc, de la Jurqurame, de 1. Ciguc , & du Cctfeuïli 4. 

inune, il y a quelques eaux ttnanc de l'ncide, qui foni plus légè- 
res que l'em de la mefme Plante. Nous n'oi-ons yxs encore allez 

d'expériences, Tur mut de ce dernier fait, pour oferrien eftiblir 

auï indices viliblei [>ai k-rqucls on k-s fient icconnoiHte dans ces 
Aibftancc!. 

Il lëmblc d'abord que l'on ne doive chercher d'nuire indice des tapniiti- 
faveurs, que l'iqipreHlon qu'elles font fur le gouft. Mais i. il y '"j!"T 
a des degroï de faveur qui ne font nulle im[JrcIîlon fendille fur le "î^',, ' 
goalt. Cependant il eft important de connoilhc ces (iivcuts, 
puce qu'dks pcwent Elite imptclTinn fur les enirsiUes 1 pi opor- 
tian, cemme t'huile qui paroift picfque infipide fur la langue, Ec «mmfif- 
qui ne laillc pas de piquer les ycuM. Il importe aulîî de i 
tre 11 elles font fimpics, (ï elles font menées avec d'au c tes faveun " 
infcnliblei. Ce en ycnet.il fi ce dcgrc de fiveurs occultes a quel- 
ijuc latitude, il imparte aulTî de diltinguer le plus Si: lemoitu dans po». 
cette Utïtudc. 1. Il y a des degtez de faveur qui ne font qu'une 
, , ImpreflïoH^A (ènGUe, confiife, & méfiée de doute: Staloiî il 
cit 1 dcCitr que l'ao ptiffi vcriGer Idcncimeiudii gouft parquel- 



iveun ^«fw*- 
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ques indice) Tifiblcs- Le gouft ne -difeeroe que trci-confiilï- 
Bent lo dcgrci de fiïcur les plu( fcnfiblca , Ion qu'il Aiil juger 
entre plu fieurs liqueuii d'une mefine ÛTeur, Uquelle s. le plus de 
cette faveur. 4. H ne diftiogue finiveitc point du jout les ^veun, 
meTme dâM on di^rÉ «uqad cllei feroient lénGblcs enellej-mef- 
net. Ion qu'elles font meflées «wc d-aumi f"eura tra.fmcei. 
Cependint cet li.reDn,quorque dominfet pu eelle* qui font pliu 
fonei, De1«iflêuipiidepoiiy<nrouteinpercr, 00 fortifier leun 
effet! febn 1> coatnnetc ou Ii conTniance qM le peut reneon- 
irec entre ellet. f. Comne ka chofcs qui aot une bftm peUTenE 
irrir i Mgw] de cette foreur dei diflèitocet quele piuft oedifcci- 
nepu, St lei Tendent capiUeide diffirâm effétt i il feroit 
bon de connoiftie le eTpecei d'un mejûie geme de Aveur , pw 
exemple de l'acide, Ere, Prerque toute* le> liqueuri ehingent 
. à l'eTgard de leur Taveur, quelques -nnei.plutoft, d'autre» plnt- 
urd : il Turrient de nouvellet Eiveun occnlret , Et lei uicienae* 
à perdent , ou t'affijibliflênt , ou deviennent plus S>na. Or H 
ellimponaat de coQuoiRre cei chingemeni, Ecil n'y « me- 
tnoîrei iflèz fiddle pour conlêrver mefme d'un jour 1 l!iutre l'i- 
d£e de rimpreflion d'une faveur, ny expietGon allèz precilêpoor 
l'exprimer, fi l'une Se l'autre n'eil iid£e de quelque Cgnn plus 

yiy_ Il eltoit donc à délirer qne l'on pull ilanner' quelques lïgnei 
M^nf*- .vilïblei des Taveun inlénGbIes, de lenn d^rez, deleui* mefian- 
gei, desdq^ des)iTeunIcnfibles,Ec de leumeflingB, ECque 
lu fitaai l'on donnift luffi quelques fignes vifîblet des elpecëi de chaque 
î^'é- f'™"'» ^ altérations qui y furviennenc par le temps. Cçft 
^nfCf' ee que nous crojou pouvoir ùiie jnfquei i un ctrtiiD piàat i 
finJIoA ^'^8**^ dePacide, du fulpliurf, del'aulleie, ScAi filin, enit- 
iwiiw tendantqnenoustrouvîontd'anlretfignesll'ergarddaintresri^ 
Z*™* venn: ce que nous ne rojMi pas que hToitedu nenoni 
Buffii ftr puiOï apporter. 
- » "V» Now 
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prirc fnus le nom gf nci jl de fjL ; ce confond le flinplc & le 
compoC, comme il fcnidii en firhm des faveurs. Et nous op- 
pofons ceitE faveur i l'ïcidc, encore que les Anciens aycnt oppo- 
lé l'icie i lucide, parce cjire les Modernes oni ab\ené une Telle -: 
contririeif dénature entre l'acide Ec Icfulpliurf , que ce que l'un (àii, 
ISiocre le défait alGlolt. Joint i cela qu'il y a quelque raifon de , 
Ibupçonncr que l'acre eft compofé d'acide, comme' nous dirons 
cy-aptf>. Nous cnicndons icy par ce mat lure, celte faveur qui 
imprime un lëntiioent de chaleur brullante fur la langue. 

On fçait qoe In liqueurs acides rougilTcnl la teinture de Tor- xr, 
nefoli quelesefprîtB volîiilcsblanchitrcnt h folulion de fublimi «'J™ 
corroGfi que lefcl mirin bhnchil la foluiion dcfcl de Saturne: 
& nous avons trouvé que de certains cfptiLS que nous avons ap~ 'imtfin 
pdlÉ mixtes, qui font tous fSrfacides, te dont une partie a de "'f""" 
rau&etie£,out rougi là fôlution devitriol d'Aleiuigne d'un rouge r-n<m 
taiia£> .quelquerini ms-clair,d'iDirci foUirci-bniiit giTudmoi, 
lêloii toutes lea nuances de celte cfpece de rouge. 

Nous ne di(ôn; p.i5 qu'il n'y -jit nucunc! msiicre; plu$ propres 
à ces elFais que celles. cy,mjii nous illfons fciilomcnl que de tomes f.,„„^ 

licalesl ni fi Icflrcs. Nous avpns fait fur cela pluficut! teniatiTCs. 
La teinture debois Nepliictiquc,&eelle de boisde Brefil ne nous 
ont pas rÉiilTi pour les acides. Quelques pcrfonncs ayant crû que 
le fubiimc doux feroit plus lifé i précipitcr'que le lublimé cor- 
ia£f, parce que lea efprits acides de ce fublimé y font plus char- 
gez de fubQances netatliquet^ que daui te fublimf corrofif: notu 
' «vou p^E£ au cootraite. que la filb fiance métallique iblôrbe de 
Rr r' telle 
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telle rente les efptit* uidn, tfu la liqucun (iitplmiéci ne la ton^ 
cheni pretijoc t>u> comme l'expérience l'a coaiiriaj. Nom ne 
Ilifloo! pu de caolinuer à,chercher d'aairtt moyens , foit pour 
defcouvrir d'autres faïeun, comme il i, efiédic, (bit pour micas 
connoiftrc Ec TubilIvifeT celles-cy , & fut tout nous nous ^pli- 
quotn aux indien qui regardent les liqucun mixtes , & nous a- 
vons taerme rdblu de pircouiir à cette épreuve tous les Vitriola 
de toutes les fubliances métalliques dont nous avons connoilTance. 

tiiitaf. Comme ces rolulions de fublimé, de Tel de Saturne, &c. chan- 
gent de conlïllence Se de couleur i en les meflinl avec des liqueurs 

w'fijjjW qui ont une faveur mani(clle,noujivonjcrcû qu'il Tcpouvoit faire 
que celles de ces folutions qui ont cfté changées en la manière qui 

tiilai, vient d'eftre dite, i!n les meHint avec quelque liqueur apparem- 
ment infipide , ont efté cfiangccs par la merme efpecc de faveur, 
qui a de couftume de les changer en cette manière j mais que cet- 
te faveur y cft C foible, que le gouft ne la peut appcrccvoir. Et 
c'eft ce que nous croyoni avoir reconnu, fur tout à l'égard de U 
foluiion du Totnefol, du Sublimé, & du fd de Saturne. 

Or 1. entre les Tavcurs minifefles , nous ne connoiflbns que 
l'acide qui rouginè la folnrion i!rTor:n-rot ,^ mai nir connoiffora 

c'clloit une -mK. 
■ mrfmes rH!.-i. fur 

Torncfol j mais i 

îcreté ne fuft un. 
Scdefulphuré, i 

queurs ayant changetleuveur o.ir .c temps ,en lortcau catscitojcnt 
trei-fenliblement moins acres, tajioicnt icnuDicmcnt moins les 
cKis du lulphuré, elles n'ont pas moins rougi lafoluiion de Tôt- 
BcTol qa'aapmvut. Noos aTOM uilS crporf que dcvliqnear* 
utiacar» 
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aihnftt qui i)'i*oicni pnint J'acidiK: IcnCble ont rongi 11 folu- 
tioQ de Tomcfbl t nuiî comme ce mcllange rougi redevenoit bleu 
yU l'iddltioD d'un Tel lulpbuté, noai ivoiu creùque çeleloeri- 
tabliOoil ht coultur Unie du Toinclbl qu'En dctruibut U ùseat 
■ qui l'avoic rougi. Or il dc fe peni pu (lire qu'il eult <tétruit l"»- 
rirKUX,{'uiiitu'il>fen[deDBlinc genre: il ne peut donc avoir dë- 
tniil que Ton coniriire, cVIl iilire, cette portion d'icide qui Te 
rcncontroic diiu Us lïqueurt'Urioeurct, c^ui foni: apabla de mu- 
gir le Tornefol. i. Toute» les Toig qu'ura liqueur n commencé ' 
dc rougir 11 teinture de Tornefol, ou bhnchir U folu^im dt fu- 
blimi cHe a continue Je 1c faire dini le progr« Je la LlilUliaiinn 

ftr. 1. Toute) Ici fois que nous avons meHé'ite Tncide ou du fiil- 

rendoit fcnfiblc ni l'une ni l'autre dc en faveurs d''an! le mcllange, 
l'eau a fait les mefmcs effcti que les liqueurs apparemment infipî- 
dcs que nous foupçonnoni lenir de l'une ou de l'autre de ces fa- 
veur!. Nous fommcs donc perfuadei que les faveurs intenCblcj, 
qui fnnr un effet (cmbhble aux faveurs fcniîbics fut les folutîons 
dc Tornefcil & de Sublime , font d'ua mcfmB genre, & ne difié- 
rent que du plu; fc dci moins, 

Pnur la foluiîon de fcl de S aturne,nnus avons éprouvé que mef- 
bnt do fcl marin dans une liqueur incapable de h troubler, Gc en 
roedinr fi peu, que le gouft n'y pnuvnit defcouvrir aucune faveur, 
certe liqueur ne lailToit pis de troubler la folutiondc fcl dc Saturne: 
mais comme eét cflit ell commun à quelques tubll.mccs diÀercn- 
tes du fel mirin, nous nous réfcrvOns à en doncu;r la diilinâion 

Voicy mainienuit let otrférvHiiDns ncceOuitt <kiu l^l(•ge de xm. 

Dan- l'ufage in TomeIbLil bvt obrerverj ' n^t^^'Z 

I. ]a foliuion puoiH roage-bmn cUint vcuë encre l'œil •"'•Vi- 
Ri r » Se 



DigilizeûBy Google 



494 PROJET DE L'HÏSTOIRE 



£c la lumicre âu jour daniunvulTciueftroir) que ce rouge s'cciiir^ 
^™''' cil, quand on l'a dcliyé jurqoes i un cenain poini, meOne avsc 
Sirfil, une liqueur inlipidei icque ipiinJ on l'a deUyc davantage, £c. 
qu'il commeace i a'cUrc plus d'un bleu enfoncé làie pan^ mUc 
quelle eft, c'dt i dire, bleuË. 

I. QueroapcutparconTei^atiIillinguerceioiigenKHaibniDT' 
lêroble laf cAre coramuarquâ par une liqueur inlîpiile,d^«c 
GCli^ qui luf çft véritablement conKDUoiqué par une Jiqueur aci- 
'àe occulte, en coniinuint de voler dek liqueur lur le Torocrol, 
parce e/ae le meflingc avec la liqueur vmymenc infipîde tournera 
tout d'un coup au bka, lu 4icu que yiat on y nul do liqueur 
acide-occulte, plu> le meflange devient icmgf, 

11 y a nn lutie môyen de diltinguer fi le Tomeliit dl vérita- 
blement rougi, qui eUd'og^tcr cn rondle veire oùdlle melbuige^ 
car G ce mcfUnge n'e& pu verïublemenc toagf, la putied:!» 
liqueur qui monte au dEffiia de la Jïirâceven tes bords du *er~ 
Kl pannft. conuoe un limbe bleu, nu Ueu qœ ce limbe panill: 
rouge,.!] die eft ventablemcnt rougie. 

Pour diltingvcr li le Tomefol cft plus ou moin» rougiv il fuit 
Cj^oir, i. Qji'il y a dé deux fortci de rougp.en génfnt, l'un 
tient du bleu , comme le colombin t le pourpre, le cramoifi^ 
l'autre lient du jaune, conunélecoulnirde leu,l'onngj. Eolic 
ces deux exircmîicz il y a nu rougeqiù piralft ne teitir m de l!aa 
ni de Piutrc, & «pie l'tfb appelle proprement rouge. ». QiMle 
Tomcrorn'elhnc rougi dam le caE dont ît l'a^I,- que puce que 
ù. coiilcur nituielle clt efiâcfe i Se cette 'couleur n'elluu elEicte 
que par le moyco. d'un acide,, plus l'icidc.feot tint, plus il eŒi- 
ccra le bleu , Se plui il lonraent nu couleur de feu & i^'orangéf 
te m contraire, moini il fera Ibit, plus il Uiflêti de bleu. Or 
ooui appelions icy roi^ dmancagp ce dont la couleur approche 
te plus de Porangj j Ec moins rougi , ce dont U couleur rciieuE 
le plus du bkâ , on tourne le ptni promplemeat au bku par le' 
Bwflange de l'eau (;ommunc . , 
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11 cft alfc de coaipcondre que toutes les erpeccs Je rouge ont 
chacune leurs degtei, qui ne confondent point les crpccts tint 
qu'elles rubGfteni, en forte qu'un couleur de ftn , qudque claie 
ou quelque enfoncé qu'il foit, elt toujours cenfé couleur de feu, 
un pourpre de mefnie, & ainfi du relie. 

Ces diflcrentea efpeccs de rouge ne font p.is une mirque dcî 
Jiflcrences de nature qui fc poutroient rentonrrcr dam l'icidc, 
msis des diffeienls degrez d'acidité. Car fi on-veifc de l'eau fur 
àa mcflingcs de toutes ces fortes de rouge, le colombin loumc- 
ni tout d'un coup au bleu ; il en faudra davantage pour y rour- 
ncrtc pburpfe rougcj & ainli de deyrc en degré jufques au cou- 
lenràeSai, qui fouvent fe miimicnt, & quelquefois noume foi- 
bkmcnt lu gris-dc-lin foibic & vineux. De \i vient encore que 
flot on met de liqueur acide dans le Tornefol , plus il devient: 
TDUge, coriTme il acftc dit i 8c plui une liqueur eft acide, rioinj 
il en fiirt pour donner au Tornefol un certain degré de rougeur : 
à'oil il arrive fouvcnt que ires -peu d'une liqueur ires- acide fur 
une certaine quantité de folution de Tornefol , la rougit pluï 
qu'une plu! grande quantité d'un foibic aci'de fur une moindre 

On ne peut donc juger du plus Se du moins d'acidîié, foït oc- 
culte, foii manifcllc, que l'on ne fçachc !a quantité relative de 
Il liqueur acide. Se celle du Tornefol, Gc le degré de la couleur 
qui refulre du meflange. 

il y a pourtant des liqueurs fi (bîblemem acides , qn'ellei tit- 
n>nc jan^ais au couleur de tcu, quelque quanticf qu'on' en melle 
«vee la folution de Tornefol. 

Cela fuppofc, on rcconnoilt ainli les degm d'acidité. 

Il clt bien aifé de dilUngucr l'acidité manifellc de l'aciditf oc- 
culte ou douteufc. ' 

Pour les degrci de Tacidiié ocMlte, quelques liqueun appi- 
lemment iiiTipid*» iDugiOèDi h teinture de TonierDllej unes plu^ 
fc lo lutni acimi.^Jiffu.^ae l'an pent.diOiDgiiei des âegrcE 
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Mais il ; en 1 de C foiblcs, qu'elles ne font rien de fcnfibic far 
la roliition île Tomeral , II l'on n'en vcrfc une grnnde quintici 
fur iics-peu de cette folutioni car 1« mcilinge rougit pen à peu, 
& liiii: un grii-de-lin \xri , on. UD KMffi fan cUtir. Il 7 a peu 
d'acides occultes ilTeïliûblei pour oe pSi Un eonnotm par 

Les acides mmifeftes racilei en petite quantité avec U roInlioB 
de 'rornefol, font un cBèt feQfible,ai: quelquefois fi grand, qu*ifr 
ne gnuttc en rougit cinquante de Torncfol. 

Qtnnd h différence elt grande , elle ed aifce t connoiOre, 
mcrme fans en tenir de melurc. Quand la différence elt médio- 
cre , la mefme quantité de liqueur roeflce fur la mcrme quanciti 
de folution de Toniefol fait des mellangc! d'un rouge difErent, 
&QOU! connoilTuns Icsdegrei de l'jcidiiê & leur diffcrencc pr 
la dîKrencc des dcHrei de rouge. Quand la Jifièrence eft petite, 
clleeft imperceptible) mdi on la reconnoill en verfant Tur Ici 
meDanges une égale quantité d'eau. Car alors ksdifîcrcnces im> 
perceptibles deviennent fenlîbles , le mcHange de couleur de lëu 
compofc de l'acide le moins fort, touinîint, jiar eiemple, la 
cramoili , & le plus fori m rouge > & nous ivoni quelquefoit 

Il y a dci liqueurs qui rougilTênt en couleur de feu U foluiïon 
de Totnefoi , d'une minière que quelque quantité d'eau qu'on y 
verfe, an efface pliiioft toute la rougeur dans le mcHange, qu'on 
ne change l'cfpece de la rongeur, en forte que h couleur de feu 
Enii par le jaune, qui s'cITace enfuite en uicuam de l'eau de plus 
enplus. ^ ^ ^ _ 

que toutes les liqueurs qui font cet efiët fur le Totnefol , font 
iPun jaune bruni'or on fïiit combien Iç jaune eft tivorable au 
imgc, U camniK au bku. U fint uoe gittete ^uunirf d'eu 
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ponrd dL ' ulr e nu Ait idde, Scponr rcdnire an jiunc clair un 
jwineftirt rooï Bcfbct tafoneéi krraigs eftcffieé »»aot que Vn- 
ciJe foie alTei af&Lbti pour laifTcr reparoiftrc le blcii , & alors le 
jianc paroilt ftul. Noui avons confirmf cela par ïxpcrisncc, 
en jnnnilTant fortemeni lici liqueurs adcï foiblemcnt acides: car 
les medangcs de ces liqueurs avec le 'l'omdQl, qui lournoiciit ai- 




de Tornelol, le mcilanj;.; ayant cite dihyé Mccdc l'eau, cil toul- 

Cclî ne foit point encore une efrcce paniciiliri c , & ne mar- 
que que la foibleHc de l'aciJe qui avnit lougi, aiiic p:.r la rour- 
feur qui (ortifioit l'apparence du rouge. Car ccr aeiJc la rou- 
geur qu'il avoit iniroduitc lyEuic efté tout-i-coup efficei psr 
reau, qui d'aillcui-s a efclairci la Touffeur nitiircUe delà liqueur, - 
le mcd^nge à cil toui ce qui ciloic neccffaire pour paroinrc verd i 
cVlt i dire, le bleu duToroeTol, &!e jaune de la liqueur. 

Nous dirani les Cgoct par lelqueli on peut conooittri quelqoei 
e(peceId^KHde9, quand nom aurooi pirlf dei indices <pe Vao ti- 
le dci chuigcmeai de h fblucioD de fublïmé pur les liqueari fiil- 
phurifts. 

La folucion defublimf nom a paru i pra pr£t mffi ddicate i 
l'efgaid do fulphuré, que la tdntDie da Tomefol i l'eTgaîd do 
l'acide, car elle marque le Ibtphurf occuhe. Se mefbie dtunima 

grande latitude. 

Il l'en làuL beaucoup qu'il y aie autant de melùro à garder dànt £ 
l'ufagc de cette folittion que dam Puftge de la teinture de Tonie- Ç"!'?" 
fol. ]1 eft certain néanmoins que plus on met d'une liqueur fui- fSa! 
pborée dans cette Tolution , plus die la blanchie : miii camme ce 
plui&cçmoinsneconIbndènIpMteidiATaiceidecet eflèl fuf 
lelquelletnamcftiblUliMuletdifiÊicati-deBTezilefalpbDré, no ni 
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ne nous rommei pu mis en peln: de muiquerln proponionii 
comme nom avons hit dins quclquei-uns des mefluigC] , qui te 
font ïïec U folution de Tomcrd. 

Les différents cfftis du rulii]iur; fur IcfijucK nmîenellabiifninj 
Icsdiflîrcnisdegrei, font i.dt rendre cc[:c fuiuiion Imtchî , ce 

licQlicr liqucLi^'lei plus fdphiirics , qui ciillcnl lulfi U folu- 
tion de vittiul. Ces quaire differcnts cflcls ferabknl cllablir qlia- 

,.roporti™s âi-i liqueurs fulpliurccs avec U Mulion de fublimé ne 

ït.ui mitiiez d'une liqueur forKmem Mphurée danAi Luiion 
de iubliraé , elk caille ce qu'elle touche i Se quelque quiniiCÉ 
que vous mcciicz d'un fulphurf . capable de U rendre Uiteulé, il 
DC la «illera pn. 

Il eS rray que te pTemier degré i uue liiitude fenGble, & que 
I» diflërcncâ proponïons des liqueurs rulphurécsi ce dcgr£ avec 
In rolution de Tublimc, peuvent faire do apparences dîKrentei 
qui vont à conrondre entre elles les fubdivilîonsde ce degré. Mais 
il lêntble qu']l n'imjiaric pas beaucoup de les demederi SC au pil 
all'.T, il !cii fort aiféd'iniroduire dans cedcgré ledelliil det prp* 
potiions, Ti on le juge necelTaire. 

La différence la pliii conlïdenible que oaui y ayons remarquéct 
ell que quelques liqueun trei-[^eremenc fnlphurécs.ne fbnE d'a- 
bord nul cfl~.:r rur la foluiion) mais un quart d'heure au plus, a- 

leur d'npalc, qui tourne à veut J'u.-il,& vient au louche foureiK- 

Lts efpriis urineux , e'eft i dite , cens qui caurent quelque 
mouvement daus Itfprit de fel , ont auŒ leurs di^ienls degrez> 
car le neflange des plut Ibîblït avec l'eTprii de lêl, exdie des 
bulle»' 
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tallc! d'iir en pelite quantiié t ce qui s'appelle ItaHlinxiinrm. 
Ceux cjui ont plus de force, cfiurent une pins ETinde agitition , 
que l'on nomme fitmJfemtin , & les plus fort! a^ileDr encore da. 
i-miîgc, îc font le qu'on appelle iffmrfcnc!; & l'on peut en- 
core tliftinguer ces trois degrer par le plus & le moins en chacun 
d'eux, en forte que l'on p«Ut «Oïfquer diftinflement uiie légère, 
une médiocre, fie une trts^randc dSirvcTcence. 

.11 y a une autre diflërence dmt l'uiineux , qui lêmble y mir- 
qucr diftinôement deux degteij car l'un mcllé avec l'cfprit de 
vin 6il (joclque concrétion faline , Et Pautte n'en &it pns. Or 
il y ï beaucoup d^pparence que celte concrciion vient de ce que 
le» efprits qui font urineui à ce degré, font telleraent clurgei 
■dc(e\, que leur ciu ifea peut poiter davantage j en forte que 
4'cfprit de vin rejoigmnti celte portion aqueufe, & la tendant 
(Fautant moins capable dediflbudrc les fels, les précipite Cn pe- 
tites malfes : ce que nou! avons vcu arriver mcfljnt Je refprir de ' 
vin dans l'eau furchsigce de fcl marin Se d'alun. Mais ces diffé- 
rences ne foiii pas de celles dans lefqudles ladiiTcrcnte proporiion 
des liqueurs inefiées puiffc f.iiie quelque confalînn. 

Voila pour ce qui regarde les difièrents degrei de fulphuteité 
dans les liqueurs fulphurées. Mais pour ce qui regarde les dilli^ 
rentes natures de fulphurcité dans cej mcfmcs liqvicurs , il fembic 
que l'eficrvcTcciice des efpriis urineox dans le moment de leur 
meflangc avec l'elprit de Tel , cff: une marque de quelque difltren- 
«e de nature entre ces iCpiiTs & ccun qui ne foEit que amplenienc 
fulphurez. Au moins pai-oill-il qu; cet effet n'eit pas une mar- 
que d'une (impie diffirenee de plus & de moins. Car, fi cela ef- 
toit, il arriveroit toûjours que plus une liqneur fulphurée iumit 
défaveur fulphurce, plus clic têroît en cftêi. Cependini quel- 
ques liqueuis urïneulèa, comme cclks que la Marelle Se l'Helio- 
Itope ù queue de fcorpion macéré ont données dés le commeoce- 
ment de la diltillation, onc eû beaucoup 'rtioiiu di: liveur fulphu- 
tic que II plurp^it ij^ eTprjtt falphnitz. qui TieiuKOI immédiate- 
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ment mut l%fprit orinei» i 11 fia de b diftillatinn. 
■ 11 femblc que l'on pournric fonder -Ude siitre dlflërincc tic lu- 
tUTE entre les liqueur) folphurSes, Tur ce cjiic qiiclqxics-uncs d'en- 
tre elle! troublent In folutran de Si[urne , & d'ji.Lres ne la trou- 
blent pns, Mnis tcttc différence n'ell (tLi'nppiirciiîe , parce qim 
HOU! avons JcfL-rniviTt cjiic cclici ijni tro;iblent h Tolution Je fu- 
blimc, & ,K iroiililcm [.:is U folgticm de M de S.iun'ne , tienncnc 
de l'acide ; & {^eft ce qui nous a obligé de pr^rcrcr le fublïmê 
comme pliisfeur, plus delicar, U plus univcrfel, 

Maispeut-eftrepourroit-on eftablir une vrtye diffcrence fut - 
ec que quelques-unes de ces liqueurs troublent plus fenCblemcnt 
la folurion de Tel de S.iturnc que celle de rublimé » Si d'autres a» 
cnmr^Wr P.:iir-rftrc atilîT HDurroit-on eilablir une diflcranee de- 
nature cn're les efprits unncux tur ki, couleurs difttrenies qui rc- 
fiiltcnt (lu mellangc de ce^ efi.rn! rcctifici avec lefprit de feli- 
car la liqueur qui cil cotnpoiecjc rci .Mi': liqueurs iicmciircqu:l- 



manitellei, qui ii 
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mefmc eltct :i 1' 
un fort fulphur. 



d'eau c-.nimiine. IViii Umjnun bllîlchic trcs-fcnGbIcmciit plui 

0[i pcui mriine a|OU[!et (]u enirc la forts acides, ceux qui nç 
I uni pii ai^uiunic, mm ccuï que i on peut avec plus a ipparcn- 
cc rnupfonmr de lenir quelque cbcfe du fulphuiê ) car l'erpril 
de miel, Mprit de artre, le Tioiigrediftillé, & l'ifprit denitre 
l'ont laiilëc très- claire j au lieu que l'efpm pfiilnfophiquc, l'cf- 
pritdeiêl, i'cfptit de vitFiol Pont caillée. Il f.iiit poiinr.Tit re- 
marquer icy que quand en efprïts ont faii i l'i iiTci , li . in ii'n- 
linuc à en vetfer fur la Tolution de Saturne lhIIl-^-, ils I ni..iiLif- 
fent, en forte qu'il femble que ces efprits ne: cie lient ctin.- l'olu- 
tion qu'en ibfbrbaDt l'acidedu vinaigre qui y tunoit la ch^iux du 
plomb fufpendui: , S£ qu'ils ccUirciOent eciie melmc folution tn 
diÛbIviDi cux-mefmei cette chaux. 

Ceit am& que Dcnu cannoiflon» l'acide & le iulpliurc , leurs 
degrez Et leun erpeccs. Et la cuTinn indicei ferrent i coumâT- 
tie kun midltii^ nmadi) mi mpiin ceux qaî ne iboc pxt îiitî- 
' Si » t mesi 
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meti eu kg liqneun qui tiennent (out cnTemble d'un atide fiï 
d'un Talplinrf qn\ ne font pu jatimemeni melleE enlëmbk,.en 
fbntâ 11 Taia let eSécs EC djr U leinlure duTomefo!, & fur lit 
Iblutioadu fidilioid. Se l'on peut mermc juger jurques à un cer- 
nin pobt de lean diBcpaj»s- degtei pir les dilïcccnccs de IcLirs 
dSetiqidbnt eflf expliqua, 
ftmnii Comme la folntioii de Tel de Ssturac cil égalera ent précipitée 
'f/fi!"" F"' quelques fulphureï, par quelques acidcî, & mcfme pa l'an 
Samm commune, & enfin p;ir le Tel marin , il femble qu'elle ne puiflé 
'ÊcïT'l ^""^ l"'"" ^S"' équivoque de la faveur Edine. Cependant 
jmarfa. commc 11 faicuT faiine, ni l'eau fommune ne précipitent pas le 
liiblimé, Se qu'elles ne rougiOral pas 1» teinture de TorncIbU 
pcut-éftre pourroît-on dire que toule liqueur apparemment inlî- 
pide, qui ne tîit ni l'mi ni l'autre de ces effets, & qui blanchit 
la folutiande Saturne, eH ou de l'eju, ou une liqueur faiine oc- 
Or pour l'caiT, on peut croire qu'elle ne précipite li folution 
lie Siitiirnc, que parce qu'elle affoiblit l'acide du vinaigre diftillc 
tJiargé de U ceiuié , qu'il ne peut plus fouftenir quand il eft af^ 
foibli. Mais il faut conGderer, i. que toute liqueur aqueufe in- 
lîpidc doit fjirc le mcfraccfiet, le que plufieurE liqueurs diftilléei 
qui font inllpidcs i Contes épreuves ne le font pas} 6c i. que l'on 
trouve toijjouis un peu de Tel dans les rcSdcnccs des eaux le$ plus 
infipldcs, nuind elle5 font évaporces j & que ces mrfmcs eaux 
eflanidifliliéesàuiifeuires-lenr, ce qui vient d'abord précipite 
moins la folution de fel de Saturne qu\iupai-jvant Or ces coiift- 
derations portent i croire, i. que ce n'eft point comme infipi- 
des qu'elle! précipitent le fel de Snucnc ; i. que e'efl comme 
chargées de quelque portion du fel qu'elles prennent en pa(îànt 
par Ici terres. D'où vient pcut-cllre que k plufpart des eaus 
des puits précipitent beaucoup plus que les eau^de rivière, enco- 
re que cdln-cy foicnt les moini inlïpidei. 
U remble dcoc qu'avec ces dlllinâioDs k'fbluiiot). dc-M de Sar 
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Saturne marquetoitalTculiflinclcDicntlanxvturraiintiSc que kplui 
grand inconvénient qu'il v nuroit dans cci indice fcroit ,qu'clhii[ 
extrêmement delicit, il Icraii d'un grand ufage en Phylîqiie 1 
inati]uct cette favnir avec une extrême exaâiiude , mais de peu . 
tl'uHige pour 11 Mejccinc, cooronduK dnns cette Éiratr Ici do- 
grez qui ne peuient faite Hucun Citct IVCC lu dcgICI quï peuvent 
faire quelque efict. 

Il lËmit pouitint allëï life d'ibrorber cette pottioa inefficace 
pu une certaine quantité connue de certain addc) par exemple, 
de i'erprit de lidpdtre,paur n'avoir égard qu'à celle que l'nndef' 
couytiroit pai la lèlucion de Saturne , aptes avoir mcllé cette 
portion d'erprit de Ëlpelbc daiu les liqueurs que l'on voudroit 

Jl hm dire miictenatit ce que nous avoni remarqué dans Ihila- 
ge de Ufblution de vitriol d'Alemagne. ■]. Nous n'ivani irou- oalfé' 
ïé aucune portion des liqueurs acides qui font venues au coni- 
incnccment ûc la diitiiiaiion, qui luft capable de u rougit, i. 



ellicen tffaçant la verJcur de lalolation. & iailant plate i une 
autre couicur, qui ne vient pas du dcgte de i-aciuc. mais appa- 
lemmeoi du meflange de ;queIqiK portion du inlpbutc Ec de 1 aci- 
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de melltz cnftmble rliii intîmemfnt. Cet eflcT tfcmi-irare Ib. 
lution leroii donc une mnrquc auei cetcaine de ce tneûmge . «rà 
le rrouvoit vcnraD^e, & ae! decrci n iciac qui ï interucnnenc. 

[ifiitron Je 1 1 tiu.i[i[[ti- ti; cci Lwuuurs aciuct avec k quantirc àe 

ri'ii lis mnmrc n-m i .icfuc. ii iiui au ii en marqne lej degtts 

dik jiïrtn. . y-ij'u^s U conipolition de cei liqueura Se dâ 



de bci-jcmiv li'liLii:^ cfi"^nt.dlc ij.ii vcr,ii;]i.ir 1, fo-.uuo» Je vhriol, 
Ec cette cxcepiion "c n<»i> pitoilfci. r» c»m.J.c i cote opi- 
nion, pircc que i.i liqueur icnjiii iieiucnuc a nmic , pouvoii 

lifément an verd. Mail nous mans eû depuis plu&un esem- 
ple* de liqncun cipablïs du incfmè eSn, aam d^vodi pu 
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encore rtconna d'Iiuilc efTcriticlle àaia tsa Uqueurl. ' ' 

CcECE m^rmc fakKioti prend un verd bruirpar do liqneun nri- 
seu(cs, nicfîées d'une portion confîiicnblc décide que l'on con- 
noift, en ce qu'elles rougiflênt la teinture de Tomcfol. Ce Ggne 
eft confirmé, en ce que jamais ces H queun -capables de verdir 
fortement la foluiion de viiriol n'nnt fait une effirvdcenee con- 
Jïdcrablc niiec l'erprii de Tel ; joint i cela ciu'ïl y a dei liquetit) 
^purement ncidcs qtiî ont nugmcntf lit verdeur de 11 fblution de 
«icrial. Cette aui^mentation de U cotdeur cil donc un ligne af- 
fëï précis uSèï général tle rBCtdit£ de ces liqueurs i mais corn- 
aie on eti a deux autres qui marqueni fort prcciRmenc Ictneflui- 
gc del'acide dani les liqueuis, on ne doic eanCdererce troiGe- 
mc que comme une confimiiition dei deux aucrcis , jnfquet i ce 
■qu\iD en puiliê tirer quelque autre ulïge. 

- On D%,piis encore aSés iraviillÉ Tur kk.lanlei, poor ea rieu XFIJK 
*rc.de ptôi que ce qui en-a eftë dit. - Sï^jî 

Nom ypborrous riiferterie» di fi cigncc i de poidt, defavair, eifTii. 
^enatint, tcpeaeiradoDquiinidansqaelqiies'hii^letjurquesili i^lfàlir.. 
Jiilbliuion de quelqUn macieics métalliques 

Encme qœ nous se royona pas qu'il inpoTte beoacoap de fft- X!X. ' 
Toirles dilSrrcDaelde [out ce qnll ya-dêliquidedms lesPlantea ^^^^^ 
4 Pfgarddc lainatiercaiirïennc,qulpialf cfliecontenuëineint- bjUjtM^ 
- -Koita .nous arons commcncÉ à examiner quelques liqunin acides 
-Se quelque* liqueur» lulphucéea dont la machine du vnidc. Nofc cn^. 
nom trouvé que les-elprils urincuK commencent il jccler de l'air 
-prelquc auâï-n>ll que l'crpiit de vin; de là en nvant les bulln 

d^lr I^Mlcvcnt pltu tailcliicnt,mais prcfquc en m<p grande quao- 
ti(é» -Cra efprits doRMnt plus J'iir que les crpriu acidei. Et ces- 
'dmilen en donnent d'autant moins, qu'ils font plus acides, Zcc. 

Od peut voit èuB le geu que nous avon fait en cela jurqnei i' 
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prefcnt, !e plan des compariiCnns que nous riuri""' f^iîif il^i cf- 
priM acides des Plantes avec les acides des minei..ii i , Jfi ('uItiIiu- 

degrci, (don leurs crpcccs, &c. de melmc de; liqueurs luipliu- 
rées & des llqumii. niiMei, 

On peut pm^iler Icy (i'ci!i:iii;ici J.ii" (clsvdl.uilesles Jiffe- 

proponionnce à celle que l'on foupçonne djus les liqueurs qui en 
foni empreintes T™' 1"= '™'^ Y remarqué juf. 

ques à prefent tll que qutli|UC5 l'I.inics le donnent plus pur que 
d'autres, & que les uns abforbcni [.lus d'acide que les autres. 

Pour les Tels fixes , nous avons nfle; rcmirqiic qa'jls diminuent 
noiablement au (cu , pour loupçoniwr qu'on pauiroii eft^iblir quel- 
que diftcrence fur le plus & lur le moins Je fi.'iiti;, fur leur pêfaft- 

pourroit'' avoir, ou ne pas avoir avec lcur''Lné. Nous avons rc- 
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4tit eth ie -catattvm mec Im liitrieb d^re fiilpIiiireZ) b pn- 
eî^cctu en blanc. 

On Cfpit que quelques Authcna difént que pim Ici (th liiirids 
doimcncilecoiileiiraarablîmf, plm iblànocns, & que lard» 
lâltDg-fe dussent ealimridiclfcmtpoullêi on iéu, qu^b en pten< 
Qïni It fimir. Se en Tant le» cfiëtt. Nom nota remuqué quel- 
ques excepiioni en tout cek. 

I. Quelques TcUfalins ont tegei«mencpi«d[ùt£ en blanc klb^ 
lutiondefiibliméi par exemple, le Ici de Roquette, Sec. 
• !.. Le Tel d'AIckimille, qni elt lîlin, tenuen&ntc duianideue 
licuits, ajiiDt prïs uneTAVCur lixiïielle, i precipîtf le Giblimé 
d'abord l^ienent coloré, mait kconiineat aprft, kroluiîoa 
cll.devenue blanche. 

Quelquci feli, comme celnj de iîniE perlîl deïÀwedMae 
TCâilîj , tenus en ibnte durant trais quarts d'heure , Se, par ce 
moyen rendus trcj-actcs , fjifoicnt une précipitation d'une cou- 
leur beaucoup moins cliirg^c que les mcrmes Tels, avant qu'on 
les cull mis en fonte. 

4. Il y 1 Diertne quelques fels qui n'ont aucune faïeur lixividfc, 
Bc qui elUnt meflcz avec la folmion de fublimi , ont fait une pre-, 
cipitation jmioe wangÉ ( comme le fel de Bellis. 

f. Quelqnei Tels falini ne font pas devenus lixivicls aprfs avoir 
elié pouDèz au feu violemment Se long-temps. Par exemple, les 
mcines de Keiry donnent du fei lalin ; Tes cendres lexïvies & te- 
nues dans un fourneau de réverbère tout rouge dorant quatre 
heures, ont encore donné du fel iuflï filiu comme le prcmieri îc 
apiis cette féconde lexivc, ces mcfmes cendres ayant elle mi fcs 
nn mcrmc feu pour li féconde fois lut.int de temps, ont encore ■ 

Il fei Dlt bon lie difcjicr ces exceptions, qui font au moins ap- 
pstcntesi cir s'il Te trouvoit que les nuances de la couleur de la 
précipitation de fublimé ttfpoodiflëut cmftemcnt aux degrex de' 
ùveur lixiïielle dus toutes lesoccaHont oîl legouft appcicevroit 
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une difereiicé 'ft'nGbIe, on pounolt te ferrir de ce ligne, pcmr 
connoiftre U iliftinftioD des dcgrcz infcnllblii dccciic raïcitr dans- 
cet (ëb t nu lieu que fi cela c'clt pu mnlî , od ne peuc lieo cita-' 
blir fur cet indice. 

Il laodrdt voir luflî lî l'on ne poumiii: 'piâ marquer en qucy 
conlilte celle di^reocederiUin Ecde liniviel, ^ l'il 7 a qadque 
milieu cnm ce» diiTcreiKei exuemei de Tdin & de lixivicl. 

Les oblêrvitions fuivinnspoucroùt fernr i expliquer cci diffi- 

1. Dant toutes tes eileinitiont que nowavonifiite), lès Tels* 
Edins Tont fouveac devenus Uxirîcla, mais les Tels lixivtels ne font 
jamiii devenus falïns. Cela poumic muquR' que ces Tels lîlins 
tiennent bciticoup du lixiTicl . Sc que le feu diOîpc qnr^H^ 
lubUancc quT empciciiaic ic iixiviei de paroiftte. Oncfaerchcri 
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ncAl^ lîiitc que pir uac cnucrc cviporaiion de U Icxive, aâic 
itn orange vif ivct- la lnlutiDn Je liJ!]linn;:aulicuqae Iflèl d'Ab- 
finthe entier, c'cft a dire, compolc ilt [oui ce qui eftoit dans !»■ 
Icxivc erapoi'ce jurques a une eaciere lechcrellê,i donné une pré- 
cipitation jiune d'or, 
f. Nouî avons mefini 



Je ia piccipiiaiion 
le donnent rien de 
Ir pcut-cUrc .<|uel()uc 
1 »o«l"[ 

0. i^ciqucs icii Druu rcverticicz Su tondus, par exemple, ce> 
luy du Marrube noir, ode dann£ en ces trois cOàu un anagi 
preTque éga1,miùs plus vif Ec moin: vif, félon qu'ils ont e&é plus 
ou moins purs. 

U paroi ft afTcï par tout ce qnî vient d'cfttc dit, Que tous «s 
fcls font mdlci l'un de l'autre j Que ces deux natures de ft1> font 
cxii'cfnics fc oppofces i la manière Je l'acide & du Tulpliuré, S: 
meflces cnfonble en diverTcs proportions; Qiie les nuanees du 
juine diuu te) precipii^itions , font ordinairement de; iî[>ne9 du 
plus 8c du moins dltu ces proportions pluftofl que dans l.i faveur 
OU duls l'iUeracton i Et que les altérations ne font peut elVrc 
qu'appnrenin , te plufloll de vràyes réparations de fubftincei 
Slllinâei.' Que C cela eft, il Te poumit ëtirs que da lëls qui pa~ 
.'niHcncinaltcrableSiparoilKnctels, parce qu'il) IboC ou toucfaliils, 
■ Tt e 1 ou 
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ou tout lixirieli i & qu'au moiiu s^9 (ont tou! alimblcs, il Ou- 
dri croire cpie les uns le font pins- qus Ici autres ) ce qu'il furoir 
bon de cbnnoi(bte,'ponr Ici confcquenccs que l'on peut lircr non* 
ftolcQieni dccîsfelsila nature de h Ptjnic,iniis cnfoi-c Je tou- 
IM les fubftalKes qui tiennent du fe], c'ift i dire Je fitrcjUC tou- 
lei les rubftencci que l'on tire des PbnLei. 

- Comme il feroit bon d'avoir des Ggnes viHblei St certains dci- 
âcgrge la' ftvenrliïivielle, noui taicherons de trouver pu les- 
loiuiiorâ oe'touie$ lorte» ie viinou ces iignn qus ncui ne treU'- 
VCRU pu psr la loiuiion du lUDiimf.. 

JCXU. L'on " nû rcconnoiftte dins tout ce oui vicnr dVftre dii fiir 




b^bk. Les l-aifuns Je douter font ; i . <,.rL- li crllJc l'ïîu 6î du 

qu;iques-uneï lont pius légères., comme ii i elle ait ; i. que lor 
tditt cdlei ipi ont le piu] de urcuc . doircDC avoir ic^piui de 
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jdimteur) oril y cni qui oBt ane tra-fôrte [âmir, Ecqnilôni; 
plus Icgcres quÈ d'auires qui ont moins de faveur: j. qu'il dçvroït 
y avoir moins de fcl Use où les liqueurs onc plus de (aveur j of 

que les melïncs Planics analyfiies Tans élire digérées ny macérées. 
Se quelques-unes ont donné des liqueurs d'une fjveur plus forte. 

Toutes ces raifons paroiïfcni pbufiblcs; ma;s il fctoit aili d'ei- 
pliquer les faits fur lerqucl! elles font fondces. Cir, i, il n'eft 
pu impoliîblc qu'il y ait des fels plus légers que l'eau, & pcui-cUrc 
inerme que des fels plus ptllmis pourvoient rendre l'eau plus legc- 
ICi 1. il fe pqurroii fiirc que ces l'cis qui fetoicnt plus légers que 
Echu , ou qui la len.lroierit plus légère , auroient une plus forte 
Éïeur que d'autres fcls; î; rien n'cmpcrche, comme il acflc 
dit, que le nelme mrjs en irefme quamiti; n'imprime pîas ou 

Deux railôns Jëmbltni prouver qu'il y a du fel dans les liqaeuis 
fpiriiucfircs. I. Un cc.lain poids d'une Plante entière hmûée 
i-décQuverc, nous a toujours donné plus de fel que le charbon 
d'un niclmc poid^ de ta niefrae Plante réduite en cendres , après 
avoir donntd.-i liqui'uis fpii [■.ucufcs. i. Nous avons tire des li- 
queurs nrlucufes un^ i^JUiou du fd voliiile qu'elles contiennent, 
S: il y en .L ,:,cfi,.e .[ans i-.lq.adlcs le fcl volatile s'eft cryftallifë. H . 
y a dont biaucnup J'.ipp:uencc qu'il y a du fel dans toutes les li- 
queurs rpii itueiiles , ï( il cil certain qu'il y en a d:ms quelques* 

- Si nous rcconnoilîîon! à l'avenir que plufieui! CNpcrienees rc'i- 
terécs ilir les mermcs Plantes fc répondilTent les unes Macs, 
en fnrie que le clurbon donnaft i peu prés cgskment moins de 
fel que la Planie entière biuHéc à découveil ; il Ccniblc qu'on 
pourroÏL lïjivoir à peu prés combien il y a de fel dans les liqueurs 
dîfliilces : mais il faudrait auparavant dfdUirc le poids du fel vo- 
luile en coqis} Ge la quantité de celuj qui Icroii palli! dans !ej 
kiilei, ce qui paroift iiDpoŒble} jcnltcà celà que ce calcul 'no- 
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concluroii rie|i Tur in liqueurs aciijci. . 

C s\i pourqiipv une perjonne de II Compagnie a propolîE la 

Théorie. dŒ,tvoicvr.l,r.Eé. 

efp 



s alTcurcr lî une ccrttune quinaïf de lèl voli- 



il y en a une , qui cil que law les oLides ne fc ioii,'ncnt pas in- 
diSbrciDnienl à tous les lulphurcz) & nous en avons un exemple, 
melme au fujetdont il t'agii, lUrele) liqucun qui deastm tmà 
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en&mble des indîiirt d'adSsac dïTitlftniré. Cir ;i cft clair que 
dans CCS iiqucuis l'iciie fif le fiilphoré ne Ce font paî joints, puil- 
tpe l.'un U l'autre fnbGllent en leur nature , & que l'un n'a pas 
jnonîfiÉ l'autre. Cette difficulté eMl!;crj de dirrclier par l'indu- 
£Kùn quelîïCides fe jiiigneni ou ne fc joignent pasà telou tclfut- 
pturijStnous donncii lieu de pénétrer dans les convenances ÎC le» 
répugnances de ces deux principes les uns à l'efgard des aultcs, 
& ]icut-ctoe d'en teconnoifhe de nouvelles cfpcccj. Mais quel 
que foit le fiiccés de cette recherche, à Tcgard de certaines li- 
(jneun , l'csemple qui y (en d'occalîon donne lieu d'efpcrcr que 
à cette Théorie réulllt en quelques-unes, elle ne ferviroit paj feu- 
lement i connoiftre la quantité d'un iciilc , ou d'un fulphnrÉ 
Ans une liqueur qui ne conticndroit que de l'un ou de l'aatic, . . 
mais la quantité de l'un & de l'jutre incfnic dans les liqoeuts quî 
tiennent de tous les deux confijs l'un avec: l'autre, mais non unis 
l'un i l'autre 1 pnurveù que l'on rcncontraft un fiilphur; incapa- 
ble de s'unir avec celuy de la liqueur , fie incapable de changer 
fa nature S: celle du fulphuré de h liqueur, £; capable de morti- 
fier l'acide de la liqueur. Il IHudroit aullî pour connoiltre la quan- 
tité du fulphuri de cette liqiiear, rencontrer un acide qai eufl; 
tes A^mà condicibcii i l'efgfiril df l'acide , Scda Tulphurf'dtt 
cme liqueur. 

Pbilr'Ics efyrits bïities, c'en I dife, itux qui ^lugil^nt'li (b- a, 
lutîob de vitriol d'Allemagne, noustnivons tcconnu U comt*^ 'V. 
JUiAi fti l'analyTe afluelle qtienous en aTolu Rûte tanten te di- ^Xgs^ 
lUtlint'rur le Ici de Tartre , qu%D lâ'reâiCant fahs iniOàiige fnumir' 
^âm dés màllu de VâTCâ uneclmlcui: tiel-lcàte. Car de l'Une' '"* 
fc%i'àutrâ'mànîccefls'biic'donb£durnlFhiir£ qtfe rona'teco»-' 
su, ehoequelatiqucût'blàiiihîItiMClafaluiIbn'de'rdbliUi^ ;IIs 
cntauHï'donnf de'l'acidG qui ta a'fait'lis eSêta btdiliiiiti, Se 
éj runigil'aiittclGpiiïf l'on de l'antre'n'à rôugi U Ibluiioa do 

'^oSa ivbni' voulu imïËlr' cette' 'Bàtiire ic Tiqaeii,'SA«'bl OM-^ 
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imlîrliin nriiin ininilclle. en nicHiinl; de l'iiciJc Si Jii fiiMun-t- 



au fond du vaifinu ou on ics i rc£bi£i.'cs. en lortc auc tic vingc- 
naoncea de ces liqueurs tirées du troment. il elt relie trois on- 
cei quatre gros d huiie. Cm tait entrevoir guii pDurroii bien 
y iToir de l'huile iluii louiei ca uqueun ca quelque qiunuté. 
^t.eneflci, oneuafepufpulaitaifîration de qnciqun^nncs 
de 



Digilized by Google 



D ES P Ç A N T E 8. rip 

CM liqueurs , gui n'avoienc sucune couleur. Il femble qu'il - 
y auroit quelque lien de foupçonntr que ccite portion huilcufe 
intervient dins l'effet dont il ("aEir. Miis il dl certain que ce 
n'cft pninc cette [éule portion huileufc qui rend les liqueurs acidej 
cspnblcs de rougir le vitriol, puis qu'il y s telle liqueur acide 

i:\n conlieni de l'huile, Se qui ne fait que rougir la teinture de ' 
Torncfol. 

Nous avons dit dans le rapport de l'analyfc que nous nvçns 5. 
filcc Tans changer de récipient, que les Plantes ainfi ^nilvféc! ne j'^ 

donnent guère! d'acide, apparemment parce que leur iciJe eltsnt tj^^Ui 
eontutdau! le récipient avec Icfulphuri, y eftoit comme ab for- -i^- 

bé : ce que nous avons trouvé véritable par la decompoGiion des '^/"'j', 

lies qui reftent après la réparation de ces liqueurs ainli menées, fantj,. 

Ou ces Jies eflant crpaiffes & d'un goull f^Iin, nous avons rccon- ^^^^^ 

tUI que les Qicflini avec du fcl de Tartre Scde l'eau, elles nedon- Imni,, 

nent que du fulphuréi îc que les délayant avec de l'eau commu- '"ï'™ 

ne, îc les diftillani i fcu lent & gradué , elles ont donne de fui- „o..atjS,. 

te du fulphurc 6c de lucide. '^"î^" 

Nous n'avons pa; enenie alTcz mvaillc fur les huiles noires, apmi. 
pour donner icy le deftail de leur eompoiîtion ,& pour ellablir 4- 

fi elles font en elles - nicfnies de 11 nature des huiles effcntielles. cmfii. 

Tout ce q3e nous en pouvons dire icy c(t, que les hvant esafte- JJ".'"^ 

lioti de fel volatile, gui a rendu celte eau fulphurce , ainli qu^l 
> para par-Jes «rprcuves que nous en ivotli fiutcii Ce qu'iyinc . 
reâlfij TÏugt-quatie fois en cette ininiece une cerrainc qnmtitf 
de l'huile do diveriêi Plantes , l'eau qui en 1 eA£ lépirfe > toû- 
jann bhoctii la roIncioD de Eiblinf » que Ici demierci aia Pont 
KKÛMbluK&ieqnGlaptctnieiai qucPodenr decc* bnilci tut 
de fbit nâifijci eS detreoui! jndni deOgieabler qiMlet Ibni de- 
venuËi plu l^eici, enrone qu'eUnnaectufurl^t fcqu'eltei 
oDtlaiOEncliiqiKreftiGcuioDuiiequutïtfcoitliderabledechar- ~ 
bon'ticf-ftoiigieinc, ucfleger. Se puEùiemi^ iiitipide. 11 1«- 
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roift encore qnc ces huilei contiennent une poaion notable dit' 
cide, en ce qn*el1es rougïllënt ordiaaïrcmcnl h rolntion de Tor- 
□efot avec laquelle on les a lavccs. 
V. Qjioy-iiue nous n'iyoni aucun fujet de douter de la eompoiïti- 

on des efptitj urincux, nom ne liiflcroiu pas de tenter leur refo- 
lutinn en fel volatile & en eau. 
fmwi- L'embrareracnc du chirbon, & la difièrence fi notable qui fc 
""^ trouve entre Ton poids fc cclujr des cendres , montre ïffci qu'il c(b 
*• , compofc de quelque matière combuftible jointe avec le fel îc la 
terre. Or nous penfons avoir quelque fujet de ci-oire que cette 
matière combuftible cfl: de la nature du vray fouphrc. Car ayant 
flratifié du charbon de Plante avec quatre fois autant ou de Tel 
trompofé d'égales parties de fel marin & d'huile de vitriol, ou de 
Tel de foudc noire dans un creuretCDUvcrl; & ayant doniif l e* 
mellangc le ftu de fulion, cette matière defcouvertc de tempi ca 
temps a jeiié une ihmme & une odeur de fouptire. Ce ucOaii- 
gB fcndu retiré du fcu , durci, pilé, ayant efté lexivc i Ulctl- 
Tc a noirci l'argent comme le fouphre. Catt lexive meflée arec 
du TÏtaigre a donne une vàpetir de fouphre. Le vïmigre ayant 
précipité une poudre qtiel'on afcpstée de la liqueur par le filtre» 
St cette poudre ayant efté réparée des feli par la tntjon, feehéc, 
& mife dans le iëu, s'cft allumée comme du ruuphre," Or corn- 
me il ne paroift pas qu'il y ait de fouphre dans l'huile de vitriolj 
ou dans le fd marin, ny dans le fel de foiide noite, e<: que d'ail- 
leurî le charbon s'embrafe & s'enflamme fort aifémen:, il femble 
qu'il 7 a bc:iucnup plus d'ippitcnce que ce ruipliii: i-iem du 

tient rien d'acide, au moins qui paioifft, ÎC qui puiffe contri- 
buer à comporer ce fouphre, il y » lieu de conjeauter qu'il vient 
enlicrcmcnt du charbon des Pbnces. 
7. Le foupgon ou nous foaimcs que les fel» feliiu foiant coBipofeB 

^J** d'acide 6c de fulpfiuré i la rnsnicre de U cwfow de Tinrc, tmu» 
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voir Ci nous en poiitrons lïrer guelqoe acide i grand feu par U 
diftiUîlion Uterak-, 

C'cit 3 peu piii ce que nom nions i dire fur la quantité, lu 
qnïliieifenCblei, & li cprapafitioa de chjquc fi^fkace ««rai- 
Te dcsPtxaies, Ccrur.l'antlylè générale. 

Outre cette atialyfc, ncfos ne lailTcroni pni de lenlcr quelques ^^j' 
travaux pair iculicts, les uns pour l'csrraétion de quelques lubltun- ^ft^tt. 
cc! patticulicTeSj les autres pour Li refoiutlon du tout. Oopeu tu. 
donner l'oui un exemple des premiers teliiy que noui WMtS ten- 
te fur le Jsfinin, pour en tirer une eiu odorante, en je metMDC 
à dïlHIIer fani feu dans un ahmbic , dont on « comblé U ctii^pe 
déglace coridflëe: on ttei -par ceineftin de tpMtorœ onca de 
Jirmîn d'ETpagne, deuK drtemei -d'eau tici-chir^edoinnie coœ- 
me le JaTmin TneTine, qui pinic Mfhatie k-\vRfifiit l'on en fit 
lavec lâ'^fi^iiBn do Sd>liin£. 

Four In aniiei tmaux ponicnlicn, on ht pcm enqnelque 
^oit'CodGdeMr-MBinMlhi.e^CMi dVinat^. Nout arofsfli foi»- 
vmrmettKenceiangleieMreiee^urtes-iiiei Ccliir les-teinni> 

Cet'Sterci^-aoBi^ntfbo-idc-qwIgiK itDpantnte, ^voe 
qa'it y a beaucoup d'apparence qne nout inôm dei Floiûci dou 
l'olageqM noui«a<AHîtilÉ''aiii]cilBi>]WiTam£, mi'cn sillâdic, 
beUicaipptactefiMhBicMliijiifakti-MiliwikiMnt'd^ . 
quedei Kibftiiices folidei, oudeedle) qni y fiini fort toffgta. 
Notu aroni dcmcun-gMIid hM»nft-de Igsn^ qutflla foatces 
fubAutoo, il de kl conooiftre le plot ktimcmeat qu'il feia pot- 
fible. 

l>fauienyon''dBKîf Ï9nmÎKrler1ïic»pàT'l'aiMlfre geptiite, 
'quand eeve-ftioltqBapaurrfaTtliF'ceiqa'oil'en pont titerparee Sv 
aojen, Sc par U cowuàftnbdlâmDcede fudff&d^Pkn- 
te entière ScdciiMifiicj-i&^Belln Rontet donaentf Infonmoiai 

z Nous 
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' NoiHiTOiueximïitf'beaacoup dc-lucscxtnilsAns mcfliogUy 
Se Icgcrcment purifiez par 11 reule icfidencci -Ec Ict ayant extmi- 
Dcz iiir plullcurs folutîoniT "on ooas tammcs réduit» i cellet 
dani nous nvons drsfi parlé. Nous Ici ivoos viffi examinées fur 
les liqueurs anitnaln, comme Icfang] la lymphe, le kic, la. bi- 
le, &c. 

Quoy-que nous syons fait an aflez grand nombre de ces expc- 
liences, nom ne croyoni pai en aroir encore allez, ny les avoir 
autant i^lAKréei qu'il budmepoucrienaflablir, ni. pour rejeiicr, 
cmierement celte techeiche. Ce que nous pouvons dire en ge- 
nenlirdgud dei folutioni mbeubi eK, i.. que prerque tous 
les faci ont prcdpitff Se que qnelqnei^ns ont caillé la Tolution 
dcSHtorne, & for tout lei acide» de OtroD., de Grolcille, de 
Grenade, d'Erpincvinettc^&eagçnciaLtuiH.lesrucsacida^ne 
Mui «Toni parcouru. 

2. Que ^elques-uns ont rou^ leToiadel^. Scentn tultitt Is- 
liic de Tanatiîe. 

Qpe d'iutrcs ne Font pis.Tau^,.coaitae.Icfiic deConcom^ 
bre fauvage ^ de Vemicaire , kc^ 

4. Que quelques-uns ont verdi U folution dc vicriot d'Allemb- 
giic,quL n'ont rien fait Col le viltioLde M^,£i: d'au[rqs.au eon- 

f. Que d'autres it'ûnt verdi ni l'une, ntl'aulre.- 
6: Que laiH des uns que dei autrea, le> uns ont pitciptf cens 
IblutioDg les autres ne l'ont pai (ait. 
7. Que prelque toin ont (!ut ttes-pea fiir U folntîon de fiibli- 

Les mermes expériences ont elté faites avec lei fiici efpai^ en 
cnnlïllence d'extrait liquide. Mais loulcs cei expériences ne Tont 
pis encore en cilat que nous les puiûïon». conSdec^^tteneni 
que comme une ébauche commencée. 

. NpuE eQâyerolU de pouQËr la digeftion des fucs <A die pôniv 
n>11n,duûdeavafe tit>^)nSenait.'biHvUe&^iuiie chaleur 
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Il digelVion, foitpour purifier les fucSjfojt pour icj ruciiirc ions 
ou rouge, comme le difent quelques- AuilicQrs> ou pnui rcrfuirc 
quelques-uns de ces fues,au vcrd d'ciiicrnuLlo, tuinfuc k dirent 
J'iulres AuLheursi foit pour en akcrcr ou dcfiruirc les ùvmrs, 
fait pour en produire de nouvelles. 

Nous lïfcherotu de diftinguer par ces recherches ks fucs qiii 

noiftre les efpcccs de Tels eflcniicis, & vcrifiti- s'il y'ena Je fulrai- 
mnti, &c. 

Nouscsainineronsccsfelsenértielsp»rranalyreChymi(]ue,.(bit 
par le feu, fait par les dilTolvliaH) Se noos uialylêniiu le lelte da 
. fiic, après en ivoir ofté eesiëli, pour le compirEr lu. meliiie fuc 
sscc tous fcs fels y examine par li miDne voye. 

Pour cequi eft dci Toi mures que nom tirerons. Toit par dïCO^ n 
ûion, foii par digeftïon , Toir par fimplë infiiGon des fubflancei . 
lèches, &puIveriftesejisâement,noustacheronsd'yciiiployerdM 
dilTolirenEs de dïllcrenles natures, & tous lîns couleur, comme 
l'cfprit de vin, l'eau, les efpritj addes, lei eTpriti miites, pour ■ 
en tirer les fubiîances refineufei, ftlinei, fulphurica 8e mixtes,, 
fî teconnoiilrc la nature k la ijuantité de ces iubflaiiccs. 

Ou apperçoit allez dans la feule propofitionan cûmbien de 
nieres nous ferons cet experienou , & queb ulàga incidents nom» 
ta pourrons tirer: par- exemple, de IçaToirBiout changement 
de couleur dans le dillblvcnt tft tme marque qu'il lit tir£ quelque 
cEiofc; û une- ptui fbne eonleui'. eft la marque d'une plus rortc: 
extrafiion, tue. 

NousfiniroiK les rechercha Ibr IfctSiicS & ta Teintures pir ^ 
l-analyre du Marc. Penfeflte cette analjfewmt finrira-i-elle de ^^iJ'^ _ , 
quelque chofe,ponr mieux connoillrG le« fiibftaoces qui viennent n/c\f"k- 
pat l'analyfc générale-, & ccnnquMbnrienlInmfe* dant lejftcj. ^X/lv 

NcwcRirou-iKiitVaCTOwtKderà^m rechercBet, 
Vï V f ■ 



rio P R O J F. T D F L> H r S T O I R E 



»"•"!'• rcgirJe U ci^i'uviri .ce l'Ir.lï. . i', v-i iiuilicr pu celte voyf. 

m'aîr Mais nous n= laiHii'i'n r-'i flou de ces recheiches, de 

fMmca tenter les arulyfci e<[rLMi">,:^n[ v.'.nnts par qudqucs Autlicurs, 
comme celle de Vhur.c ci ;,m, lij terre, iScdu fcl en e«u,par- 

itft ce que les Plantes Icmblcii; f^i.iii.'r une matière plus hvorMe i 
cesrcclierchcs,(iLi=:n':,s le. iiiun.^ ciliés. Noulfommcs pourtant fort 
ciloignci de nous y pioniertre ii[i gr:iiid fiicceï. Nous reconnolf- 
fons d'ailleurs que ces travaux dtmnndent bcracoup de tempi fie 
d'cKoflitude, 11 l'on veut fe mcittc cneltat d'y reiillir'en tjiRilque 
fane, du d'en detabLiTcr le public. Se quecetcc réchcrchi: nc^rc- 
'gardc h coiUtoiSioce dts'P^aiei <fuc fon ^enenleiam. Nocb 
ne Dooi prciIâroB) donc ni de cominciiHr'oé'mniL, nidclV 

„X}t^t 11 i^ùc tnaîntehant donner (^Ique iiée des tonfcqucncei tfoe 
Urietifi- l'on p^^t enirevoir dani tootcsees recherchespuqclacobnoi^'- 
tail'ca ccdnPIinEci. 

' jmna li- Nous dcfireriom prévoir les eficts des'Plamës fiir nous pari» 
'"r'/°f- ™nnoi/liince de chaque Plante en elIc-mefmE, 6c pnr rapport i 
ihtnin. nous , ii nous fouhaireiions donner au public quelque onyerture, 
pour parvenir à cette connailCince des Plantes en elles- mdnicS) 
I. en dccompofanc les Plintcsi i, tirant de cette dccompofition 
les différences des Plantes entre elles, & les dilkrcnccs de cliaquc 
Plante d'avec elle-mermc , félon les différences des âges, des par- 
ties, des faifons. Nous ne fçivons p:is encore jufquei où l'on 
pourri porter les confcquences , qui femblent pouvoir élire tirées 
de ces connoi fiances [mais il p.iroift que les lieux d'où l'oiïpounit lï- 
icr ces confequences , fuivant ce qui a cité dit dins ceCtiapim, 
roui à peu près. 

I. Qjiequelqaes-uncsdonnïnideceroânegfubftaacti'qne'd^u- 
ttti ne doDDent pas. 

■^' Qs^ <^^^ ipii^eDDâitkv-itafinnruhfluKttlerdoiBicnt' en 
diBsfeiuc quuiEiij. , }. Qie 
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J. I^c peHei qt)i ilouncnt en mermc quiotité , les donnem 

^lo, Se cet quiliccï difTcrcatei ou en devrez, ou en erpcces. 
Q^eçea fubJbiiccs k rcncontreoiaulS diileiqiiu, eacequelea 
tors fom fias comparées , les auttei moin;, fc qai; lei aoet t'ilt 
IKcni, pl^s pw ^ icmps , ît les autre» moinf. 

4. Qp'ella^ donnent U mefine fublbncc, lei Q[p pluf toll, ki 
^n^r^ pllU iH^i îpIluouiqDinsdcIcu. 

T- QsP qvslqw Ibot plu dtenblrt «n feu , Ec les au- 

Ces lïx chcÊ,E[ les Icult degrez l^nfibles da plui & du moins, 
{f ks comliiniilôiu de taut çeU, peuvent donner niie H grande 
muliiliiije de diSèiences, qu'il y a bien plut à ^ifax fi l'oa ftiffi- 
rri i cpmptcndiB enlemble toiuci lei drc.onSaoçCf de l'ioaiyk de 
(JuqDc Plante > qU'i ^ufpr Ç ctjci fiiISniieni pour clbblîr de> 
^ttaeam, «ncu q^cD^t^I^ tnwTicfq.i^mlbnn^ jv£]uei à ui^ 
cmun poùu^uu lëi qcpciiiçfKCfqite nous ctHKinucKMis i icïtc- 

Ouire cei^ dificulif, Bjcnajine roue, qal elt de tiier de 
iouie9i;e(ciiqQDlIancet!u(CidtedB]i^f^tsip.d;cb^^ cw 
il l3ui tirer cette idieXelon ^Il^lq^cs Triieines. brnouine loyon» 
pa^, aïei clnirenient lequpl ett le plus pUuÉble entre ceUJC.qiU peo- 
v:iu .l'Ic! à quelque ui"agr,pour nfern 011! déclarer ou pour celny de? 

polit celuy dciietr.petarnens, oupqiirctluydel'icïJe&durulphuTÉ. 

Nous nous contcmciuns difnc de doni^r mt* PhyCcieni &«nx 
Mciiecjus lies occifions de péditer chacun felo" tpO opinion. 
Ceux (]ui luiverr fjfftegie ilfi-&vïuri, & ceuï qui fiiiwnt le 
fyllcinc des qiiitre qualiici i [CçoqnojIlèi)( Ih laveurs pour ÉgfiCf 
àu icmpcrïmeai, iXHirrpnt tiur quelque avaotage de couui le* 
xcdu^ubtt^uii^dïBiJcilMcnoifiueiii ^luïientklrtlcniede 
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r«cidc & du fulphuré, pourroni trouTcr quelque eholc diu) toi 
recherches fur ces deus natures exircmei. 

Et premieremenr pour ce qai regarde lei faïcnra , on poum 
connoillre par les digeftioni fur lu fuel quelque choie de la ^ 
nenitian dei raTCun & de leur tnarmuciEion. ?it l^n & par 
VinCre, Se par le nteHange ira fûci d'uBë fîneur exlreme, arec 
la folutions Eç let teiatuici , on avec les liqueurs que Voa troere 
duls Icj ammiux, Ecdontuouis pirlerom cy-deflâm, on poum 
eonnoiftrequdqueelioft A: leur nature, & yclUblir mefmcdo 
diSïrenc». Par les liqueurs diflillces , on pourra connoiftre li 
MmpoCtituxkaâvean. -Ptu- exemple, de ce que qselquei Pjan- 
macrej, commie leRanuncule, ont donn£ dei liqueun acres, 
-eftmt anitjrlîei ciuËi, Se n'en donnent plm efliat itulyfca iprci 
moii eM micerto ou diger&i, on peut foupçoimer que l'acre- 
té ^ une faveur compatit d'an «dde domiwinc, te d'an ceit^a 
Tolpharf,' que U maceraiion dégage Pun de loutre. Cette cen- 
jcâure (eabk Raccorder avec te que nous aVoni itmirqué dam 
rextrafHon des efyria acres. Car i. cet cTpriD ont was Êit 
rougir (brtemeat lejTonierol, Ec tioub1£ la folucion de fcl dé Sa- 
turne ( or ce n eft pas par ce qu'ils peuvent contenir de falphurË 
qu'ils ont rougi ieTornefol, & c'cll au contraire parce qu'ib 
contiennent d'acide i [. ils l'ont fait rougir de moins en moins 
dans le progrès de It dînillation, ce qui marque que l'acîditf di- 
minuoil i & en mcfme temps U liqueur acre eA: venue moins a- 
crc, peui-eftte parce que l'acidité diminuoitj Se il f a quelque 
apparence qu'elle s'afibïblinôit par le mefiinge de .foo contrai- 
re , c'cd: à dire du fulphuré , ce qui tft confirmÉ , en ce 

giflant encore moins le Torncfol i commencé à lâire quelque 
effet fur le fublimé, U ùnG de plus en plus. Si ce foupçon fe 
trouïoit confirmé par d'autres expériences , il ftroîtaflëz «fe de 
dire Fourquoy la ptufpart dei Plantes icrei ne donnent ancunc 
Ibiuiiranc ParlVstnftMa<)e*feliS[ dei Uqnenn on pourra 
cotmoiltre. 
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^oniuiiftre, par exemple , It le Tel e(t cuife iesjivean { rar li 
celi eiloit , tes Pbmcs qui me plus de faveur donneraient ou ptin 
de fel fixe, ou Icuu liqueurs p1u« aftives. Cependant touc le con- 
traire eft fouvcni arrive : or entre Icj Plintcs amcrcs les feuïllct 
àc grande Aliiïnihe n'ont dnnnc qu'environ ~. de fcl fiïc, !c le* 
ftuïlles &tij;es deConcnmbre fauv.igen'cn ont àonai qu'^. En- 
tre les Plantes acres , le poivi-c d'cju n'a donné de fcK fiïe qu'en- 
viron i, & les fcuïllcs & tiges de grande Serpentaire n'en ont 
donné qu^înviron ,7;. Au contraire , entre les Pl»ntcs qui font 
cominc inlipides, 1» Mo'rgclinc, les llcun de Nénuphar, l'Ar- 
gentine, la Sanicle ont donné plut de Tel, & laMnrgeline ndon- 
lié lis liqueun phi- nffires que U grande Serpeniiire. Mail ce 
font dei experiencei à rmerer. - 
' On pourra connoîSn: par cet autTru , la Hantes oîi Pudd^ 
domine, 9c «ellet où domine 1c Tulphurf. Lei Ph; lîekns qai 
Aivent lefyftemetles ijuntre qaaiitez Sc da&*cur>) auront quel- 
que liai de juger (i'pidn celtet où IVidde domine, & chaudet 
cetica tA domine lefulphoré. Ils remarqueront pir cxs melhies 
imlffcsque plufieursPlaninchuidcioni donné bëitKoapd'addc, 
te pluneuTsHiniesfroidn ont donné beaucoup de fulphuré.Mus; 
ces analyfes leur donneront lien d'expliquer cette difficulté , en 
dilânt que l'acide des Planiei chaudes, Ëc le fel volatile ou fixe 
des Fiâmes froides, n'eft dégagé dans les malyfcs qu'à un degré 

Iiaire l'huile efibnikllc & louie h portion aromatiqueVs Plan- 
tes c^audc!, & U-poition aquéufc des Plantes froides Te dégage 
fort ailemcnt à ua degrd de chaleur affsï fcmbîable i la noltre. 

Ces mefaies diflcrenccs de Plaotei acides £c fulf huréet feront 
conCderécs, & les diiiicultei cKpliquéei par ceux qui fiiivent le 
lyfleme de ces deux Invcun ou liibltanccs , fëkin les principes de 
la ièmciitation nacurctle, ou contre Diturej fctoo ce que cet 
Pluitei font capables d'y contribuer. 
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Le ryftcirc du iiiiPiiiirt s; iir. i .in ic ii ninic n .ivriii' Iu'Ii.lh hli? 
d'eflrj plus partit iintitt : l'in ii. mi !■ r ;i i, i r. 

pC3 de rerratm-jtiiiii ■. une i ^iciui' i a i-i'iiiciEin tu- i.'.i.iiriii.ituiii Jiiiii 
les humeurs i qur ir; iiiirimii- m im i>ijin.iiie in- iiiiioii. imit 
cela cli vray en 
joint pas À tout a 

de !c fon folphuri: particiiiiLTi « i verr;! cy ■iiiiniiis nu u y j 
des lïilphurez qui cougulent , & des acides qui cinpefchent lc> 
humeurs de fc eoiguler. Celj fufnt encore pour pirlcr, & pour 
expliquer en gênerai comment il arrive qu'un tei remeile Tulphu- 
ré n'a pas [emperc lel aeije. Mais celii ne fuflit pas pour efta- 
blir quel elt cet acide, & quel doit eftre le fulpliuré qui )c poui^ 
m tempérer. Ccpcndaiu il n'y a que eela d'utile à TgEivoir , & clsft 
î qaoy nous déliterions fort que nos recherches pullcni un jour 
contribuer, pirec que nous Tommes pcrfuadcz qu'il cil de nollre 
devoir, noa feulement de donner aux Sçivans des ouverturei 
pour railimner Se pour difcourlr, mais encore de donner aux Mé- 
decins, autant qu'il nous ferapoffible, dej occajîons d'adjoufter 
de nouveaux Thearemet à leur Art. Or nous ne dereTparoDi pu 
^ue le travail que nous avons etrtrcprii nefc termine ieftabHrdes 
diScrencesde nature dans l'acide & daiu le fulphuré, dont on a 
pu voir quelques commeneenicnc dam les dilcunions de ces dcuK 
genres de faveur. 

Si le plus grand nombre de eenx qui luitent quelqu'un de ce» 
^Aemes n^ll pas capable de tiret de U coonoiHince des (ubftao- 
ces cicraïces, des conrci^ucnces lur la conltituiion des Plantes Sc 
fur leurs vertus^ au nuiins poiiiia-i-il former des coDjeaurci fur 
h venu lie chacune de ces liibllances, foit comme emprunte de 
^Ique faveur, foit comme imprégnée d'acidilf oa de Qilpburd- 
xi, ou de tous les deux enicmble. Ainfi oa pourra peblCT qae 
kkU^ieuts acidn Gw; nfnifchîfliuitcii que Ici fulphurfet Kint 
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G«p .b'ifs d'cfchaulSr Se de fulHilUcr i (j'jc ks liijucurâ mîxteilbnt 
yioprcs i dilToudrCi que ks fcis lixivich , l'uv umt les demicn 
oryffciUircï , iëronc jiks propres que les felt ftlins i préparer & i 
purger par le bas ventre les humeurs gtoffieres j que les (els Talins 
feront le) plm propres s palTer par les urines ; (ju'crme les Tels li- 
xiïîel!, les premiers cr^ftillifei eftiuic d'une naiurc moyenne, 
pariîripcront de l'une 6t de l'aum: vertu, 6cc. L'on pourra join- 
dre i cela quelque chofe de U DMure de la Plante & de Tej itSeta 
connus, comme d'eftrt ilomachalc, de pouflèr In fiicurj, Scc.Sc 
fe reghnc iiir cela dam le choni de cë (nbftanccs , préférer, par 
eicinple, le Tel volatile, ou i'efpril fulphuré d'une Plante fiuneu- 
fe pour exciter les fucurs, au fcl ïoliiilc d'une autre Plante, &c. 

Nou; pourrons ap^'uycr de quelques expériences les conjcifiu- 
rtique l'on pouiroit fui mer fur tout ccU. Pir exemple, fup- 
pofc que la plufpart des élites fojcni compnrcr, d'acide & de fui- 
ph^irc , comme de leurs principes actifs, en forte qu'il ii'j- ait 
prefque rien de fulphuré qui n'ait quelque peu d'acide , rien d'a- 
cide quin'ait quelque peu de fulphuré, il fera vtay de dire que 

%icn ne fera plus propre à dilFoudre que ics liqueurs mixtes i ac 
c'ell fur ce fjfteme que l'on fonde ces grandes clperanccs fur Ici 
prétendus diflblvents uoiverfelt. Tout ceb. n'ell qu'une conjcau- 
re , dans làqucUe nous ne nous engageons en aucune manière : 
mais nous pouvons dite , à ToccaGon de cette conjefture , qu'il 
nous a paru que de certaines liqueurs mixtes , par Cïemple celle 
que l'on tire du bled, font ircs-proprcs à tirer des teiniureB,meP' 
me de qu:iqucs pierres preeicufes, Sf qu'elles paroiffent plujca- 
pablei de produite cet effet à proportion qu'elles roulent da- 
Vxàagf! 1> fslBtion da vitriol. Noaa avptii de^n âii ptadcr 
Mut blnces aqierkacci , qui nooi [KWOillMi ues-in^ionMicei. 

.Mai* fa mepàtlat le faedt qa'eUet pourront avtnr, la conjeâu- 
4E^petiioiu fitç^ofbns. Ce les cxperieocct nous avons nppor- 
jtfe^ pourront rfooner ocfuCoa aux Mededw d'en &ire à'mtKt 
àe CCI Uqueuis fui les hnmeun cfp^lEb & inelléM de fLilphuré 
Xx X i le 
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le d'acide, & fui les maladies que l'on attribue il cetic caulciap- 
pliquercei Ijqacuti i la prepimion Je ceiic humeur, fit trou- 
TO* mdilM dus kl expériences que l'uligc ordiniirc tbuniit, it* 
aifoui ^ midroDt cette canjcûuTe pluiGblc. 

Ceft î peu fiji ce qse nom arioM B dire far Uiecliache des cEto 
da Fbuuci par Ica câulH prochaines de ce» eflêcs coaduei dao» 
les Phnrci examioéci en elles -mdmet. 11 relk i dire quelque 
cbolvde 1» rccheichedeGciciurei pulneSfeudO'HMiwt. 



i)M Hwjwj ét comsijlti la mlHrc Al PhnteJ par Iikti ifftts. 

mcihodc de rechercher les venus des Planio, j'our lic pu 
traindrc qu'on la confonde avec la première. La première métho- 
de de nifonner ft rcduii i dire , icllc cft la conllituiion de cdre 
Plante, Jonc elle doit avoir un tel effet; EC la féconde Te réduit 
Â dire, telle Plante a un tel effet fur nous, donc elle Joie eftrc 
conlîiiufe d'une telle manière; & fi elle cft conitiluéc de cette" 
manière, elle doit produire tels autres effets. Nous «tions def- 
fein de donner au moins quelque plan de cnre féconde méthode, 
parce que comme elle peut clhe de quelque ufage en elle-mefin^ 
elle paroill neceŒdre pour racconipliffèmcni de li première nie>- 
itiodc, dbun comme impoOïble de fçiToir par tiifon qu'on doit 
«tendre nti tel' effin d'mi; tetk cooftltiilion de Plante Tnr un tel 
llijee , i moDu qu'on necomoiSb en quo; conjïlte cftelEc. 

I Mais I. ilell itw difficile déjuger en qaoji confiffent cci ellki, 

'K")"i parce que ce jugement dépend d'une connoilIaneeprecHê dli(ii|rt, 

tttBu \t '^'^^ * ^'"T* l'homme % d'une ïnduaion parfiiite des 

>iw caufcs poffibles de cft effet) du choix dek véritable caufe, K 

f^" •! de l'excluiTan de toutes les antrei ) oiRre qu^l arrive fouvent 

Moiit. qu'un effet procède de deux ou crois cauTcj jointes enlémblc, cv 
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^ lugnenie de beoicoap k difficulté, i. Cctis difcuinon re- 
garde piui paiticidieiaiKnC ii Mcdcciiic que h ['hvlîquc. Noui 
iiDui dirpcolèroni donc d'aulanL plus rolaniicn de ce itaviil , que 
urchuil de donnée por noi cxperiencei mutes I» □uvctturcs qui 
dcpendeat de noin, ctucun pourra tïccr de Tes propres opinions 
fur la rmuredci effiu,& de Inexpérience! pintes aux n'ollre!,de 
({uoy deviner raifonnablEmenl à fa minière , qu'elle don eftre 11 
nature de li Pliiite qui produit un tel effet , & qu^ls autres ciîcts 
doivent j'cnfuivre de fa eonliitution. 

. Nous nout contenicroii! donc de donner icy quelques ouvertu- jf, 
rC5, pour adjoufter quelque chofe i cette metliode, £f le plan de Rj^fc^ 
quilguei expériences, pour en aider le fuceei. On ije peut rien ^'iJî^ 
dire de dogmatique !ut les circt9,r3iis les npporter tous à de cei- f^f^e 
tain» genres. II faut prendre extrêmement garde, en eHabliffant 
]a naitirc de ces effets , à ne pitndre pas pour cliits premiers Sc 
fimplc! des eaets dont on n'a qu'une idée confufe, qui font com- 
pofei, & qui dépendent de piulieuis ciufcs. Ce qui elt lî ordi- 
naire , qu'à peine ofcroil-on s'espliqucr là-dcmn, &c qu'il eft, 
partsemple, cres-poffible qu'cpailîit & fubtilifcr foi ent des effets 
beaucoup plus fimples qu'échauFer & raftaifchir. 

Si Ton fc peut fi aifémcnt tromper dans des effets fi fimples Sc 
6 clairs en apparence, il cft bien plus aifé de Te mdpiendre dans 
les effets plus cictiez, qui dépendent de plufieuts eau fes toutes 

prendre garde à ne pas ùiic ce que Diufeoridc, qui cft fi rclervé 
icoa)câurcr, &. Calien, qui ell II c;(3£l: en tant de rcnciintrei, 
oni fait dans l'explicaiion du pouvoir qu'a le F.n-ot d'affbupïrt 
CU-run&I^trc ayan peiilï que le Tommeil ciloit un effet du 
fiuid ili ont dit que le ?avot eftoîc une Plante froide, eneote ^u'il 
fiut ccruin que le fommeil vient de beaucoup d'autres caufes que 
àa fhiidi qu'il Ibil poflïble que touttt ces ciuTes ne foient pas 
connuei» que cette ycstu d'aidonnir dépende de gael^'unedc ■ 
- 3£x X } CCI 
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11 fiuJiojl dono mcditcr fur lous les clTeK que l'on connoift. 
Se pour donner liCU de mcuiier ulileminl , nous dcllredom qu i! 

:nc i ouvrir des 

corpl morts Je cerwmcs nuLa.ei , cgmme Je Letatgie, pour 
. c;ïaTnmci, par exemple, u ^ins le piui grjnu- nombre Je ceux 
'cju. On pout- 
re 1 ' -1 I b î U Ra:tc & i 

I ri 1 i rc que CCI pmia y 

t cftic le ilcgc, 
imcur. Al'DC- 

calîon Ge quoy^ jpt-j. nvon bien examine par 1 «lalyfe le liiig, 

II jympne, a. les auLies numeurs ucs peiionncs iiincs , maries de 
mort violente, on pourtoit examiner par h mcTine voye les md^ 
jncs humciiisdcs Scotbuiiques, de eeuï qui font morts de Colei» 
morbuSjEc linC du rcllcinonqu« l'on doive t'iâcurerdc irouver 
pir ces moyens en quoy confîftenc cet miladies, 3c d'oii dépend 
leur guenfon ) mnis parce qu'on ne di»l pu ddélpcTEr d'y déam- 
-vrir quelque chofc, & que l'on auroit fojcc de Ce icprocher de ne 
l'avoir pai eiTiyi. 

Les AnMoniiftcs & les Chjmilics de la Compagnie larchctoni 
de mcrnagcr quelque temps pour ce ttav^ùl ; niais l'eftenJuc de ce- 
luj dont ils font d(.sja chargez , nous cmpefclie de le promettre, 
& nous fctoit fouhaïier qu'il y eufl des gens habiles S coricaj et 
tablis pour cela fcul. 

Pour nous, tooc ce que nous pouvons promettre, qni aie qucT- 
Bifii/- que rapport à celle méthode de cannoillre eft, i. d'eiuniiia 

fur les bnitci de difiéreniei efpecM, ouwrtet (préi leur mort, ■ 
IVSiit de quelqtRi Planta, ïc fur toat de* poîfonn voir^'Uïefte 
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quelque impreffion lénGbtë, Toufitr leun potin « foii dam Iran 
humeun t dTaycr la remeda , en im^ner de nomma , In 

Qaoy-qoe OMu^roni f)ii ua aDéi grtnd nombre d'i^xperirnccs 
fiir lei Glcsjooai ne poavoi» pudirc qu'clie: foietit Ton avancées, 
parce que nous ne croyoni pu en woir fait ifi'ei, ny les avoir 
aflfl repciccs:Dean(maiiu cedilcoun n'elkni qu'uu projec, uouj 
ne cioyoïu rien biTuder, en difuc, 

I. Que quelquct Tua cibnc meflez, pwtiei ^alct^vee lerug, 
BU vénal, on artoicli it l'cll ciillé piUi femei 
- 1. Que d'autre» Taci l'ont cœprfclié de Te cailler. Ce o'eft 
pai IcmcHange du Tue, conlïdert comme liquide, qui ciapercbe 
le Inng de fe cuiller, poifqae l'eiu qui eft encore plus liquide, 
n'empercfie pas qu'il rie le nille, & que d^iatm fuci font qu'il 
fe caille [ilus ferme. 

}. Quoy-que le fang de l'arterc fe caille natuidlement plu* forr 

quelques fucs ; & cela arrive indificrcmmcnt pu- le fuc Jes Plante» 
Tcnimeufc!, comme le Napel , le Solanum kilulo, &c. ou Jca 
Plantes medicamcnicurcs, comme de l'Elloborc noir i ou des Plin- 
les falutaires, cmiimc Je rAblîniIie, de l' Angélique , de l'Impe- 
iatoire;ou des Plumer thiudcs St aromatiques, comme de celjes- 
Cfi on des Plantes froides, comme de la Per^iclirc^ ou des Plan- 
tes qni ont peu de faveur, comme celle qui vient d'ellrc nommce» 
ou de celles qui ont une forte faveur, comme de quelguM-uoes 
qui ïiennencnt d'eftrc nommées, & de la Serpenlairc. 

4, Le meOne fuc qui caille le fang vénal , a rouveiii cmpefclié le 
finganericl de (écailler, &c. 

Jlfembie que ces ejpcricncej & cellct desfelsqui ont ertc np- 
|'OrEceï,eftiiblilleni une diflcrenec entra le ting vénal 6t: ranericl, 
CDCoïc qu'elles ue nurqueuc pu en quoy conCllc celte dii&- 

f, ?rtf]ue (ou» In rnct que tmm svom dprouves ontaltcrf 
Mcotikn du &ag. Il « en i^ue quelque! rua', cemme ceux 
de 
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dcSauge &de Scorzoneic, dcBugle, de Mcnthd Gc d'Acbe qui 
ne l'ayent pm aimée : ccpenduic on fgiii la difitrcace qa'il j a 

6. Les fucs qui l'ont alicréc Vont aUerée diVcrIcmcnl, fc en- 
treiUEid quelques -uns l'onc changée en livide biniaftre, comme 
kfiic de Naprf-eccHuy d'Armoire. 

Ccsdiflcieiui eflcis cAam piodiiïts chacun par des Pliinics de 
VEitos trci-oppoiceî, il ne fcrable pas qu'il aie jufqucs i prcrent 
de grandes cQurcqucncea i en lircr. Toinc-fois fi nous trouïioni 
par la fui ce de ms cspcricnccs, qudque mpporc de ccscflêtià 
des proprïccei connuLS, il feiiiiile qu'il faudroic avoir plui d'at- 
tention i ce qui arrive dins le fang rcnal, qu'l ce qui anive 
au rang arteiîcl, parce que le chyle fe mclle d'abard au Tang vé- 
nal. 

II y a eu des fucs qui ne Tont pu acides, qui ont caiHj le fiel 
de Bœuf, pcui-cllre par quelque acidité occulte. 

L'cfprit de l in que l'on foupçonne de tenir du Tulphuré, a làit 
coigulct le fang, la lymphe, le fiel, le blanc d'a-uf, &c, ce qui 
ne convient gueres, qu'aux acides. « 

D'autres part quelques acides , comme rcfprit de foulplirc , 
le vinaigre diftillc, l'i-fptic de miel ont fait que le Bug s'cit caille 

Tous les autres icides fc fulphurci que nou! avons erprouvé,- 
ont fait le coniraire, & mermc tous ki tels liïiviels ont rendu le 
rang plus coulant. 

On paurtoit en quelque forte expliquer l'effet de l'erpnt de vin 
lûr ces liqueurs tirées des animaux, en difant qu'elles IbniIDUIci 
gluantes, & qu'elles lientimc de je ne (çiy (juoy'dc gommeux, 
auquel PeTprit de ne Te pouvant joindre ^Et Ce Joigniui i l'eiu 
qui ceboic cette portiiMi gotmacure en dilToludiin , &ic qnC cette 
ponion n'ayant ploi rien qui la tienne liqnïde j fë prend en gni- 

Nom tafcheroiu i t^weni^ de vcrifier ainfï Ici jiropoiiiiois ge- 
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BOntei, U d'expliquer les cxcepiions, 

C?eft 1 peu prés iquoy Te reJuireni les tcclietclic! que nous . I^*- 

croyons' devoir faire fur les vertus des Plumes pir li voye du ni- ^,2%' 

CMincmcnl. On voit aflei p.ir l'expolîtion que nous avons ftïte csiu^ii^ 

do noftre conduite, ce que nous avons cniendu par ce mol , ÎC i"^^ 

que nous le réduirons à ÙTcherde connoillie [. les venus des Plan- p«uc. 

quclt[ucsclîC!5,dont l'idccprecife nous donne Ueu de la connoiltre, 
£c coiircqueniment )ea iutres efièts qu'elles peuvent avoir; i. Je 
ijlcher de connoiUre la naïuic de chaque l'unie en cllc^mermc 
par les fubftancoi qu'elle doune, & chacune de ces fubllaïu-es fe- 
loa là Duurc, là qiuiitiié. Tes qualiiCï, par quelques cfTcts len- 
liblej, ou fur noui, ou Tur des miiieits connues. Nous croyons 
ivoir fait entendre ce que nous lepctons iey , qu'encore que nmis 
deliialiinns pouvoir clloblir quelque fiftcme , nu icnir h mcillture 

qu, ûrjiqueiciu.- rcp!i:jaûii ny Je ,iu<,y it ri,ivr:,ny de e.uoy le re- 
jouer :il>[oxir,cnt i q^a nous rx crouv^ns p^î d*iis ;mit;-s ncî re- 
cherches allcï d'jntcee.icr.l! pourcILitilii- a^cun nou'.e.iu II Ikiiie; 
qu'encore que le dicn.m ,^u^ m.m Tenons no'ii .lit lufquci i [>rc- 

ou plulloft des occsGoni de coujeûurcr. Nous ne luy en fctonj 
point d'excufes, car c'tll tour ce qu'on peut iitcndre des hotn- 
mes en Phyfique, & peut. élire plus qu'on n'auroic droii d'c>:igct 

blic pour faire des expériences que pour raifonner, s'il n'eltoit 
auflî-impolliblc de bien faire des expériences (xai les conduire par 
linuTon, que de bien raifonner en Phyllque, fuu eflablîr (et 
oufoonetocDi fiir l'ciperieiicc. 

y? f Pu»7 
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Pimy tous ets doutes, dont on ne vtàâ pas bien ViSni, ait 
ne laiOè pu de v<m i. beaucoup de Eûts/joi piroiOcni ccnarni, 
£[ dont on entrevoit les fuiiei, Scdansceifuùei ijuclquci ufigo^ 

t. beaucoup de fubftanccs, qui n'avoient point encore cfté difcu- 



plusg[»ndoon]brcdcPl.iiutj,& jr.i cnnrtquent rcveiluii d'un plus 
grand nombie de Ipcciticanun^ ijui peuvent avoir de grands ufa- 
go, Ec daiu lerquclks on pourra pcnctrer, foit par lit voyedo 
tlTais ou expériences diriûcs, foit par celle do e:(pericnce> com- 
parccsSc raifonnécs à la manière des Empiriques ancien!, delà con- 
duite dcfquels Galien mefrae a fait tani d'cftime, qu'il n^ point 
hcùié i dire qu'ils n'clloicnt inférieurs aux nais Dogmatiquci 
que dans les oecafinns qui arrivent rarement. 

Ainii, le moindre fuccc?, que puiÛê avoir ce travail, peut crtrc 
un grand bien, li le public en fçaît profïtet, fanî y comprendre 
que û les pcrfbnncs habiles jugeoienr que la voyc que nous tenons 
full la meilleure pour arriver i quelque Tylleme, Ce que la fuicc 
du. travail donnaft lieu de conclure qu'il fuft Impoinblc d'f p>a^ 
venir par cette voye, on auroit encore l'aïantage Je connoifbe 
un peu mieux & plus matériellement les bornei de l'iâduftrie El dc 
h laifon humaine dans la fcience de U mtutc. 

Toutes tes veucs que naui avons expoljei 1 l'encrée de ce Cha- 
pitre, tant fur h vérification des c:ipcriences dcrites par les Au- 
thcars, que fur celles dont nous pourrons nous avifer, doivent 
dire T^pponéescQ cetenâroit,8c appliquées à ces dillcrentcs fub* 
jbnces extraites par les analffes. Nous adjoufterons feulement 
îcy que l'on pounoit &ire une induâion de quelques-unes de ces 
Buieres) pareKemple, des crpriEs,des huiks, deslêli dans quel- 
les uriga fur rboBUDc, félon l'aDilD^rmc que l'on pourroit ti- 
Ttedc pluGeuM efpiitSj huiles, fcb, dostruù^e efteonnu, & 



dcrcr'c.v.smr i,;:- 
les fuba'ances cwiMi 
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ifie l<an pâumdc Sùtt h ntefine induâioa âtta ijaclqact aotit* 
û&get cpi rtgodeot ka Arts. Pn eieniplG,iI y s qoelqnct erpriti 
>cid«) ilHio gnnd uGigc qui poorroiinic donner lieu à leur Tubllî- 
tuer, te felI^eftR t leur preferer PcTprii idde de l'AbGmlie 
dant'lM œcafioal aii l'onalUtotmch à iQeft»^,Ic ainfi deg cT- 
priti nrinenz, dci hniles efUntidks , des Inrite* tuàia, des fcls 
IcloQ Ici iiOgei diffircnti, Ec reconnut de ces mcrmes rulifbncet 
citnltes de quelqna Phcma. Et pour ce qui r^iTde In Am, 
nmu poummi. ftire quelques iuduaiom , p»r exemple , det 
liqoeiiR acidei Iltr lei Teinturei , dam b modiGcation.derqoet- 
les on lâit entrer dei eiux u'giei, & for certùro corpi qu^ 
fut ouvrir pour de certiiiu aùg/a i dea crpriis urineux 
Ce des fels lixiTiels fur l'exiraâisn des Isquei) des meiincs lëli fnr 
Pafagequc Ton en peutiirer poorle vetre, les émaux, Uteinia- 
lédu bois, de l'yvoire, Il trempe du fer, Brc. fmx qnedeplu- 
lieurscbofcs apparemmehi de raejînefiatui«,on l^c que les unes 
fbni micuK un certain eflcl que ks autres , & qu'a eft impoffible 
de connoiftre ces diflèrems «rantigëi des unes (bi les atities, par 
aucun lutre moyeu que pir l'experieDce, 

Et c'eft ce que nous nviocis à dire fur li tniticrc dï9 Memoiits 
fat l'HiAoîie ia Plantes. 



Des Memins qi(t h CiMfagme Mf ioiaer m fit 
rinjlciri du Plami, 

TJouR diCporcr CCS Mémoires, menK en «fiât de ptraif- 
t tre, la Coirpai;nic trouve i propoi , -que ICi PufMUK* qn'et 
le a p^niculicicmcnt chargées. de- ce Inviij, lifent fnr.<^que 
plante autant qu'ils pourront lowlet AnibeutiaadeMa: modei> 
nés, dont oui connoillaDce, tant pour coolionteikiin.dercrip* 
lioDi aux noftres, que pour Sure l'extiut des ËJts que l'on jnge> 
r» disiMd'elbe rappoitez,Sc d'eftré vérifier, & tiicr de tout cd- 
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Jade quoy rcroudrclo quefiiom quirsprcfcnlcnt dans In Authsurî- 
Pnijv ce qui rrg.iiilc les icchcrclicj que IsCotnpagnie sVIl pro- 
pnfée de ftire , pour adjouftcr cjuclque chofc de nouveau A cette 
HIrtoii-e, félon lc5 veuds qui oni clic- cxpoféej, on Icsdmt.con- 
fideter eomme U féconde partie de celle prepintion.îc l'on peut 
aiftmeni diftingucr dins ce qui a elle dit ce qui cil avmqi dm 
ceitc prcparation, £t ce qui telle à Hiire. Nom ne pouioiB par- 
venir i dnancT un elbit auili prccïs que noui en Ibiumct ctp>b)ei 
de l^nalj'fe âe chaque Fiance en particulier, Gui avoir «cquis une 
jïonnoilôncc générale de la plufpan de] Planta, fclon Inir tuât, 
le lëlan leurs parciec, dans les diffèrenn'lges Ecles difièrcnceBlii- 
fonijEc félon, ht diKremcs manières de ciaviitlei' que mus avotu 
propotécs. Nou) ^tinuiînMU'doac cemnil cePrmtemp far 
ks jeunes Plantes dont iluiii n'avons pis Escare ua aflèi gnod 
nonibre d'expériences ; cet Efti bous eomnenceroni i travaillbt 
fiir les diflcrcnccs de chaque Plante en diScrences riirons , c^ft 1 
dire,, de cha()ue Plante qiû fubfille en qnelque rigueur pendu» 
FHyver & en Efi£, comme les Planta tDutjoUTs vertes, .tant ic- 
fineufes que non reGiteufea , & cncote Tut ks autres PlinCeg, i 
l'eTgard ie celles de leurs parties qui Tublîfteni dans des f>i&ni 
sppofïes, comme des racines vivaces. Se dab^i Noos eau», 
ncnceron» à iravailler fur les irnits vcrds Se meurs ^ félon leur ', 
tout dans ces deux elbci , & fclon Icun punies dans leur nun> 
tit£. Nous cantinoiironi l'Hjrver de l'anufc procbune i tniraîl- 
ler fur les lèmeoeei & furies bois. 

Tandis que nous avancerons ce travail genewT, qni n'eftqu^i. 
ne prepar^im dn travail dont les Mémoires doivem; eftre com- 
pafex, nous commencercns le travail quidMiaKier&uIa_^i>m- 
poGcioa de ces Meraoqn. 

Nous chsifiHbns donc entre cet Huiler cfaî ont mnlff^es 
en gtuûl nombre, Sc chacune pin&eun'fôîs de cbaqm nunici^ 
te félon tenn diÂrentei parties , celles que le puUic a le pTia 
tflnvneftdtcoanoiftfCji Se tfû nous peuvent mener à quelques. 
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eonjfâurts, fie ce font Icj plus ufuellc), & eaem te pltw ufiid" 
lu celles rfû oni une rêveur exiKmc Et comme noHf «vont pm 
ddTein ilc priitquer tnut à la fnii fur ces Pluira tous les travaux 
avec tome reiaâitode que nous avoni piopofic. nous n cn en- 
Iicprcndfoni que trais au quiire a la this, 

C'eft de quoy nous crperons compoier ce que nous dnnneroiis 
au public d'annéeen ann&. Quiconque aura hicn compris I tikn- 
dne de ce iraiail, & de niuies les teniaiivcs cjWil &ut fiire pour 



:e quelques lîguics, nu iiuelqur 



Plimes ufiieUes.que p.iitc qu'U 
avoir ptelcnicmcni aiîeï gpmic quii 
les tiïvauï des anilyres qui ne peuvciK 
fur le poids de prés de cent Itvn'.t iie riLii 
Nous cfperons lulli donner d'. 



hnfeg propolccs , ']ljc Ica najvcilcs propofumnsr 
Ces Mémoires fur IlLili.lrc des Planirs pourront en ptndnirr: 
d'autres fur les c.iufei Jti l'ianlej. Nous en pûurr,3iis donner un 

Nous ne pouvons encore dire fclon quel ordre ooui rangerons 
les I^nnics i û nous Rtivrons l'ordre des leitro, des genres, des 
faveurs, des principales TCrtus, de quelques circonftances princi- 
paîc.i , DU de leur Agurc, ou dci plus canGderablet de leurs par- 
lies, cnmnic les graines, biirant 1b pcnfcc de Cxfalpiinu tc dc 
Profper Alpin. 

Ilcft aifé de prcToir qu'il y xaraquclqun iddiiioni i faire dan»- 
les AlcBiMiu fur chaque Fltuitc, mefme «pr£i qu'on Ici aura <tm- 
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lin lapablie. Koui donneroni en addltioni à mefute qu'ellej 
viendront i & nom let itnprimeroni en U manieit la. pliu com< 
mode ( pour eftre inférées dans les Memoîm detji imprimn, 
-comme oot hit Lobel & Vrm dim leurs Memoiiei. 

Nom ne eroyoo! pis qo'il foie neccfliire d'advertir les Lcfixurs 
ifoe nous n'avoni prétendu rien iTTcIter dans tout cet dcric : le 
Icul ticre de Projet fuflït pcar prévenir tout ce qn'oa pourroft 
objcûcr Tur les difficulcel que l'on y pourm trouver. Si l'on ne 
Touloit rien publier eh Phyfiqoe qui ne fiill eeitain ou parliit, 
an ne danneroit prefque jimùi rien. CCft une conncndiuice qui 
n'î poini: de bornes, non rculement dins Ton cflimdac, mvsàmt 
fa profondeur. Un feu! homme , ny mefine une feule Compï- 
giiic, ne peut fe promettre d'cfpuirEr une feule matière. 

Si donc nous trouvons , [oit p.ir nous-mcrmcs, foitpar les »ïis 
que nous efpcrons du dehors, quelque choie de meilleur que ce 
que nous avons rapporte dans cet ctcrit) ou fi nom nous appcr- 
cevoiis de nous edi-c uicfpris dani ce que noiu irons dit, nous 
nous refervons la liberté de préférer ce gui nom pjroittrj mieux, 
de chiDger d'avis, U d'adjouilerce qui nom viendra de' nouveau. 
Oefi U feule grâce que nom demandonit Sc nom croyons i- 
voir quelque droit de l'efpcrcr. ' • 

FIN., 
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DESCRIPTIONS 

D E 

QUELQUES PLANTES 

NOUVELLES. 



AVERTISSEMENT. 



LACompagnie aurait âijiré de Jmner , aweJePrBjtt, 
les Mémoires Jur quel/jucs Plantes les plus afu^s attre 
celles dm elle a fait les anaijjes. B piatsgae encore à as 
Mimoins phfieurs objerniatiom , qu'eîk efpére faire durant 
(ette ornée *. CHte remife pourra firvir aa-mins à donner • isjit. 
aux perfmnes habiles du Mors le tcms de lui envoyer leurs 
avisfw tmt ce qu^elle leur prepofe , avant qu'elle ail rien 
prodmt. MihiiBiu»&nmeaSm,lei(^ipfiaa.^fid- 
ques Tlà^eh ^tJa ^^art font rares, n^m jamais 
été tâ dieriiesi ni ^ftréis. Elle a cru ne devoir pas différer 
jufyues i te ft'elle entitfait les Jmlyfes. Ces nouveautés 
font orditttàrement attendues des Ferfomes euriei^es , qui fe 
fmt iuf^m à^ifmt mtentdes eÇavtà-fir lu Jiwtf« 
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A N G E L 1 Câ ACADÎENSlS' 
F LORS LUTEO. 

ANGELIQUE D'ACADTE 
A . FLEUR JAtTNr 

LA ndiie de cet» Hante eft noïre & tOoBuE jEne philienr» 
rïgei citulii, toguleii&f , haaiei d'an ^eA & demi, & levEniei 
dé) le ûi de quelque* pédicule» (nembraiieiiz dans leur origine , crian- 
gnlaîrei datu knr pngtét, de fubdivirâ i leur ezirémlt^ eu trois pé- 
dicaki, Cdai du milieu pane doq feuille) deutelées , Jes deux au- 
aa n'en portent que troi). Quclques-unes det tiges donnciti des bran- 
chet qui naiflent det tàS^&m des feuilles. Cliaijuc tige & chaquo 
tranche porte en Ton extrémité une petite umbelle eompaféc de plu- 
Geunboiiqueudeflennjaunettrit-peiilej, 1 cinq feuillet, qui nait- 
fent d'an pédcarpc veid , gro) comme ta t£tc d'une ipn^, accom.- 
pigni de denx ou tnùi pedti fleUTeidi pu le las, dt Jaunes parle 
haut. La flem!' étant poSfe, il lê fonne une graine brune, canetée, 
aOès fembhUe à cdle dn Ctro;. 

Toute bnante eftsEre, imére, & aroni3i!i]ue. L'odeur ed fort 
fSîjtente de celle de l'Angâïque ordinaire. 

EUeefl vivacft EllenelaîIIêpas déporter gruce comme ùiil'^n- 
gfliqoe dunelK^ 

't.\:.C;,'K Aaa«3 Cette 
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CcCte Plante Dont t £td ipponte piT Mr. Hidiet de l'AcidAnie 
RojakdctSdBKM , anojé pu le Rtd en Acadk & tn Ctjmit 
fax la QbUanàoa Mitsaacàijflet & V&jûptt. 
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A NO N I S NONSPIXOSA, 
■ PUnPORSA, FRUTESCEItS. 

'arr£te-boeuf en arbriss eau, 
- s a-m's épines. 

■ANOXIS MOXTAXji,PRjECOX, 
,PUJLPU,RSjl,FRJJTES_CSNS.Mat.B,R.BtC ' ' 
■ÂRRàTÈ-BOEin' EN ARBRISSEAU 
^ PRECOCE A FLEDR PURPURINES. 

CE s T un ArbTÙTcau haut de àtax ou troji pieds, faifauL une ra- 
cine aflez grolTc, bhnche, tendri;, garnie de plulîeurs fibiej, 
& un peu âcre. 11 furt du Itonc ploficurs branches lortuei & faciles 
i ployer, qui au: leur écorce ceudrée, & qui fe diviri-iiC en pluIleurs 
autres branches garnies à leurs ntcuds d'intervalle en ioteivalle , Se 
par bouqaeu , de trois , fix , & quelquefois j'uTques i douze feuilles 
charnues, luilânces, femblables à celles du Fenugrec, mats plus lon- 
gues, plus éiraices, & plus denieléo, dont quelquet-aaes font atta- 
chitt (roii à tnui i un pédicule ion cootC, & ht anim n'en ok 
poinc tanqne feuille a panlefloui une Gâte tOaielerfe. Cetfènil- 
let ont quelque Ugàe imté , mêlée f acidité. Le* tmochei ont i 
leur extrémité dei boaqueti de fleurt tégumioeofei , luachées à de* 
pédicules longs environ d'un pence , foucennëi par un petit caUce 
rauge , divilï ea ^q, odonnces , d'un pourpre rouge fort irif par 
dehors, le dedans iaac par endroits conune Isvd, & auianiU de 
blanc. La feuille (Tenhanc elliajée par le dedans. Au milieu de la 
fleur 
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Heur il y a un Oàle , recourbé en enhaot , enveloppa d'une petite 
mcmbrani; blanche , divifije par le bout en plufieun filets. La fleur 
Étant paDiia, ce flUe groflic, &fcrme une goaTe pendante , longue 
environ d'un pouce, ronde, vduS, gluante, au ââbni de laquelle il 
yapbilieun'graniGsbrunei'delâfigureîl'uar^- . 

Ctt.AAàBwa fleurît ■eaMù& en Jinn, &eft fort bngtenuea 
fleur. 

, n ente chna la baïae Vraveait & dm U DtqitAifi prii d'An* 
làun. 

Ilneôacépaùtniuntl'ArtEie-bàwF'oidmaire, Ifpodûitclupled 
tMiiia}ap-deteîetioni,qDsrcapEnt inDfphnui; U'&âtSiaa iiea 
dani dn caiOèi. . 




JPO- 
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4P OCYNXJ M AM EKICANUM , 

FOLIIS ANOROSJEMl aiAJORlS. 

APOCYNUM D' AMERIQUE 

A VEUILLES d'ANDROS£ME. 

CEttb Plaiite elt une de cellei ^ue iea Mi. fiobin a le prenia - 
Seii& en Pïaiice. Sa recine eft tortui,bniDe, chevelue eo qud- 
qun endroits , dure Allgneure. Elle trace, & chaque tejcttODpDoflé 
une (ige lifle , vètce , ligneufe , qui Te divlfe en plufienrs branchel 
roug^res, paifeinées de quelques taches biunei. Ces branches fonc 
ordinaÏTemeat oppolees dJre£tcm=iit les unes auK aucrci , (zcepié que 
celles qui lônc vers-lei'lànimitiis , font quelquefuis feiilei. Elks font 
garnici de fcuLllei en eœut d'un vcr& bnin par-JcITus , bhnchjLres & 
vcluëi pu-dcITous, Se. allachccs à di^s pé.liculus fort couris. Du bou: 
det branches tuftesa philîeurs petite: fleurs , alTcz fcmbiabln à ciUe» 
de fArbooGer & du Muguet. C'tdl one efpécc de gobclec , foutenn 
* fur Rm caUce , Tua Ot l'aDOe dirilï cd cinq pu le haut. La ileur eft 
d'un blanc ttf^i de pourpre' clair', ayant au milieu de Ton fond un 
bouton couvert de quatre pctiies reiiilles cntre-oovcrlc! , pli:incs d'une 
liqiiiur vifqijeiire & douce , à laquelle les moachci ft jcL:tnt avec 
tint d'cmprLlTcmmL , qu'on en trouve i|iie[qL)L-foi! jurjui;! 4 trais Jjiis 
nue fleur, qui fembie pouvoir j peine en coiiLeiiit une. Elles y nieu. 
rcnl engluées par les pieds & par la trompe. Les Heurs étant lombécî, 
il fe forme ordinairement fi l'endroit de chaque Reur une ou deus 
liliques brunes, droites, rondes, pointuîb , de la grolTeur de daa on 
trois li^ei, longuet de deux ù ttUis ponces, & pendante); qui ve. 
♦■- Bbbb . , nant 
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naûl à s'ouvrir, fL-mtieni touLci pleines de foye pbtc , par la molti- 
tude des bajbes ttès-lînïs & euuchées l'une fur Taure , qui naiDént 
del'cïlrémilé d'uue grume btune oblongue , auacliiie par l'autre bouc 
à un corps loEg , rong & ridé , qui ell couvert de celte graine. 
;..Tautel»iPlUlteteiid du lait, excepté la racine. Ce lait n'a qu'une 
Scietéprerque imperceptible. La racine eft preTque infipidc. Les feint 
Jet om une ttti forte ilbiaiini , mSl^ d'unatome & à'iesetÉ. 
Cette Fhnte âenric en Juin. 
ISs»éd apponie de l'Acadie. 
" EUcnent aiffiment quetid dieeft nne fins icprîlé, pourra 91'dle 
Itùt ^uKe au dwnd. 
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JSTERLAriFOLIUS 

TS.ÎP0Z.1I FI.ORB. 

ASTER A LARGE FEUILLE, 

A FLÏDR OE TRIPOLIITU. 



es , cheveluSa , & jettent p] 



dans le milieu , & grû-de-lin dans leur tour , qui forment un bou- 
quet, dont Je tour eft plus ^lev^ que le milieu. 

Cbaque Seur Airt d'un petit calice comporé de plurieura rculllei vet- 
te>, diTpolîSes en iaillei. Le tour de k fleur elt compord ^ phi* 
fieun petites feuille] tooîtes & a,jSa , & le diTque, de goancit j de 
fleun, entiemEléci de Socont UanchStres. Cet fleun Ùmt ùitei en 
forme de gobetec divifé en fii. Du milieu de chacune de cet fleon 
il Tort on ^Itiile blinc , dont le bouc eR jaune & refendu. 

La ikur dtaot paffée , elle !e change eu floconi ; Il grûne eS 
oUoDgne,,grifine, & barbuE comnic celle dea aaa«9 ^Uten. 

Bbbb 3 Cncc 
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Cette Hante fleurit «n Aoûc. EneeftvWwB. 
H Aot -fcqxifet .u) $qI^i & b.fiipBicr qnaad h ^ffe elt 
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. HISTOIRE DES PLANTEi j6j, 
■ ^SXER PrRE]\!jEUS P R^COX 

■ FLORE COERULEO MAJORE. 

-ASTER PRECOCE pÊS PYRENEES^ 

A FLEDR BLEDE. ' 

\aSTER F RjECOXFLORE COERULEO 
Mjy OXE. »».H,^.Ba.: 

ASTER P R.E C O' G- E,'.' . . 

' A GEANDE PtEWR BLEUE.- • 

LA racine de cette planie eft blanclto & (Ihreiiri;, & pouITi: pli[. 
ficurs liges mcJlItiLfis , li,i;i:ts (L- iiwcr,, d::.-.:is, rùiiilcs, 

ncrvcufej, pointues, denieliie! depuis le milieu jufiiu'au bout, oppo- 
lëesles imsi aux auiieialumativemeat, en loumanc. La lige jeite 
ver» le haoc plnCeun bTanchei , qni l^ fuipafléni en bauteur , & qui 
.fe'Knrnncntaînfîquelk tige ea une fiew ndiée, alTcz Tenblable à 
ceDe de TAfler Attique bleu, mai: beaucoup plus grande. 

Elle lôrc du bouc de la tige & des branches comme une tf ce fuate- 
nuS de pluQeurs petices feuilles vettcs , qui lui tiennent lieu de calice. 
Le cour de U fleur eft compoK d'environ trente petites fsuillej gris- 
de-lio, langues de demi-pouce, larges d'une ligne. Chaque feuille ell 
± Ton origine comme un tu^au , d'oii fort un filet fort délié. Le dis- 
que eft couvert d'un grand nombre de cornets jaimes divifes en dnq, 
par le bout; du oilbeu de chacun dergueli fore un autre tuyau de la 
j n^ëme^cguleur , diviTd en quatre ou cinq , ayant en Ton milieu un âlec 
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jii. ijrsTOIEE DES PLAJÎTE^. 
jaune ihiCé ea deux. Lci feuilles du tour & Ici samoa 6a dU^gg 
prennsnt leur DÙQauce de la graine «icore iropufkiie , da bani do 
laquelle naSc -on gnnd nombre de poili fort ié^ti qui qmioDluiU 
l'ori^ dei finuilei & des corncu. La fleur n'a anome odeor , & 
Veoaoc à & paTcTi iè change en flocons. La gniAe t^* nfiltingse iSc 

^ La racine eft im peu 9cre & aromatique. Lu feuilles font Jaei 
fotl amirea. 
Cette Plante fleurît en Juillet & Août. 

S bat ïexpoTei an chaud, ^oiqu'elle puifTe Être Gtdtir& i l'om. 
bé; nuûi. die fleurie phu tard. 
Mr. Bolnn diKot qn'dlebi jcdt venuE d£t tjnaia. 




dSTRA. 



HISTOIRE DES PLANTES jtf^ 



JSTR^GJ L US C J N A D E M S I S, '■ 
FLORE yiRIDI FLAVESCENTë. 

ASTRAGALE DE CANADA, A FLEUR- VERTE, 

TIEiKT Gïïa LE JAUNE, 

LA racine de cïik Plante eft blanche . de la groïïtur du pcii- 
d &. d r pl r C 

lacinij pujk doLi-v <V,:à';r>i ; mais peu jpiis on y de cou vie un 
p d q fi -i 1 r Lll p 

quatre tiges hautes de deux pieds, & quelquefois davantage . ron. 
dei . tégaiemeut Arides , noueuTet , rouget pat le bu & t l'oi- 
itatt àt» Bcendt . diacun defquels ptoduc alcenuuivaiieiit mie bian* 
che qtd pone phiGeuM léuilte* uiangëes vis-i-vis Inné de l'oacre- 
I fon do aiflèlki de cet brandiei dRUtrei branches . les unes 
pmiei de fènUlet comme lel pnnujret : les aunes noueufes . & 
ponffint d'aucret branches femluEs. A la fommitË de chaque tig^ 
& des branchei noueufes , a Ton en forine d epj beaucoup de 
iieurs leguniincuies, u un ven ];iuii;i[re , junuiuuies a celles des ou- 
ires Aftragiles. 1,C! Hcuis rîtant pjITtcs , il Te forme plufieurs gouf- 
fes longues d'enviion demi-pouce, lilles , brunes & effilées par le 
bout. Chaque goulTe eA Kpaifc en dedans, félon Ta grolTeur, par 
une petite membrane , & remplie de {duliemi petitei giunes pb- 
tei , féiùlkmiiru , & lîlTei , approchanm de û figure d'un reîn. 
de-mfme que ks autres Afliagales. 

Celte 
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Cette V]mte doit: étze fémëe [at U cancbe > & ouil^t^e oi 

une espoGoon chiuide. 
£lk :&nint en Joilteb 
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B R U M E L L A LUSITAMICA, 
FLORE ET SPICA MAJORE. 

BRUNELLE DE PORTUGAL, 

A CRilNDB FLEUR. 

LA ucioc de cette Plante efl: blanche , & un peu chevelue. Elle 
poulie des tiges hauLo de demi-pied, vcluEs, entre ronds* 
& qourjeif TXjéa Iknlement de deos caneturet oppoKei, duco- 
ot au mlQen de deiuc hsxs oppolïei , i.'jmt. quelqiin iwud», du- 
cua proi de* deux feuiUei hugei etniroa d'un pouce à' Icnr origi- 
ne, d'DÙ eliei vont SniHàtit en pointe , lilTes cn-dcfFus , Idgére- 
mène veluEI par-deUbui, & lfgi?n:mcnt denieli^es. Chaque tige pro- 
duit en Ton exu^niité un épi de fleuri plas long Se plus gro; que 
celui de la Brunelle commune. Si compofé de plus grandes fleurs, 
d'un bleu cirant Tur le viofct , & Tjns odeur. Elles s'ÉpanouïHèoc 
TuccelTivement, lantOc de bas en liaut, lauiût de iiaut en b». La 
fieiir étant pafTée, on trouve dans chaque calice quatre petitet giai- 
oei, roullêi, tuilàiicei, comme celles de la Btunelle commuoe, nuûi 
plui gnllêi.. Toote 11 Fiante a qnelque aceibilf. 

Elle vient bla ds» dm jaidint au Soleil & ï l'ombie. On peut 
h femer m Briotenn en ^eîne terre , on fur ta couche. 
, EBe fienrit en Mû & Job , & dure quelquet aooto. 
- Monfkiic Griflidec noui fa envoyée de Portugal, oùelIenDtt. 
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C ^ R D U U S S T E L L A T V S 

LEUCO II LUTEl FOLllS. 

CHARDON ETOILÉ, A FEUILLES 

DE CIKOri.Ei: JAUNE. 

LA lacide de ce Chaidon cft biinche . hgncure & garnie de 
qaelquet peutu fibrei. Eue produit uns me haute o un pied , 
droite, ronde, ootoneolê. gimie ai ternit: iiement . & pjr in-.ervji- 
lea mf^aus, de feiiuies loneiies d>^nviron trais poi.c^J , l'.n gumr 



chaire irn-dciruLis , .u..L,L iLJii.- cÙL,- b..]idi>; au rulli^u , iiil",/. Ttiablj- 
biei à celles de la UiruHée iiune. ou LiMoiw.o hhi.'i!,c liucwa. En 
TDtu les eodrult au 11 tige poulTc dei fEuiila . excepte ven le bis . 
elle eft umde de quatre é^met. dem de duqne cSié . l une toa- 
jotm plui peate que lïutre. La tige le divife ven te Jàmmct en 
pLuficuis brancbes. chacune derqueues Te termine- a une lece cou- 
verre d épines, lei unes rednilTces. & i.:s autres labatiues vsrs la' 
(ige. Chaque teie eCt aecompagnce en.ucITeu] de dois ifuiii^s. & 
letlc une Heui peu ouvene . com[)orée de pMems lïlcu. de cou- 
leur oe i-ourpre , qui le teduiient i la un en uoconi , pamu lei. 
queli VoDi plulîeun grawea toaàei, gpTet , luifituet , af&i grollës^ 
La graine ell am^ Lei feuiUet font acidet avec qœ^ae 
alltiftion. 

Cette Siixae ftcnrit en Jidn & JuDIec Elle meure toui lec us. 

Cccci On 
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HISTOIRE DES PLANTES. S7Ï 
CLEM^TIS A M E II J C A X A, 

SILIQUOSA, TETRAPIIYLLOS. 

CLÉMATIS D'AMERIQUE A QUATRE FEUtLLE&, 

ELLE pau0'â qaaiitiiil lii; furmcns Ton longs, rondt, hranclms, 
Ibuplts, lougejlrea, qui k tcrmiiienc en de pelils fions, ten- 
dres comme cciut de la vigne , & rouges par le bout. Ces rarmeni 
fimc noneox - 3t pouflênt de pan & d'autit de chaque nccad nue 
bnndte qui ni gaàn qw denu-pooce kng • & Te divue ta 
deux pédifutes. du milieu deTqueis Toit un Biet Teparé en iroii, qui 
fp filbilîvirfnt encore . & fcncottillenc cntr cui & a l entout des ap- 
puis qo-lls rencontrem. Chaque ^édkulc purie une feuille atr.; f™- 



mie iieur iiiu iil-uihih: ii. im tiiuLL-. i.l: iioih uil- t:i miii: iii.' di-Uii 
poncet ; il Ibri de la lige entre quatre petius feailks rondes , dom Jet 
deux giaoda égalent à peine 1* grudenr de Tangle du petit doigc 
Le oJiee eK on inyau recoupé par le liaui: en cinq angiej fort obtus ; 
il ell: jaune, verdàirc par le bas , & par le haut d'une couleur appto- 
cliance de celle de la fleur. Cette fleur eil un cornet rouge :iiaiii fur 
l'orangé, haut environ de deux pouces,. éiroitc en Ton oiigiiic, mais 
. qui s'dumt élargi dès le bas , ne devient guéres plut large que tout en 
haut , où s'évafint , il fe divife ta cinq paniei qui fe renveifent fur 
. ' , Cccc 3 Iç 
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le cornit. .\ii-a;d;tis il cin^ fil.-is jjiijios . i|in font par li: bis eoQi- 
n.L- colle. '^ùiU dj la fl;ur. & dég^f^i j,jt le liaïu. Daiu tomes 
\es Hcura quï nous avons vues, nuiis avons tcinarijué qu'il y a uade 
CCS filets qui clt comtnc svonon. Lei quatre qui font parBùa CtM 
longs d'un pouce, & ont ciiacun un foiumet lïpaie en d^x partie, 
chaque partie ayant h forme d'une petite feuille. Quand la'fleur eft 
tombée, il rL-lte au milieu du calice un pi(liile,qui fegroilit avec le 



icnis, & forme 


enfin une couIFp pliuif , hiK d'un demi - 1 


JOut-e. & 




li-pkdi ayant en Ton milieu une men,!=ran. 


: attachée 


au p'dici 


r 1 fi d e pi 1 


ïs, oppo- 


fé« lis u 


.aulr^s, CiLKjue gt.ine cli^ouvJop,,.. d' 




brane toi 




nq lignes. 


& longue d un i 






Larac 


noirc.ligjicufï, & ilevi;:!! gcolij comme le 


El. 


L en an.cte. 






Cenc Plante i 






d.; Mai, de qua 


nticé d'aiTez beUes ilcurs. 





On la cultive en pleine tene emporte an chaud, dans un bon fond. 
Elie.a befoin d'a[)pui pour t'éitvet. 

Cette Pbote &' le Jiffenèa (Tinde X Beai paurpi^e [xHUTiMeac fai- 
re nu genre particulier , pme qoe leuit Beaa & lean graines fouà 
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CO.TriKJDOX FLORE LUTZ.Ot 
XADICB TU B E ROSjt. 

CO.TtïLJEDON A PLEURS JAUNZS, 



SA racine cft charnitç, blsnchï . en dedans , brime en ilt^hers , iS; 
dieveluë, .Elle produit dei lubÉrolités , qui jellenc d'autres ra- 
dnet. Elle ponnê tn Ancaxne une petite touffe de feuiltea ruidEt 
ftnicOte, coonm eftdaSuti-liirei. diarnuE», liTet^mblaUeiit 
cdle>derOmbllicdaVâiv,'ezG^ité^'dtei ne dot cooclnuSi 
. duM teir iDtuknr, nuk HaiiM-vin Te p^kidéi St qa'eletfoDt 
cieneldei , chaque crenddie 4tiiit mSioB un pea desteMe. Ces feuB- 
ta nallTeot immédiatement lleï^ti iK^'pn da p^cnlea nndt, 
qui a'applaldl^ en leur eiEtrémicé^ lotmeut lei feoiltef. Lei feint 
In ayant éti vertes durant l'Hfrer, fe BéaiSCeat ta mm« de Mai, 
& ne LailTent que Imn veHigcs , au milieu defquek croît une ti^e 
tonde, ronge, fennc, parfeméede quelques ffuiHei découpées, beau- 
cogp plus petites & plus minces que les premières. Elle Te parta- 
ge Tels le haut en tmis on. quatre bracdies , durgées de Heurt 
îsines 9 eomfeinie* de petite* fedUet en triu^e & >d<caupidesj^ 
le imit dil^~& piellii deTorte que dnqne tnnehe parole «im- 
me un ^pî. Lec fleurs aafû-Uen que Ut odiea verdi qui Ie> por- 
tent. Tant rondes, creuTes, divSïet en ciitq par le banc. Du milini 
lie la lli:ur s'élèvent dnq pedtes goufléa, dnntes, vertes, environ- 
nées de cinq filets coidenr de dtnut, garnis de leun fommets. 
La graine , qui eft raoBk , & trii-pedle , efl dans cet peticet 

^ ■ i« 



jjÈ HISTOIRE DES PLANTES. 

Lci feuillci 1 II lig* & 1* r>diiB ont une fiveor aOringoife Si 
VDéte, & la racine plu* que tool le lefte La tiee n'a qn'oïKi U- 
g^te amenome, &leiftuiileiEnou cncrae niMa). - 

Cette Fhace Scurit en JoiD) & eftvirace. 

Ikit ua plw bâeffet étvu mî& dani b feire doituitTHjrvar. 
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CT/iNUS 0 RI ENTALÎS, 

FLORE LVTEO FISTOLOSO. 

AUBIFOIN DU LEVANT, JAUNE, 

,A^COR.NETS. 

SA racine eft fibiealê,. ooMtre , ngncufcr. EUe-pcoduii onc lige ' 
conuS , sngulcuri! , ronge vers le bas. La tige fc divire dis 
K bai en plnOeun bragcbcs , garnici de feuillet épaiflet , fénae», 
dont In plu proche* de h qge foiib dèntelict, Taiu ordre ni ne- 
fine ceitalne , & Ie> aurai profôndAneDt découpfet t prindpde- 
ment ven leur bi&. Cei Eniilla itmt mich^a UOêiit une- Ugè- 
K leretd Chaqne brandie porte en Coa exirfmiië une te £call- 
lea&, verte , dore, légèrement velaë, & chaque éc^llc bordée 
d'un verd blanchâtre. 11 fort de chaque lêtc uue Heur jaune d peu 
pr£i de la figure d'ua Oeillet. 

Le tour de cette fleur ell; compofiî de cotneti jaunes , fiangts 
par lea bords. Le milieu neil qu un amas île peii's coratis plus 
court! , fort dtroits , d'un jaune dort , du roilieu Je cliacun des- 
quels il fort un piail jaune , divifé par le haut en deux nieu re- 
comtét. La âenr étant palTee , il fe forme dans le milieu de cha. 
tpe cte plnSenn piini abloo|i , gfit , birbui par le haut. 

Cette FbDi* a did tpsatie de Sjik, oCi dk cratt ta ibonàm- 
ce dan» Ici Kedh 

..£lle.&nrit en Juni, nteun tuui In ani. 

Dddd On 
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On la doic femei lu Pdmemi fut la coadie, & Il repUUCr 
dani des pou , on en pl^,KitC> .EOe rfufllc mkqx à Foalice 

tpi'ao Soleil- . . . . 
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CAPSULA AHOdlLLlDIS. 
DENTAIRE AATABJ)^AÏÏ£yRDÏCHIUM: 

A CAPSULE SË »OUK0II. 

HTDROPUr LLON MORINI. 

SES ndcEs Toat de la gnjflëur du petit doigt, noitei, comme 
édilUei de bu en banc , l'élevant bon de tcne comoe c«l- 
kl de h Valfiietme , pnàet de plx&nn jets fibreu enbehllït 
lu OUI dau lei'BUtKt. Ellti ont une Itgfre Screii miMe de quel- 
que danceoT , & de qatlqne chore d'aromatique. H Ton de cba> 
que lejetton plulleun feailles iitacbfei k dei qucuËi plaitei en itt- 
fus , longnei envîn») d'un pied. Cbaqne féuiUe eft fubdivifée en 
tnni feuille» dentelées, d'un veid bran endeflus, les àeax d'enbai 
opporéei l'une i l'autre , cbacune Ibuvenc divifée en iaa , & cdle 
d'enbaui divifée en trois. Elles n'ont qu'un goût d'herbe. La lige 
tA haute environ d'un pied, rougeîtte par ie bas. Elle fc divilè 
qudqoeTois en deux branches par le haut , ayant i Torigine de cfaa- 
qoe bnnche aoe feuille fem bhb le anx aatret , mai* phu petites 
An bout de la tige il y ■ jdnfietin pedtee fletm Uaodiei qui pear 
dent IL de petite* queuGi. La Senr Tort <foD odice verd difilii ài 
Chiq, Sl velu. Cell une efpéce de gobdec lecombé en doq, ijrant 
en dedans quatre ou cinq filets , qui ont leurs foDunect jumei, ta 
lylieLi defqueb eft un petit llile blanc , divilï en detu par le bout. ■ 
lÂ Senr iOM tombée, il Te foniè noe capllile nodei lémUaUe A 
Dddd a ceUe 



fgo HISTOIRE çEft ç-ï-AiJTîR: 

celle du Mouron, qui coniient une feule graine londc, chagrinfc, 
rlTii femlbiil: i CtUc de l'Alpérule odotanre. 

Cette Plante cil vivace, A ileurit i la fin de Mai. 

Il la faut plaocci en une bonne tène; dJe vient mieni à Tombre- 

■ Noat ne bvi»» d'oùtBe'eft vai^ au Judui deïkd», dWiKKH 
r«ïOW titie. . ■ - . ■ : .. " ■ , j 
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.HISTOIRE DES' F.LANTES. jgi 
DIGITALE D'AME R I Q.UE,' POUR Pli EE, 

A FEUILLE DENTELEE. 

LA ndoe de «ne Fiante eft blanche AfibioiTe. Elte pnoflènoe 
feule tige, hune de pane ptnli, quurie, iHineure en diflan. 
cet épk» Saa pouce Se deini , Si nloOIeuë. Let ^uUlei font Ion. 

gua de croii poucn, & largea d'un demi-pouce, fcri poùituËs, den- 
telle!, liDes, d'un vctL brun , avec une cûie bbndie. Elles rortent 
du nœudi de la lige , deux à deux opporéet l'aoe à Tautre, enfcrte 
que cclies d'un nœud craifent celles du l'iiuue. Du haut de la tige 
nailTcnt dti branches oppoféei deux à deux, tes unes eroifant les an- 
tres, revftuft vers le haut de quantité de cornets grii-de-tïn, longi 
environ d'un pouce, étroiii datu leur otigioc, d'où ii! vont s'tilargir- 
fant juTquei au bout , où ils font diviféi en deux lèvres, L'inréricu- 
K eftooupée' M trois partiel. Celle du oùlieii eft la plut grande, & 
tachée^ de pouipK coitune II h Di^tale vulgaiie. A la Ifvie iâpj- 
lieme finit atndiét quatre fileta conleat de citron , qiû .nsITeiit dn 
fond de 11 fleur , & ne s'en ddtadiEnc que veri rextr^iûif., lit osa 
chacun un lomniet de la m£mc ccoileur. Chaque fleui laSl d'un calî> 
ce diviTé ea cïitg , lequel vaimt à fe gioflir , elk rsnpli de goaite 
grainet bmnei triwigitlairet. 

. La radnê parole d'abord infipide. Mail quand on Yi beaucoup 
v&àiit ', elle &ic Teatï une laet^ conlkUnble , m£!& de quelque 
«meituiDe. Leafeuillei inffiroiK alla ïcitt, mv» on n'J remarque 
que côte faveur. 

^.'■.^ Dddd 3 Cette 



Digilizedliy Google 
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Cette Phiite eft vivace. Elle fleurii: en Jnillet . 

Elle vient également bien â l'ombré & su Soleil , naît il lui hi£ 
Qœ bonne cme.' Cta li ptat femei'ïn Aaionmeaifldae tcire, oa- 
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DSrÀCVXCVtUS.SirZ SERPEKTARIA 
BERPENTAIRE "DU BRESIL, ' 



GAtFARD Biuhin a fait mention de ceiie Fiante en fcin Pro- 
dnune, mais il ns l'a pai cntîiremenc tlcctits , & n'en a pas 
âmuidbfifiue, s'ajant ea qu'un inDrceïu de la Flanie ficbe. 

Sa raeiBe eft ronde de la grallêur d'une AveEiie , & Jette pu Ta 
partie rapjiieore de petites Ebiei bbochei Se txaitta. Elle ponll^ 
one tige & quelque: feuillet. La tige elt hince enncon de liuic pau- 
cEi, enveloppée d'une membitne ^ lui fett eonitne de ^ne, le 
tout lêmé de petites lacbes rooge-bnmM, &)il.onlre > comme eellei 
de h grande Serpeniab-e. . l;ei reuiHet font femblables à celles dei 
Fbïféoles , bloildidtrei en dâTous , rayées de ptuScun nerfs oppolît 
les uni aux autres , & attlcIiL'ct irEii i trois 1 rextrémïté de chaque 
pédicule , iiailBnc imméifiatetneni de la racine , & tachë eomme la 
lige, EUe Te termine à une gaine femblablc i celle de l'Aron , qui 
lui tient lieu de fient. Cette gaine eft vctte en dehors , rouge-bnme 
en dedans, ray£e de bhni:, le tuut comme verni Du milieu de cet- 
té Benr il fort unpilUllc rouge-bnin, haut de trois doigt), femblable 
1 celui deTAton, & ce piûUle produit enfin comme un £^ de petits 
ffAa nwBet envelopfié d'au gune membraneulè. 

La nai)e4t:&i fibta flntinlipidn. La tige, les renUes & les 
pains patdfl^Idaox d'atoid, nais ifs root enrbnement piqaans, 
quaadankiaUen nldiéi l'fttmu qdelqae temi danthboncbe. 

Elle 



j8t HISTOIRE "D""E"S PLANTES. 

Elle perd fcs feailles en Hy ver , rosis fa racine repouiïi; au PrinteBl. 

On la doit cultiver à i'omhre. Elle craint le froid, c'eit pourquoi 
il U faut ibfalulneiic feun l'Hjva quand on l'élève dam det pon. 

GaTpaidBauhin dît qu'elle fiicaiipatUMlaBtélIlcni(!i4. Onnnw 
enaai^at^ «tepuIspcudaCundiu , 
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SELIOT RO F 1 UM J M E K I C A N_U M - 

ÏO L II s II O R M r N I. 

HELIOTROPE D'AMERIQUE, 



SA racine eft blanche, dure, iigncufe, fibrciirc,5: Wgércmçnt lae. 
Elle pouffe une dgc droite, entre ronde & quitric, rtïémë d'un 
pùl dur iSc h/iriSi , vialecte depuis Ion milieu jaf^aes su baut , & 
tnatnieulè. Iddge eftgumet fanant vetslebu, dephil^im fënil- 
lesf Gz àdMqoeimud , tmtgk» en dnix bouqnea oi^ofiit, ch>> 
cun comporé de xiint renillei , tme ptni grande , longoe qoefqoeroîi 
de trois i quatre pouces , large de deux , & dcnx pe[i[ei feuilles qui 
furieni des ailTclIes , thacuiie de fun cûic. Elles font toutes chsgri- 
n^ts , vloletcc! fur la tranche , & les pédicules des plus grandes font 
ailés jufques à la lige qu'ils cmbralHint, La cù^e du milieu des feuil- 
les ell velue par le deflbus dc-niÉme que h lije, ijuï proiduit vers le 
bai quelques branches quarréts, di quclijLcfois vtrs l'csiritriié deuX 
pédicuin recourbés, comme la quLui: d'un Scorpicn , cliargés en 
delTut de dem rangs de petites fleurs grii-de-lia tirant fur le bleu. 
Chaque fleur eft aa taj«a, dont l'eitrâiiilf s'ébr^t tout-i-coup 
& iÊpfiÈa\t,& donc le bord eft recoupé ta cinj feuillet londts. Le 
milku de la Bear i Fendroit où elicl'évarc efl jaunâtre, & forme une 
oaverinre de la figure d'une étoile k cinq pninies, chacune de ces 
pointe» regardant le milien de Ta feuille. C^ice i MVLribre laiiTc voir 
cinq filets (bjt COOrn, CailTant du fond , & cùhs de la 

fleur. Quand elle cil tombée , les graines Te forment le long du pc. 
diciSnèui à deux , de la figure de deux coeurs attachés ccfembie. 



5!<î HISTOIRADES PL'ANTER. 
& an pcdiculc pir leur Lab. Ces graine* but bnmtt , Riiéa a de- 
hors , & dmcunc coiTipofii: ûc ijeaz paniet égala, divilïra tOfiSti 
de i3 bafe à ta puïnle. 

Cette Plante clt annuelle. On U dint fenwr au Priotenu fur b cou- 
die, & la tnnfplantei'en une apoGciiHitrài-chaïKle. 

Elle nom 4 été apporté dei de l'AmtrigiK paTMr.DeniTon, 
qui elt DèKurlëux & uèt-încdligent. ■ 
Ay-ug. GùlL HIb a fait mentÏM d'une Huile, qa'il nomme Jmh Aâm- 
gi, afiei fembhble i ceUe-d. Ma^ve eu a auŒ pulé du» Wi»-- 
F^. 7. toi» du Bc^lH fou le DiâtK nom. 
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JACEA LUSITANICA MAXJMAy 

SEMPERrJRENS. 

GRANDE JACEE DE PORTUGAL, 
TOU joir RS Veïte. 

SA radoe dt groHe d'aa pouce , li^eiife , peu fibienrc. EUe 
pone ^GeuTE liget hautes de quaue piedi ou environ , bran- 
chuËs, rayées, de rouge-brun & de verd. & conmtejraniielë^, eoa- 
venei d'un poil folct , moKleurts, Elfes jettencpar uiftlvalléA en 
confalion n^irnaiiiii Je fcailles de H-iu eu huit p.OOcei de liMig , Si 
d'un pouce de large en kur milieu, diroitci eO Irur bars, & fort 
poinlUL-s p^ h bouc Celles qui Ton: lei plu^' prodies^e Une ^nt 
profoDddment découpées vers leur baft , & légéremtnt dentdieti^ 
Toutes les feuilles font d'un verd pâic, nules , &. an peu vélugi. 
Quand ^ca viennent à fe ddTecher , il fort il leur place conane 
des bouqoeti de feuilles famblables, mais plus petiïci & dcntelfcs. 
Cet bougoect venant à s'alloagcr, deviennent peu a peu des brunchei 
gamxi àe* mtcoa feuilles. Chaque branche iînit par une têts 
ée^Ueab owmne la Jacée commune , chaque écaille portant en û 
prnnte une kubc roulTIcrc & tenvcrfde. Les leces s ouvrant par 
le haut , SeuriHeat en houpe , compofée de ijuanciiu de corncis 
loogi âe ëtioits, griatle'lin lavé, frangés de cinq pomies. dam le 
milieu deifquels eft ua ftile de la me couleur . mais pTuj char- 
gée. Au pied de ciiaijne petit cornet elb attachée une graine blan- 
che luifante, femblable à celle de la Jacdc commune. 

La racine e!t d'une faveur fort aiomatique , peu iae ; & iei 
feiùlc* font un peu albingentei, avec aSez d'amertume. 

Eeee 2 Cette 
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Cette Fiante td yitaa. Elle produit en Juillet quantité deBam, 
& poite gniœ b tnËtne mfe. 

EDe rient Bif£nient de graine iceia femÉe m lUnteni en pleine 
lOR, mfiicla oHche , poorvu qu'elle laiexporée au grand Soleil. 

het grandei ploï» & ver^ lui font fort onmaîreL 

Noui Ih lenotu de KonGciu Gnfi^y.I^elIéiu SotaBiçpK.& Cli;- 
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.gACZA SICULÂy'&RVCM T-OtlO^ 
l.VTtA SCBINATA. 

JACEE DE SICILE A VEUILLE DE ROQUETTE, 

A FLKUR jAUNE, A TETE Eri\EUËL-. 

SA racine eO. blanche, dure, jctisnt pluiloLits libr-.s di: ia même 
couleur. Cette racine efl: légèrement 5ere , & jsiic pluliiurs 
féuilici dures , couchcts par tetie , affoz femblabtci à cclin de la 
Boquelce. Du milieu de ces feuiHei fortcnc plafieun tige: aogu- 
leuTes , un p^u cetonccs, altemuiremeac revêcuEi de feinllei dn- 
te>, rudzi, d'un verd blanchâtre, 1^ lurn un pea démapiet âe 
Ie> aucret non , let ann paincuEi Si Ut autres mm , & toutei 
ayant ta bout une petite pointé dure. Le> dges Tont bntnchuâ 
depuii le bas jufques au haut , & lei branches fe fubdivifeni en 
d'autres branches, toutes naillânlej des aifR-ll^s, & ilnilTant tn une 
petite tête vertB^traiileufe, un peu vclut, ".rrti;; di. pi.iiïtL.-E cjii- 
jies jaunes , cdlcï d'cnbas rabaltuCî, iS: ctlli* d'.!.î;j!ic ndri-iRcs. 
Il fore de chaque tëce Idgéremenc entr'onverte une ilcur jaune- 
dm» , taqodle dt cimipolîte d'un paai nombre de peiitet fleuri 
tfidkojèt comme celin dei Ju&i ordinaires. Ce> fleurs étant 
tonMet, diaquc t£te fe ticDve rempHe de batbei biMdws, dtoi- 
tïi , & Ibrt preOifei , qui couvrent tout le deflûs de cette t£tc , 
eiceptt les çidroiis d'où nailTent plulleurs petites graines oblon- 
guea , grilatres , & fort lilTes , drelTées fuc leur pointe , qui elt 
cmouQee, & recourbée. Cet graines font couronnées par le haut 
de pluflïon poilt Hina, dr<ùti,&écinà eti vergette. 

Eeee 3 Cette 
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i R l s r E R s IC^l, B U L B O s J, 

rA RIEGATA, PRSCOX. 

IRIS DE FEgSB PRECOCE, BULBEUSE, 

DB PLU51EUII.S COITLEUItï. 

le poir^. coinpiifc; de iiiiiiLjuts blanches. Li« ell in[ip;Lif. Il W 
ia de ce bulbe . futtouc ifiiai :1 eH en fîeur . pluficNri rn. 
onei Totldet & longues, chevduti en kais exLrëmitis. jaun^nei. 
Quand ce balbe cft dilpoK a pioduue la Sieat. trait ou ejumre de 
CCI touquet, qoi fe trouvent alors légèrement jîyéet, l'iUonfjent , 
& caveioii|>£nt a Dge & lei feiiiiiei , qui toutes DaiiTcuc aaiz bai 
commS celle des aaim Irii, 6t qai accompagna» la tig« départ 
ic d'antre. Il ; en a csdinairemenc trois de chaque câté , caTO, 
Wjit* > couchtea la nnei fui jet autres , idni^ies vers la tige 
d'un verd blalird , & hdrantes en dedans. Ln ùn,i att d-.sniuii, 
tlancht par le tno , d'un blea lavé par It; lum , uiv^lrp pée de 
deux feuilles rayées, membraneufts iS, i:iull,ijri;j , d'un veril plus 
jaunâire que les autres feuilles. Elle feri ludioiiie i ta ilcur qui 
ell blandic , avtc qu;lq.ie ti:n:e J; bici ci ijudquej endroits, 
nyéù Si iaL-h&.- d'orangé, & Je vluv: r,>;[ L-:.U,<:é , & au-rede 
ajLint à peu près ia ti^^tirt iSi le; [^.^ji.uns d^s mitres Iris. 

Elle ell compûfée de neuf feiiillis. I\\ ^iaiid.s & trois petites, 
& la-jies trois a ir. js. Dis fis ^^imCl^ , le. iu,ïi inférieures font 

ém les deux bartUloos relevés & lecouibés eu ddTus, embralTeiw 



jji HISTOIRE DES PLANTES. 

[a feuille TuDiiAeuri;. Ces fouilles infiincurci onc dans kur mSllm 



de l'autre pmachenL ces fcu]llos jufijucî vers les bords. EUa qui 
i leur aaënuti oue grande aàbe veloutée dun violet ftutbpmj 
qui laiSë 4 l'eDicur d'elle un limbe blanc Lei autrei (éuilict qm ' 
tout touchiei fur ces premières , & qui Te redreflënc par le bonE . 
hi unn Mit la suiia , fout coinnic faiinées d'uu blinc drant Tue 
le grît-de-perk, qui lonroe bu bleu lavé vers le milieu. Elleilbnc 
fendoet en deux pu le bout , friTéet , «rencliïes, & le Eonimence- 
ment de la fcôte tSt lecanverc d'une luiguette de la coulMt de la 
ftuille. Entte.ce» fcuiliei i! mît un filet fort coure , qui fomicot 
un fommec trois fois plus long, aOermi d'une cote en fan nifieu, 
& chargé comme d'une cerEUÏne pouliiere. Lei [rois petites feuil- 
lïi fartent horiïontslenifnt d'iiurf les trois premières grandes. 
Elles font fiiffei & rcf^ndiiu; ;oron-.c des f>.ui,Li de Chéns. 

Quand la fleur eli icmbJ.- , Li iiu\s la ti,;;; s'allongent es- 
ttémeraent , & il fe (una-j .m ii.n dt l.i iii;e uiii: efjiriet de gmilfu 
membranenfe y remplie de plufiL-ats e"i"es rauflcs brunes & dures. 

Il faut k'eitporer au chaud contre dc^ coAïâu , & la couvrir 
peniluic l'Hyver. 
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LILXUM ACADIENCE PUMjXVMt. 

FLORE RUBRO PUNCTATO. 

LIS NAIN D'ÀCADIEi A FLE.UÎl. ROUGE 

rOINTILLBE. 

SA riiiinc. cil. i-nninon^r. d'un sranil .nnmbie d'icaïUc] blaoctiEi, 
niez fëmbiablcs a ctiies dii Mariagon de Canada. Elle porte 
feuilies Mis, fer- 

mi;s. iKTvni;! i-nii.iiii' l'i-ii.'' iJU j: :ii i . imi!. irt mites que celles ilej 

ince dirtflcment 



rorio uii iiiTi imirtinm! uni: iiriin^ [ii^ur. r.ii.r tu. raugo , dt fjjic i 

Eue elt compolee de ûx leuuiet , launes vert li bafe , couleù 
ie feu àaai teut le rdle , & pmntillëei de roufe-bnm àaat leur 
nùQeu. De ces fiHiDei Hj ta a ttut yal ont ta itSbu» une cûce 
jaune , & tort rclerée , tramée par une cmelure en ddibi. Ln 
uni) autres qui Tout alternatiremcnc diTparéei avec cci uaii pre- 
midres, n'ont ni côte, ni caneliire ; & la partie qui en eft comme 
lï qucuii, fc repliant on delTus Çdoa fa longueur, fait une gouliére. 
Au milieu de la fleur il y a un pillil ctuleur de diiir , divifé en 
mni par le haut, mvironné de fix filets (rii-dclicui,'CDulEui de 
àak pu le ba), & roogei pu le haut, ayant teurt Sitmeu pfui . 
& longoeu. Jaune d'or , Utachfa par le mdiea de b nuche i l'es- 
utnàté ia Ëia. 

Ffff Orne 
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PLORS PLESO. 
MARTAGON DEMONTAGNEj 

A FLEUn DOUIJLC. 

SA racine tft un bulbe de couleur ciiciiio Ce Liulbc 

jette plufieurs fibres de fa bafc , & pouffe une lige droite., 
h^ute de deux pïeJ] garnie de iibres au forlii du bulbe , laiige- 
biuce , & tachée par bas , lanugbieulè vert le baut , envirtmilte 
d'étage en dugc de dnq , & Tepi féuillei direilemenc cqipa» 
Téei , .aflez TecnbliUei i cdle« du Plantain éaini. Elle eSt eanue 
gimie de quetfiei fèmlle» mualrei , hiu odie , fuitout vers le 
huu, où 11 lé Spare en deux Ou taàt biandia, qui Ibtwnc 
dn ailIîiUei foim^u par quelques-tmet de ces petites fèuîlla. Ces 
bimdut fervent de pddicule à dei fleuri d'un pourpre bla^rd Bt 
paioùlU, lëœblablei i. celles du Martagon ordinaire, excepté qu'el- 
les font moins panchées , & qu'elles foat doubles ù trais rangi. 
Du milieu de !a flïur fortent quatre ou cinq petits filets de même 
couleur, au bouc defquels il f a des Ibmmets couverts d'une pous- 
liëre orangée. 

Cette Plante llearit en Juin, mai] non pas tous les ans. 
n h âut mettre da&t une bonne tene , qui Tni légère, & plu- 
Ffff a .tût 



HlSTdZaE DES flahte-r: 
ttt à rontee qa*») Solôl : le bulbe dint être nùt en tene de ta 
ftofondenr de quatre daigti. 11 poulie dei oyeux qu'il ëuu 18- 
paier qiuad b ilem eft HI^i & Ktneoce tnfli-tât en tcne; 
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...tIMONJVM J^TNUS BELLililS 

MINORIS FOLIO. 

PETIT LIMONIUM A FEU fL LES 



LIMONIUM rJRFUJU, BBLLIDIS 
UINORIS FOLIO. C. B. Pin. ip?. 

SA ndiw efi de h graOëni du petic doigt , roiige & dure. EUe 
ponlife nue touSè dé Feuilles i^paifTes, chamufiâ: fermei, fem- 
blabki â cènes de h Margaeriie, hon' qu'ellei De rcot pas denie- 
, Uei, & qn'ellei ont de i'au[l£rké. Dè cctce loufiê forteni pluûeiui 
tige» branchuës , fans rcuiltes* Leurs bratidiei fe rubdiriTenc en 
d'antres brandies tou:e5 couvâtes du cûti! qoi T^ude h uge, de 
OCJ-pecicc! fleurs gnsde-Iul preffces lune conire I auire. 

Toutes CCS fleurs ronr enve:op;i^ci 3 i^iir onp.nc d:iix a dcuxi 

roulées fdan leur longueur. dcLurci: [..[u cj^;vn^ im uiyau. 

Celle de ces petites feuilles qui £nvflo]ii>^ imm«li.in.ini.ni U iiL-ur. 
ell doublée de plmieurs membranes blanches , ft lilTe! comme du 
fjtin, Chaijiie fleur naïc à un cornet blanc, verdaire . r.iye de rou- 
ge, divife en cinq par le haut. Il fen decalicea la tleur. Cette ûeur 
elt compoTee de cini) leuilics rondes , echancrees par le haut ; clJe 
elt garnie en dedans de cini] Tikis blancs , 6c de quatre ou cinq 
antres fîleii garnis de leurs fonimcts. Quand la fleur ell tombée. 
Je calice denieurc , & le péricarpe selevant du fond & grolTinànc, 
on le fdt couvert comme d'ooe coeffe violette, recoupfe ea cinq 
PU le bu, & lêmblable i uoe petite fleur tenfèifie. 
^ - - i- ïfff 3 Cette 



.Cette ^uue doit au bcin] de la Met en Languedoc AenFiOTenee. 
<)a la dût lôner aa Friocempi IUt h OHleiiB OB CB pkiiie ifàe , & 
rej^ofér m dunii SSe-eStvinM '' ■ ■ - 
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LOTO AFFINIS CORTLI FOLIO. 



LOTUS BATARD A FEUILLE DE 

COUDRE. 



CETTE Fiance a la racine blanche, dure, divifce en deax on 
trois blanches. Elle e[t d'un gaût li^gumineuï un peu âcrc 
& amer , & produit une tige ronde, moîillcure , un peu tortuË & 
anguteuTe veti le hiui, haute d'un pïed & demi au plus, & bran- 
chuK dés le bas. Toute la Plante ell fijrnie ile fe.iiljcj alT.i clair- 
femiies , n'y en ayant giiérei ijn'aïuani qu'il faut jiûar Lrnicr les 
oiffdles d'ni naîlTdnt les brandies & [es Ikurs, Q-s ftuilLs font 
aSéz femblables à celles du Coudre , charnues , nervis , bouilféa- 
uéet, & ait-Ugimneoc ienuUa par kt boids, diacunc ayant A 
f» baTe de chaque cfité niw nét-perïte lèdlle p(mutril & nbactu& 
B Ibn preCqoe i toDtet let sôBiSeï , tant de Li cige que dei bran- 
chei, un pÙicnle alla &nne, lood, iDng cavinn d'un ponce, por- 
tant en lih qcn^mité on bouquet de dix ou douK pnhet âeu» 
J^ndnenTei, blanche*, dont Ici fenlDet nbatCub ont chacune en fou 
extrémité âne petite tache Ttolette. Du milieu des rEuîllei de cette 
fleur fort le piricarpe , qui en fnn extriimiEé s'allonge , fairant une 
pointe blanche , frangée par le bout en cinq pointes fauves. La 
iicur étant pafiëe, le péricarpe te giofiit, & ii Te forme une graine 
Bgiie, chagrinée, ^prochanie de la Sgure de celle du Fiiaréole. 



piSTHDIRE DE_S PLAriTES; ■ 
It fyat femer celte Plante Un oiuche, & la (nnljihiitu indiaud, 
ou II Temcr d'abord en plane tttte mflje de tmeta. 
Elle eft Munelte. . ^ . .\' .' . 

Elle Seuiû en Juîlkc & M Aoûb 
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LÏCUNIS SIRTA MINOR 
FLORE VASJBOATO'. 

PETITE LYCHNIS A FLEUR VARIEE. 

LA racine ,1c cei[e phme etl blinclic, & jcife qii tiques fibres, 
P I b h i r 1 phnlo 

fl gimic -i clu.]u:: iiffiuJ Je Jais faiilk-s fans péilkule. Dppi.filc!, 
tiuL* , iiinijicii ;i iciir .iris'.iEiu , ii iiii tiKu vimi i tunpjjiijiii inren- 
iblcmcnc ]iirqucs au bouc, qui carrandii: loai court, Tuccoiu au bas 
le lâ [j^e. oti elles font longues de deux pouces ou environ , 3c 
['où elles vont diminuant. & fe prefranc infijnfiblemem jufques au 
ominei de \i iige & des branches ou elles onc à peine demi-pou- , 
e, & changenc de licuaiion, devenant d oppoSo qn'^ itoient 
u bas de la plante, altemuives vers I eziràmcf . d où rorc k dia- 
|ue aiffelle un calice velu , oblong . ilnê. Chacun de ces calices 
lorte nnc petite flt'itr coraporoe de cinq feuilles rouges bordées 
Il t \ 1 I 1 1 I 1 it ou 



dis filets blincs. pUts 
dégages par le haut. 



pjOee , le calice Te groUit. 
e U figure de celle des autre* ' 



imielle & fleurit cn'Juin. 
Elle nous a éii envoyée d Italie; 

Elle eft 6dle à Ûpiet^ Toit qu'on la Tiae en Autonne ou au 
i^Dtempa. . U eft nuenx qu'elle Eut expoKe aa chaud. 



Cggg 
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. MXLI.EF0Z.1UM MONTAHUMy- 
t - fVS.rUS.SaU TANACRTI tOLlIS. 

VlLLEPEUILLE DE MONTAGNE A 

VLBUKS FOVkrKEËS ET A FEUILLES &b' TANE51E. 

SA racine qui ell rampante & lienîurt;. poulTe entre Asax temt 
plufieurs jeis, dcfqiicls il Tort avant quelle foii rnonieo en d- 
gs , un- bouquei: de feuilles femLilablci a celles de la Tanclîe. Ces 
faiillet.foiiE longues deaviron fix pouces. Si, conpoKes de plu- 
Scan sncrei feultet qui Ibnl oppoCtei^ tatuu*, décODpéss & isn- 
fàiét, & itcuïhjEi i une câte vctu£ La tige eft cuiiUe, vdnS 
& gamie par intarvalln de feuilln bsniEoup plm' petita que cel- 
la qui patoîDent âTant la tige. Elles forment dei lilTclle» garnies 
de bouquets de feuilles de zaSme iigurc, mais beaucoup plus pcii- 
les. La tige fe divife vers le hiut en plulîeuis branches , dont 
chacune fe rubdivife en quantité de p&liculei qui porteni cbacuQ 
leur Heur gris-de-Im, Si cofflpofint One DDibdle. 

Chaque iieiu Ton SaniàSiix éaSSieax. Elledl caniparéea] fmt 
tour de cinq ,6x,ât qnetqDcfi^ fcpc fèuillei tajéet en dedani, ta 
pied de chacune deTquella on remarque fl|^iittii«inen( nn filet jau-' 
ne , fourchu. Le milieu efb rempli de neuf on Ht petbs. boutou 
îaunâires, qui s'épanouilTenl comme un Ui do qaatre on (dnq iénEl. 
les, gris-de-lin, au milieu defquciles eft un flile jaune, dOuUe pu 
te bouc; & Kcoaibé de pan & d'autie. 
La ndoe & les AulDa Ant amka, afttineeme*, aranutiquet. 
Nom MïSSm cem jlma Dm k naue de» MitkfeuaUet y i . 
aak h idronUmce dci flemt 4 dé br gfiSm. 

CSK" ■ Ontie 



60+ ]IISTOrRE DES P-L A N T E S. 

putre que les fleurs de ceue Millereiiille font roii; dilTérenca de 
[îTan^lîc, & que fis feuilles font de beaucoup plus gnindei, on 
peu: [lonntr [lour diftinftion pr^cife & perpituclle, i. Que fa ti- 
gn Se Tel câlcs Tout velues ; z. Que Tes aiHeliïs font gacnies de 
bouquet! d« feuille»; g. Vu {éuiUei n'onc ^"une légéte oddB, 
let tic«s de > Tuille <iuu liflei, la lU&ltet v^d», & k« foul- 
let [l'une odeui médicameoceufe tiét-fone. 




Digilized by CoOgle 



HIST'O'IRE DES-TLASTES. 



M I L L E F O L I U M O D 0 R A T U M- 

MINUS ALnUM MONSPELIENSIUM. 

"PETITE MrLLEfEUÏLLE BLANCfilT, 



LA racine de celte Plante clt inciiiit, tilrcnR.'. aEifîircligncu- 
fe . & produil plulicurs jets cûQthiîi Tiir icm . .mi iLiicnt de i 
lîbrej . par le moyen dcfuucilci us prtnmr.: a.ii.nii^iir: lauini;. iJs 
font garnis du fciiuits meniies , pronjinii.;ii.]it utraiipejs . qui 
reirembleni: i ceiics ue la petite Auimthc rctuii.iie. J.a UjjL: tlt . 
haute environ u un. pieu & Demi, un jieuaniimeiii^. o.: un peu ve- 
lue: elle Te divife gusli^udbis des le bas en pluTieurs branches. Les 
feuilles de k tige & des ijfahchci font bnueaup moins decuiipéei 
que celles d'enbu , comme a WaWkfeuiiic vulgaire. Les unes & 
Ici lutres font picotfca de quantité de petits pomcs ; mais ccilei 
de la tige & dei bcancttei le ToiK beaucoup moins gu i Ja Milte> 
rmitle. & point da tout veloli. Le bout de U uge Se des bran- 
cha eft divifé en d autres petites branches, qui forment une umbeik 
conipnlee de fleurs blanches a(n.z prc;iccs. 

Oiaquc iieur fon: d un y^v.i i,-..i.lii\: ,■ [■.■[■ i;-.- i^i :kiir 

cftcompofé de emi] petites luuii^'i ujj^x-nj; , in «Li'^ins li; 

crénelées par 1 eitrémue. Le muiru ei[ un amns ii.i.r ou iieiii 
penti comeu jauuc-pâle. qui eunr épapouls reiit.mi>i«ii aiY^z -a des 
Lu ouverts: ils ont chatnin en leur milieu un petit Aiic d un jaune 
plui dor^. 

Cette Plante croit aux environi de Monipelier, d'où elle noui a 



(SoS H13T0.lRE:nES;PtA:S^T« a 
ét£ envoyé pu MonCeur Magticd Dofteiu en M^dedoe , tièi-â- 
' vaut diRt la connoifTinK des Plaot». 
Me fleurïC en Juin. 

Oaréléreaifêtàeni auTdkilSËïrainlnei miii lori^oe Ii toufiê 
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RJIFUNTIUM J^ERICANÛM 
FLORE DILUTX C O B R O I. S O. 

RAIPONCE D'AMERIQUE A FLEUR 

BLE TJ-P A I. E. 

SA racÎK elt blanche , tendre , EbrenTe , & fort cherctue. EUt 
poufle d'abord pluCeun f«utllei laget d'na ponce, kognei de 
Boû, pointaëi, crenelfn, boflcKci, yàaei,tttma, fXdtti, tlm 
Veid-bnm Smout en defliit, cmchSu pu tcne & étendiâ en md. 
Xlk* Tcndeae un bic jumltn ^uuid ou le* atwne. Da milieu de 
a* foùUa nak une Ég/s bsaK d'an pîtà & qndqueibb àma» . 
ge, fonde, iDégale, ooaeofè, oieiub £tant fort prêt i préi : eDe 
e&fidfudbiirameiire'tUi Ieba>,&guiue de feuillei fcmblablei i 
cdlet d'enbu, deux idcDxs le> oses croirant les auiret. La fleure 
IbiteDt dei ailes des féuillei, & commencent à ûeaiir àés Se bai, au 
Ten le railiea de la tige. Ellci font fembbbles à celles de la Cardi- 
nale, bon que le peiit cafqiie , -qui 3 en Ton exiiémllé comme un 
bec d'oifeau , ne s altonge pi3 cant qu'à la Cardinale ; que lei décou- 
pures font beaucoup p'us caimea , & que leur couleur eCt mêlée de 
bleu pâle & de violet. Elle cTl attachée à un piSdinde court , ^ 
foLiient un calice de cinq feuillet poïntuêl , pUjet.ea deiq, & m 
peu roulées par lei bords. 

La fleur etl un godet haut de haït EgDCi, iMSStadaqpuie 
tnot, & ibnut . autant de puiiitet hériOïin deqnanthd de pcùb. 
Ce godet dl fènb pu^dellhi >ilfiei on .calice pour donner Timie ni 
inIBIe , 9d da milieu de cette Beur lé redreOuit & Vdchappaiit en 
idSu, lêiibUpuIébcBt •CetdfiileefiieTenid'uajtidfcndaen 



dnq par ]c bat, & Eâiraac comme cin^picdi qui lu rouiiennuit, i^p- 
puyanc fur U circonférence du pîbicaipc. Cet éiuî'Gnihiiht ï l'endroit 
où le ^flUe commEtice iSe nhitae, di condnud par nn ru{f làtietu 
k dnq pam, dur , verd St rempli é'aae ^ovSBéie jims. 
Ceiw Planu Seaé eô-Août.' - ' 
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SJNICULJ SÏFE ^CORTUSA IMDICJ, 

FLORE SPICATO FINBRIATO. 

CORTUSE D'INDE, A FLEUR FRANGEE. 



CEttb Plante a la radoe rongeân* , dievefcS , d'un goût as- 
tringenc. £lle produit plulîeun rejeltons , & f^lr une loufie 
de feuilles angulsufcs , denielecs , veluiis deOiis Si delRiQs , & ^tca.- 
d^ia il dei pédicules vdas, longs de trois pouces. Deceiie [oiifTe 
forUDC pluGeurs tiges veluê'i d'un pied de haut, nues juP^ucs i U 
moitié de leur hsut«ui , où elles Tont gunies de deux Teullles (aui 
pjdiante, oppofée* rnoe ï raarre, plus poincnet & plus dent^iei 
que cdla if enbu. Le lefte de dnque prodcdt ven le haut 
un épi de petites' âant blanches. Ce Ibnc de petite» coupes di- 
vifées.en cinq, fracg^eJ de blanc tirant fui le rouge, St allaclidcs 
i des pédicules fort courts. Le tnilku de b fleur ell rempli de 
huit ovi diï filets garnis chacun d'un fbmraet jaiine. La fleiir étant 
palTée , le calice groHilTant devient une capliile qui contient cinq 
on fa graines entaCées, ovales, noires Se luifimie). 
Cette Plante fleurit en Avril S; en May, 
Elle ïient de l'Amérique, 
n la fiac culdva i, l'ombre. 
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SCABIOSJ STELLJTJ, JNNUJ, 
PROLlFESJi 

SCABIET3SE ESTOILÉE, ANNUELLE. 

CErTBFl>n[eabiiadiiebhuiche,%i«ili,&eaiiu6de fibrei. 
Lt tige cQ ronde, vduË, nqueufc, DwfHeulè, haute d'oïl pied 
ou aivjniDj revËEuS à diàque nœud de deux feuilles oppotéet Vune 
i l'autre, qui emhralTent la tige, & qui n'ont point de pédicule, 
lai^ environ d'un pouce , & longues de deux & demi , lifgiirc- 
iheat fciiriies par les bordr, nerveurcj , grilitres , un peu velufj, 
La tige Ce divilè vers fan milieu ordinairement en quatre braU' 
chei, & quelquefois en deux, & jelte amant de feuilles, une fous 
chaque branche. Au milieu de cette âlvilloa St des fuhdivifioni 
qw 11 rnirenc , & au bout dei brandies il Ibrt une fieur d'un blanc 
asêlé de verd ainre fui on c^ice ulli lugequ'dle, & coiapofl de 
dix ou douze feuillet ^oincuêi. CecceSeurefi d'une (figuKairexreai-- 
blabte k celle^ h Scabienre eotmnniie. 

Cette fleur a deux p«rC(n, h boSé St le tour: tout cela n'iHlcoin- 
poH que de [^tjtei fléau; chacune de cdlc du toucefl un gaûst garni 
cndedai» defesfileii, GOiiit,fe[tévaré, divïfé comme en cinq feuil- 
les, dont les iroii les pluj ^loi^éei du centre ile la HCur , (ont fans 
comparaifon plus grandes que les deus autres. La bolTc n'eft qu'un 
araas de péricarpes, dont chacun porte un talice ve-tl, ilivifi,* par le 
haut en cinq ftuilles poîntuës. Ce calice porte un cornet divifé par 
le haut en cinq parties égatei. Chacun de ces cornets » en fon milieu 
nu f iftile bkBC, Hsvi beuKoap aa-ddGu det boitit dn coniet. . 

Hbbfca U 
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Le Piiricarpc a beaucoup de citconllanew dont il feroit difficile de 
lionnei une defcription e:iaéle, & qui ne fût pas eonuycufe, & mt- 
me obfcure par la longuair. Nùuj m dirons donc que les principale! 
cireonrtances de cet:c ]iariic. Cl!1 un cône rcnvcrft Jtmi la poîme 
elt re\-OluC dï.ne iLye bLli^eii; , .lenJe , v.d:. :îj^ : bifj efl gau- 
(talonnée du teinrc a li circonférence pji Imu boiiiiLres égales. Du 
centre de celle bafe niîi: un tuyau Iifs- court, gui couvre & accom- 

pagoe Ift fortie da pédicule du calice , lequel , apiéi ^ la Seur eft 
tombée, ^i^ipbnit, éntuiK Ta pdntei depliuenpliù, ^ Isituite 
éctnle & dnq poîntet ^galn, dgalemcnc diltantea , d'où Fon ■ tàii me 
dei différa) CCI de axte ScalHeuTe. La circonrérence de la baTe eft 
couKDtiée.d'uiie membrane t^it-déliÉs, redceUée, & rijéede bu en 
haot, qui l'énlaot pour Eùie place aux pointes de l'étoile, hit avec 
toucei les auues , qui font en auffi grand nombre qu'il y aïoït de 
fleurs , quelque chofe de fi:mbl,ible à cet: amas d';i]veûles , dont le> 
glccius des moiidies j niLi ^l.l■.lr.l.:f^i. Cliar]'.;; péricarpe con- 
tient une fcLle jjrjine, niuindre .[ll ;ni i^:.,in de bled , fjite cotncoe 
une petite amande , du haut de laquelle nak le pédicule de l'ëtoile. 
' La foiiltei de ceue Plante étant mâchéee donnent un fuc mud- 
la^eox, & prdque inG^de. 

EUe Tient d^ialie; noua ne làTOD) de qod jndroib 

Elle meure tooi lei an». 
' n la &ut remet au Piintempi Tut la touche, & h leplamcr dut' 
dn poi) ou en ^e teae, & l'aipita au SddI. ' 
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SCO LTMUS CHRrSJNflIENu's, 

AKNUVS. 



SCOLYME ANNUEL A FLEUR JAUXE. 

IL approche Toit du Scoïjrme de Montpdlier. Sa' radoe eSt fi- 
brcufc, grilàiri;, & produit dèi le pied, uoii cm quatre feuilles 
vertes & tipi^icur^s ayant dao) kur milîeD DDC veine Uanche, qui 
i'éKnà dins chaque diicoupuie. La tige ell ronde par le bai, alite 
depuis cet endroit jujflu'au haut. Les attes Toni fort tlpincuTcs, & 
vont l'ékrgiOânt peu à peu vert le haut où b ùçf: fc di\-irc tu 
troia on qnatpe bnnchei , à l'origine de.d:3CLinc di^rqm-lk-s il y a 
une feuille [Jui épineolè & beaucoup plus di.cuupt<: ijuë cclli; d'en- 
bai. A rextrjniitd de diaqae branche il y a deux ou trois ttccs re- 
vécut de cinq oa lîx feuilles dnrcs , plus découpées qu'aa Scolyme 
de Moni^iec, & armé» d'épine* fort dores & fort pointnËs. Chs- 
qu'e lîie qui e(t bériOSe d'aiguiHooi & revêtue d'fnillei vertei, 
produit une fleur cotnporée dè pMeurs feuiHee joauei , longues, 
du rein de chacune derquella il foiE un pifijle noir vers le bu, 
& jnitne en Ton cïirdmitt. On trouve du» ce* tËies -des p^i» 
phMcs.fcuillué'i.d: coudides les unes Tur tes antre) commedcstotilles;. 

Ccitc Phnte difféie du Scolyme de ThSopbrafte en ce qu'elle eft 
ann.1 Jle , & ne jttie pris fi:s rcullles des le bas de la tige. 

On pourroif prétendre que l'Atraéli lis marin ouPycnocotnedePena 
qll la même Plante que la nûitc ; mais comme cet Auteur ne lui ac- 
Dibue point de v^nei blanches , & que d'ailleurs il en compare 1^ 
/■-■ ■'-"^ Hbhh 3 graioe 
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gculne 1 celle du C^nhamc, qui eft fort diffîjrenu de h oâm, noui 
ne pbavons aÇiiier que ce fok b mime. 

ËUe meurt tous lei ani , & diHt ëIk Raie l'AunniuK en pleine 
tate^ourm b icoudie «i ftin^Ëni^ ' Sic lime le dund. EUe.fe 
leféme éBe-mbne- 
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EDUM SËRRATUM FLORE ALBO 
MULTIFLORVM 



JOUBARBE pENTELEE A, FLEURS 



LA radne de cette PUnte efl fibreuTe , rougeâlre & dure. EQe 
poulTe en rofe plufieurs feuilles épallTci & chamuëi, plus Ion- 
{pà que celles ds k Joubariie yutgaiie , éiroltei dans leui commeu- 
CBMt, d'où elles vqnt t'^giOauc juTgueE au bout qui s'anondii: 
tout couit : dtei Tanc denteNet dans tout leur contour de petite* 
denu tris>£galei , Smit», tûgnëSf nchei, dures, blanchâtres : ces 
foiiltea font aeidei aTec ^idque aftnâÏQn. Du milieu de tomesce* 
feuille*, il fwt une ti^ nnique, vifqusufe, lougeStre, vcluë, haute 
de plus d'une coudÉe, groITe psi bai comme le petit doigt,' dimi- 
nuant infenGbleraent jurquet an haut, environnée par intervalles de 
peiitea feuilles, du fan defquelles fortent des branches dont les plut 
baffes font les [dus longues : lift autres font d'autant plus courtes 
qu'elles approchent le plus de la cime , & toutea en&nble dimi- 
nuant infenllblement font comme une pyramide; Ce» bnuehei font 
garnies de fleurs blanches, atiachiici deui i den» & uois à troi» 
A des pddicules velus , dirpoféi à l'entour des branches , comme k. 
branche» le font i rentour de la lige. Les fleurs font d'orJmaire à 
dnq fimillei, fontenaei par iimt de petits calices roiigeà[rcs & vc 
Iw, idoq angle.. .An dedans de la, fleut il , a cinq Stets falaici 
ai leur coaimeneement. & rouse. p« le bout , qui fom appujé, 
fut lei faiillei, & au milieu deTqacl) il y en a troii «ures i fem- 
Uable 
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blable couleur un peu phu élevés, La FIcut cjui naiL ta bout de 
diiqae- branche eft pluj gtiincie que les aunes , & le plus ibuvem- 
a ÛS feuilles. Mais celle qui eH au hau: de !a li^e tll !a plus gran- 
de de touies, & pour l'ordinaire à fcpt fcuilks. Ell^; flcurii la prc- 
nùére, iï; les autres fuccellivemtin fibn leur ordic tn dÉfijendani, 
Ot appioclianc de h tige , dcforie qu'on ïoii: coujours cctLe Planrè 
Jpùaieat fleurie de toutes parti. Lei llcura durent longiemi ; & 
«Inès qa'dtaJbnt nuribéei, le calice veau» igromr, devient cota- 

me une pfiice i£te qoi eft plâue .de^gnioei fort ineDQfi. , 

■ Elli fleurit an moii dé May, & meurt apris avmr porlé fa graine. 

Nous ne favons'pofnt que cette Joubarbe ait jamais été décrite. 
" Elle pjTOÎi relTembkr en quelque Torio auFhjlluinThelygonum Je' 
Dalcchamp, mais la bonne odeur Se la faveur aqueufe qu'il a remar- 
quée en cette Pbntc ne fe trouve nullement en celle-ci. D'ailleurs la 
defcription qn'il en a donnfe cH Si courte , iS: la figure fi peu fembla- 
bie"* notre Plante , qu'il n'y a gucres d'apparence que perfonne ofc 
. «ffiiter que ce foït la mOme. Quelques uns la nomment Falmaria Ta- 
bsmœ MiHiCanL Mais la defctiption & la figure que bous donnow 
pounout lei deTibuIér. 
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SIGILLUM SJLOMONIS, 

I LOR E F L E N O. 

SEAU DE SALOMON, A FLEUR DOUBLE. 

SA rk'mc efl fonblable à celle du Seau de Salomon vulgaire , qui 
ne difTiirc de ce:ie FlinK qu'en ce qu'elle a Ta lïgei fbrUMf 
f<fs feuillus plus grandes & plui îcnnel, &■ Sxaa |^) kagaa & 

plus grofTes , & qu'dles font doublet , & d'une odenr tSa fan» 
blaUe i celle de l'Epineblanche. 

Cme Huue peut venic an SoM , mail eBe jr psiflè phicAC qn't 
l'ombre. £lk elt vivacc 
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• THLASfl SEMPER VIRZNS 

ET F LO RENS. 

THLASPI TOirjOURS VERD ET 

racine eft blanche, Corîiif, Jjsncurt. Elle poum- peu Jcfibrci, 
O & porte une tige Lormi:, iiiiig^lc , gtiOire , ligiieufe , qui fe 
dîvilè dâ* le bu en plulîeuri branches toicuûs , garnies fans ordre 
de féidlki, fuu pédicule, fbn fuoitei dins leur origine, iflez ton. 
det pai le bout , fcriDei & durant , Wa , vm-btim en ddTui. 
□uqoe brandie tenntoe i un* ombelle de pluCemi fleun Uu- 
ches â qaatre iéuiUei toodei, caves en defliis, deux beaucoup ploa 
pecitcs que lei deux (q)pofiei. Chaque fleur fort d'un petit calice 
î cinq reuillea , & porte en Ibn milieu dnq ou Cx filets blanc* 
gar^s de rommeca coukur de citroa ; & au milieu de ces filets 
un pinili; faii: tn cœur rinvcrfé, qui croifiinL apiès ladiUted^Ia 
fleur , Jcvient une toprule pbtte fépirce en deui partià , dm* 
chacune deHiuelles efl une griinc phite iS; rouHê. 
\a racine elt âcre & amiire. feuilles lônt àcrea , & la gr^ne 

Cette Fiante elt totyonn rette & fleurit prelqne tonte rantife, 
m£nw en Bjver , iôîr qa*oa la eoltin en pidne Eetre , on dan 

Elle nous a i.t& eavtyie par UonGein' Aodrâada AolIb,Gentit 
bomme Flotemiii. 
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TRACHELIUM JMERICJA'UM MIKUS, 

FLORE COEllULEO PATUl.O. 

PETITE TRACHELIUM D'AMERIQ.UE, 

CAHfANVLA AJStERICAMA MINORy 
FLORE COBRULEO PATULO. 

p'eTITE campanule D'AMERIQ.UE, 

A FLECK BLEUE. 

GETTi'Plante a la radne blanche, fibreufe Se cheveluC. Elle 
pDufTe d'abord en rofe des fcuilks longura d'un puucs & 
demi , & largei d'environ croit lignes , Itgiiremeni crénelées , fer- 
mes , Wa , & d'un vetd phu brun en deiïiu qu'en delToui. Du 
loifieu de ce* fémlla foit'ime tige on peu Bàée, tmxe environ 
de demi gieà , gvnie ft reoionr.de feaîDei iTone Egare femblable 
i cellei d'enbas , ni^ plai peiiiei & plus pointuSs. Elle jelte 
vers le milien plufïeurs branclii», qui poufllnc des rouilles comme 
Il tige , maïs plus pctiles & plus poiiici:;;.;, Cli;icur.o pont en Tca 
extriiinïti fur un calice divifù un ciiii; , une llc:it d'un Ll.i; [irant 
fur le violet , femblahle à une cloclie fort tvalec , ilivifde en cinq, 
du milieu de laquelle fort un ftile jaune-vetdâtre, divifé pur le haut 
en troii ou quatre. Au tas de ce llite il y a cinq peois filcis 
jaune; , qui IbuLiennent des fommets deux fcis plua longl que ]a 
Élsa. La fleur dcmt pilTée, le calice gral1îc,& TonnE comme une 
iKiie , au ininea de laquelle le pdricnpe t'âéve âivifé en Utài, 

un 3 & 
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& contemnt une petite gtàne ronlTe comme cdie de* Mpoaeei. 
La racine jette i fea eût*" fMicres MciMi qui domiem ia re. 

^"J^ feuillei <mt on goftt Kgitenwit dWageni. 
Ceue Plante eft ww». 

11 eft mieux de k «pldw k Fombre. Il fine fi^ww fi» tq'»- 
tom ai Amomne, « au Wntem». 
Elle noua ■ ^ oppon^ de fAm^riqne. 
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T R I F O L IVM S LE SENSE. 
TREFLE DE BLOIS. 

SA r,i;ini: fft Wandie & fihreulè. Elle jciie pliificors tiges rou- 
gcitrei, ïeluH , Colldlf» par WlTe, & Iciiguts environ tl'un 
iJcini pied. Il fint de fet tiga i doiiiie rœnd , ui\ pédicule long 
cnvirco àt uo» poncei, an bouc duquel font aitactfes trois rouil- 
les vchiBi, jdntei euremble comme c^lea des autrca Trilles, & de 
la Egare d'an cœur. ' Ma finit Ina St anfiàet avec quelque aner- 
umc' Ans aMïHc( il nâk dd pécule long Jub posée, «pii Te 
fiibdlvlf& à rexttfaairi ai troi) ou quatre pédiculei oppo.% , chs- 
can defquell porte àae'fleur blanche lËguniineufe. Chaque Heur Tore 
d'un calice divifé en cinq poÏQtei irès-déliêc! , barkui-s «n leur ci- 
irtmLte , & le fond de ce calice cit un pdiïcarpe. QuinJ ces fk-Lfs 
font tombies, il fe forme à leur place une céic qui coLiiitiu la j;iai- 
ne. Cette téie s'enfonce d'elle-même dans la terre jnrqu'à une 
certaine profondeur. La manière dont cette tétc fe futme , fi mbie 
donner quelque lieu d'expliquer comme elie s'enfonee. Pour enten- 
dre comment cela fe fait , il faut fe ftavenir que lei fleurs viin- 
nent iioi» i irois fur un pàJicole commun, & que chacune a foo 
pédicule putindiet nuflânc de rair£nùtd de ce ^cdkule commnB. 
A tnefRie que cxs Beat» fe HAriOént, lei pddkuks putku^ avec 
les calices qulls portent , en s'écartani l'un de Tsutre , fe renvcrfenc 

ire ou cinq autres pointes drciiics, chacune defqucllts tn croilTact, ft 

diTife encore par te bout, & £iit comnie une efpiice demain, qui fe 
labbaC 
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ubbucn r,!n;l v;i! 1^ i'.Ji,;j'j commun. A mdiire que cH premM- 
Ui poiiKu^ crJLT=ii: , ± k- l'uLJi virent, fl naît du Centre dî leitf oti- 
gine d'eues pointas droites , qui cioiilinl de-mEme, & lecooibeiK 
fur les pienùéta, & te Tubdivirent ; dcTuité que tburet m pointM 
KcouiNeavfit le p&Ucule cDnunua toutes ca mdiit ap^ifiétt 
fncceiUvemaïc k* luto fur Ici autia, compofifnc peu ï pea une' 
tiçÈee de piijer r^iià^ » qui tealatat In calîcci àts Bain Se 

LorTque ente t£te elt en cet iat , die elt ordiniKincnc ddjk 

tdea avant dam ta terre : car * ï melure qu'elle tb forme & qu'd- 
ie croit , elle s'y enronce de plus en plui : ce qui Te fait appuem- 
msnt en cette manicrc. Tandis que les pointes qui doiuent com- 
pofer ce[te tête fortEiic du pédicule commun entre les trois pédi- 
cules pailjculiera, ce pédicule commun fc recourbe vers la terre, à 
laquelle ces pointes l'appliquant d roi tei , (impies, & à plomb, y en- 
trent ailemenc, aidées par l'eflort que fait le pédicule en fe rabbattauc. 
Quand elles y bat entrées, cei pohtcs qui Ce recourbent vers le 
{lëdicule commun , venant à croître &à fe fubdivifer, font effort 
cmtre la terie, doDC ellee foutd^jà couverxeii & m pouvant dI la 
foulever, ni la gercer de bu en haut, eofonceu b.iSie depliu en 
phii, aidées par les autres poiniei qui nailLnc en même terni diintei 
comme pour piqner en fand!. Ces autres pointes, après ëiie eniréei, 
fe recourbant 4 leur tour vers li; pt-ilicule commun , tunt comme Ici 
premières; ik toutes fiicceffivemtnt Cûmpufjnt la t£- e iSt la groUji* 

de cft blanche , & couvre toute la gaine; la troifiéme eit fort lifle. 
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i'aa TÎatet biua, iiiifani. La graine lia goût aflèz femblable à ce- 
lui àa Poil. 

Ccice Planrc demie ea Juin , Juillet & AoQt. Elle efl: anun^ 
On voit alTcz par ce qui a ^ ^ ^'dle paUde fort uTifment. 

Fi;uë S. A. R. MonGair GafloâdeFhDCcDued'OiUua, eft lo 
preiuiei qui l'a icmarquée dam 4e Parc du Chiceaa de Ctumlxn. 



TRIFOLIUM ECHINATO CAPITE. 
TREFLE A TETE HERISSEE. 

SA racine elt blanche, Gbreure, & porte une lige ronde, garuie 
de feuille! longues , indfjalcmtnt denttliîes , tecoupccs de plu-» 
iieurs dentures à leur cjuréraiti; , & ySm'.cs cnknMi iimi -i trois au 
bouc de diaque pédicule. Les aUTirlIts funt tr.i ironnées petites 
feuille! qui relfemblen! â des Opines. Du milieu des ailTelIcs il fort 
Dti petit fien long de deux pouces , du milieu duquel naît une pe- 
tite fleur légumincufe jaune. La fleur litont paflee il ft forme une 
petite tête hérilfée , compofiie d'une bande verte , large du demi 
diainflre de la tSte. Cette bande elt année en delior) de deux 
rang! de pointes: die eH roulée Se contre fip eUe-.même, com- 
me le pas d'une vii. Lei gndnei fbne comme enchalBei d'elpace < 
en efpace dam l'épailTeur'de cette bande. Elles font jaunes, deto 
figure d'un rein , & d'une fjveur légumînenre. . 
Les feuilles de cette Pl.in-.e font Jddcs. 
Elle fleurit en Mai en Juin. 
Elle elb annuelle, mais elle fe refémc de foi-mSrae. 

Kkki EDe. 
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rZR B E NA P E R E G R I N'A, 

FOL IIS UR TIC Ai. 

VERVEINE ETRANGERE, 



LA raciac de cette V\:.a'.: d\ U -.nc-:: & :iL-rrjf..-. El..' produit 

plus. £lles lÔDC droites , quarriies, noui^ulïs, ladm , mculJeufuj , gai' 
oie* psr intervalle] de feuiJIes deujt à àeas. diieâemcnt oppofées l'une 
ù l'autre , celles d'un ntcud eroifant celles du u<eud le plus pioche. 
Elles Jônt ridéei , nerveulès , dentelées , longues d'environ quatre ou 
àa/j pouces , & aOèz lèmblables dans tout le reftc à celles de la 
grande Ortie , nuùi d'un veid plus obrcur. Lu tige cH bmnchuL' de- 
piB(leiDi]ku,& chique brandie pnte pMeura épies de fleuis bhn- 
dm femblatila à esBti de-bVerreïne commune, maïs plus petites. 
La ladne eft Sera; 

Cette Fiante fleurie eo JdBec Ëlle eUvince, & vieoc tn'plfàne 
tcric en tome expoStioa.- 
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ri&GA A'UREÀ M E XI CA Njt, 
LIKOmi FOLIO. 

VERGE DOREE DE MEXIQ.UE, 

A reVlLLBS SE LIIIONICM. 

LA lacme de cette Haace eftrabnttenle. brone en dehors, jau- 
nânre ea dedani. IjgaeuTe . gsiitii? de ijuaniité libres biaa- 
th-aircs, it-rc & arunimique. Les fctiilLs qai parient de ia jacine 

imiii , .nn lit iMjiiii (.'Mf iiij iiri ri Clin: Il If.' luuiiifi nu milieu de leur 
longueur. Du milieu de ces fi;unks forcenc des liges rondes, rou- 
geatre! , panchantes , dures & nioï.'lieure!. Elles font revéwëj de 
fcmllcj fans pddicule, longues de cinq pouces . & larges d'un pou- 
ce. Toutes les feuille* font épailfe . luiTanlcs &.airez femblablcs i 
celles da grand Luponium: celles dit haut delà tige font à papoition 
plut étroite»; De letn dlTeUes ibrwat let branchei, dont les feuilles 
font d'amant [*« peticet qu'eltei flmt plm Itùn de h lige. De 
TailIèliE de ehaciitiE de ces petites fenilles natt on pddlcule, (jui 
rouvenl k fiidÎTiTe. Chacun de ces pédicules porte une téie eom- 
poRe de pCtitei feuilles induErieufcment rangées les unes fur lea 
ïnttet, de laquelle naît une fleur radiée d'un beau jatine. 

Cetie Plante fleurit en Aofit , Si vient aulïï- bien à foralte qu'an 
Soleil , mais elle fieutît plus lard." 

Elle aime une terre graOè. 

Ou la diflinguc des deux erpéces du grand Limonium , mÉmo 
avant qu'elle aie ponffé fa tige & Ça fleurs , en ce que la feuille 
du erand Umonium eft moufTe , que b câte de b feuille poqOè 

V ; ; Kktk 3 „ m 



630, HiSTOÏa'É^ iSEiîf Ph'ÂSr&i..- 
UD {tlct au-delà de l'eïcrfmkd de la EeuillG , que lès boids lohi 
ondoyans , & qu'elle elt acide. Au-lieu qoe celle de la Verge dette 



de Mexique fiait infenfiUemeù'ca pmnte'i fini . 
par Us bocdi, & eft d'une fami Scie , atomattgue 
celle de tAtlu A celle de rjlngffiqoe. 
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URTIC^ RACEMOSA CAMADE.KSIS. 
ORTIE A GRAPPE, DE CANADA. 

LA tacina de cette PUnce eO: lODgeitre & pen fibreafe. Elle jet- 
te pIAIÎeun tigei haut» de trois à quatre pitds , mcElIcurn, 
lopdes, tudes, & revétuc^s duneecorce verte. iilTut^ i■^ lih:L>s dilEci- 
les à rompre. Ces tiges loni cr.v.ruiuifu- ^.;r. rr'..[]iLiiîi.;i[ ,i p.ir m- 
terralles de feuilles larges, puln^ . com-r. ; tii\,.u\ tw..i..i.iiv3 .den- 
telees , velues deOîis & delTous . Iielies 0; rudct -m ifiuclier fans flrc 
piquantes , arlachées a des ijucues rondes Si alTez loogoes. 11 Ibrc ' 
de> aiOéllei iSc veri la fommitc des grappes de Ûuurj vcrKt , fouilla- 
bla à celles de l'Ortie vulgaire. 
Sa gtaine eft comme celle de l'Oriic vulgaire. 
Cette Fiante Sairit en Juillet. Elle elt v-îvaee , mais clk perd Tei 
rïgei toui les atu. 
Il la fuc planter k fombre dans une tcirc gralTe. 
Elle a m apportifc de Canada à feu Mr. Robin. • 
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UKTICÂ ALTERA PILULIPERA, 

PARIETARIM FOUIS. 

SECONDE ORTIE A BALLES, 

i FLUILIES DE PAttlETAIllE. 

ELIS rellèinble a rauc i rChtîe à biBn de DiaTconde , es- 
cepti que Ie> Feuilles Ibnc femblables i cellei de la Panéiidce. 
Çllei n'onc tontes deux , étant dii{is leur pcrfeétian , aucune ja- 
veiir coEfidSrablc. On a feulement obftrvé <iue h racine tendrt, 
la jeune pouiïc d'Oni; à feuilles de Paridtiirc , avolt un goût de 
vcrd ilTra fort , mk\i de quilque âcreid aromaiiiiiK , mais moins 
i]ue dans l'Oiiie à balles de Diolcoride. 

Elles fieurlUEnt en Juin , fkint anmielles , &. dcivenc être fem^ 
enAuKimne, ou fur !a coiiehe au Printcms. Il n'importe en quelle 
tcne. On a plut de pàae à les déirulie qu'à les élever. 
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DESCRiPTJOJJ.Dj:; QUELQUES ARBRES - 

;'j ' e T .D E ' Q O E L Q U E s . 

. PLANTES DE MALAQUE, 

PAR LE P L R I". n F, ii E 7. F.. 
JL y a peu de piîs dans les InJ;) plus abonJ.int en arbres frui- 
tiers, que celui de MalatjQi; : ils j- c™!!!:!!: dans l;s bois rinj 
culture: ce qui Tait que les gens du païs fe mènent peu en pLino 
de lei oïliivtr dans les jaidius. Ouue tes diiïdri^ntes erpéccs de 
Baiiani^n, Palmiers, Orangeii , Ciironniers iS: Manguiers qu'on irat- 
ve décrïci datu ÏHnm Malabariim de Mr. van Rhecde, on y voit 
encDce d'autiei srbiei qui ne Te trouvent pas 'dans l'In^ cn-ileïà 
da CiDgE: ce qui m'a parié 1 en ddnire qucl^ues-uni. 

Le Hurion. 

Y E Durlûn paiTe parmi li;s Indiens pour le meilleur de tous les 
fruiu i iDals Ici Jïuropcens ont de ta peine à lui accorder le 
prsmier rang à eaufe de Ta mauvaïfc od::ur. L'àrbrc qui le porte 
devient gtand & touffu ; le bois de lès branches e& de la couleur 
iks coitiltiers ; les feuilbs font longue] de cinq à fix pouces , tat- 
,ges d'un. pied & demi, ËnilTanc en une longue pointe: le dednm 
ell d'ua verd obfeur , & le debori blanc- argenté , "& tachciÉ du 
pentes nurquci pane*. l« pàlicule eft afléz court*, & ^eac atx 
-branchea pu ime piocuUiance ou nœud oblong. 1* finfr na& du 
milieu des grolTes branches, auxquelles il eft attaché parmie quéiiE 
afTei gtolTe & hgnenre de la couleur des, braochei; il eft de h 
groITeur d un gui-, mchn "ib ligut.; conique, & touc héiilTé de gnw- 
fes pointes vertes femblablds à celLs des hérilToni. Quand le ftuit 
eft mûr, il s'cnifouvrc de lui-mSme par. la bafe en cinq endroiti 
USitiM , dont In ouvenuies aui vont en toDg de la We k b 



T 'AklRi potB ce, finit ciott fort gnnd & louffii. H a Icg 
. feuille) Emgnet de fis i Sept pouces, larget de deux , d'un 
beau verd : outre les fîbret qui Ai mïleii vont aux extidmirfi , if 
j en a un double rang qui panant de la queui; voni pjs ks Lords 
fe réunir i la pointe ; ce qui fait une efpéQi: de bordiire a h feuil- 
le. La fleur comporde de quau'e peines fcuillts vems alTez 
^ilTci, Brondiet par l'eicfémilé , lercjuttles vcnanc à «'ouvrir 
fbnc voir le fnùt gui comjnence ù le forni;:r ; aui^utl elles relient 
tooiaun atiadién pu le bas , lui lïrvani comme de foutien. Ce 
finit devient de la grolléur àt nnc pomme* commune» , mais fort 
nod: il a upe û<:aKe de répaitTeui d'une ligne alTez dute,.â: d'un 
[ouge aOéit vif m déboit, & pliu eofoncfe tnd^lani.avccdepe- 
^ts Elamens jaimeï. .Elle eU couronnée de .petits lïijwii. de ïé- 
pailTeui d'une demi-ligne ronde par le bout, & qui fe réoiiflênt Ok ' 
pointe. La fubilance du fruii blani:he, fort molle, & d'un trit- 
bongodi, approchant de cdui des fraifei: elle eft divilïe eo plu- 
fieurt lobes ^u'on peui ft-iurci ks unt des .wirei comme cçax des 
Oranges , quoiqu'ilj ne Toient pas L-nv-etoppÉt de pellîculei comme 
ceoji-lij il ï a auEial de lobes que de,raytin» à la courpnne.cr- 
dioairemeni fix ou fept. On trouve dans let plus gros une raneide 
Tste en dehors & blanche en dedans , «Qèa inlïpjde : ce, qui &ic 
^'on la.^rjette 'Ot^ùiatteati d»a> les fdug petiu n'eH qu'un 
^eime fon Kiidie.qui fb maBF avec le Rfte. Ct fnii dk tîoa- 
tbi^t, 1^ m £ùt apcvs ml qndqne qwtuM ^'cam mange. 
Ceux qnine Rnc pat&iti ^ fvdgurdïiDuiiDn.luî.daBnein Itpro-' 
nier nng .puai la fini» il»Iad«: e'^amObtuaJetpha di- 
■ . . lieM*. 
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' licac. On fait de la décoftion de fon écoree , une ptiranne attrhh- 
gsnie fort bonne pour la difTemerie & le fiux de Tang, 
ily auneeTpdcedeliIangouftan fauvage.quE [et Poimpà ipp^ 

■ - " ' ' ïhi Tempoi. ■ - ■ ■■■ 
/^JEtTHD Inùt t^'fraïUaUe la MansmO^n , nuit iàea moht 
^cwtnnme, & de U coul^ de nw p<ntuaeifoir^ 

■ ^ ■ ; £[i AiffiMi'S.' .,■"'.*" 

'T Erniît'qu'ilaappeUeiitBadouco ellJranBeo.d^an,& cndedini 
rdrmUeaaMangou&an.except^qitelBchBÎrenettnKniH bho- 
Ae& plua mn^oreiiter elle ell ■cidc,& a beaucoup dei^pcnam 
grofiatlci poor le goût. - . '- ' 

Du Chaiitpaâa. 

TE Ounnpad» efb un arbre ' fort grand & touffu ; Tes brandwt fint 
de couleur cenddic , nouEures, &jc(tcnt une liquenr gluïMeft 
âcre comme le Titimale, lotfqu'on y fjii une indlîon ; lefmitnaît 
da ironc & des groflE! branches. Il fortd'abord un boulon qui «'ouvre 
cti pliidcurs feuilles , entre lefijudles naît le Trai: : il devient d'une 
polleut for: confidérabte , ayant douie ou qnatorze pouces de long 
S: autant de circonfcr^ce , de la figure de nos raclons : Ton écorce 
cil verte, toute dii'ifée en petits pentagones, au milieu déTqueli il-)! 
un petit point noir: le pédicule qui eft groi & ligneui , entrant daM 
h fubftance du fruit ,fe divin: en plnneurs gros filameni , qui iravef 
fanttoUC le corps du finit voce fe rcjaindie 'reh lapoince:îl r 'iipla- 



DE QUELQUES ARBUES. Sa 
flmn giotb cbacaigiiei couvatei. dW pulpe bluddnei qui rïen^' 
lient coutei à cet filuueu) en fonne de gnppc : deltnte qne fbi- 
dant l'teorce & une fubRaace lî>ou^eare qui environae tonm ett 
dmtaigncs, elles Te dégagent toucet de leiqt ctmpuliBiem, & de- 
meurent aiiachties à la queuE comme une grappe de nifin; on fiiee 
cette pulpe qui dl amour de la châtaine: dte eft fiicr^e, & d'un 
aOêz bon goQt, maû d'une odeui un peu ferte & indigefle. Lei 
geiudaRaiaiment.beuiaHip ce (hùt, parce qu'il édjtoSt&'mitK' 
nuit indii» que'IeDurion. Les chaïaïgnei Te mangent cidinAuii 
Veau, 'ami dlù font rooiu bonaet que Ici nâtres. 

'■ ■ JDe T^nona. 

J^'A«S«E gui porte ftuit eft pcdt , OrtK-pifte pu pour l'ot- 
dinaire douze on quinze piedi ; L'écotce en tlt bliodiitre en 
dcfaon, ronge e^dedabi, & afléi labooeaTe; b feuille eft petite, 
^paillè&d'ua vert pSle: b'fleur coi^de en mât fénitlei loagoet, 
niangnla^ Si rpongienfet, qnt énuu fennéet 'forment une piràmî- 
de trïangulaire; elle* font d'où odeoc deTipij^le. Le truie eft de 
£gure conique , fortgrot par Ilbal^ oG eftâitachë le pddicule qoi 
eft ligneux, de la grolleur du peii^.çloîgt, & deb.coulenr du bois 
de Farbrc , fs, diviTant en plufîeuri ^lameni blancs ipu tiaverfent U 
Cibftance du ftuit. Lorfque le fruit eft mûr la peau en eft ronge d'un 
afléï beau colorit fort lifle , & aflêz mince , comte l'ordinaire de» 
fhiiu deilnd^,qui font fort épaiOeàcauTe de la grande chaleur. Le 
dedans eft rempli d'une fubft«nce fort molle & fort blanche , qu'on 
dte avec une ceiiilItÂrti elle eft liicite & ifon bun goOtril y. 
B dans le nùlieapluliean petit! grain) a<HH fonbldda i ceux qu'on- 
tionvedaiule»poitet, tenfcim^ d^'dela;ipies<aprale*,dDntle * 
liflii eft fort £n, & qui vont dwitii aux fibrei qal fintdàni lemifiôi-' 



^« ,a:ijaïEic>ttLç^iT la w ; 

t^, acÔnibeptf nnécinC'A'tciRV f^^^i^i^i^i: queue Ads 
Iwgifilaineniquj ; Ibnt joitta, Id^ueti dEm«areatirubie. ' 
cëttitite, wfB-ihoi qneJc'Gtgwiei jUqit dam ïBmtialdtlaiaU- 

jDa Maçani, ou Tesme d'Inde. . ' 
TE Mijam efl un peuc ftult de la grolTeur & de la figure dé cei 
ped^ei pommes fauvogei qui croilTeac dons nos Bais; c'eft pour 
ce fujet que les Portugais i'onc appdié Ma;am , qui en leur bngae 
veut dire poiiinic : il a au milieu uo aoyia ton duc. Ce &uit dt adde 
&reat lelàuvagin: l'acbte qui le porte n'dt pu fbngnuid,il[cllan- 
ble alTez pac fei feuUlci & fa Hgure lU CoigtuSci: .In faÙOa ùuà 
d'un vcrd piîe tirai» fur le Jaune. 

Du Grammchuc. 

Crammelooc eft un arbrifleau qui croît de la hauteur d'nn hom- 
me; lêi feuillu Ibnt hmgiies de trtot poacei, étroiiei, EnilTant 
ep DIB Joiigiie.pcnate,iBÎiieet,&d'im venlnailSuittil porte lés fiinti 
dspimtesaaflë'tifuigiilàiie'deligniflhird'unepedKntnx, & ua' 
peu tangue: en rouvrant oa ; trouve tait compaidmeni , & 
cbuu chacun un petit fhut afTez femblable a celui du Mma-Guilti : il 
eft enveloppé d'une pellicule blauche&forr iraii[p3rente,quienlaiS' 
fe v«r une autre noire: le dedans du fruit eft blanc & d'un goût 
pordicsnc; c'ell on tris-ïiolent purgatif pour peu qu'on en goille: il 
purge par haut & par bai avec beaucoup de violeace,& on hepeot 
ariéLcr fon aâion qu'en fc lavant fur totit le vîTage oq en ifiaiigein^' 
du Bétel; c'eft au-nHUDi le feul renrfdé dont iM geni du KEi fer- 
vent avec fuccil. 

> - Sajra, 



DE QUELQUES ARBRES. ICil 

.■' . -i : j .. V .'. ... 
Stffrm , eu Jrwe iriJlt ieàiaide Malaque. 

/*^'EsT on sbrilTesu gui croît de la hautear de dii i douze 
pied): fci branches fonc quamics, SpoulTcnc leurs feuillM dEui 
k deuï, d'efpacc en efpace; d'enice les feuilles fûrienl les tiges qui 
portent les tleurs; elles Te divifent eu plulîeuri rameaux ; au bout 
de cbicua delquels il y a cinq (leurs: elles ont la figure du JaTtnin, 
blànchet par le hauc , & de couleur de Tarraii par le bat ; eilej ne 
s'ouvrent que h nuit , & de manière même que Tes feuilln ne fe re-' 
dreOenc pas tout-lk-rait, mais elles Tont un peu contouméei Se renvef- 
féet lei unes Tur les aulrei , enforie qu'elles peuvent bdkmcK fis 
refettoer à !a mcnndre chaleur: ellcironi dam un calice beibacâ, au- 
quel cependant elles fant H peu attachées , que le momâre moinrs- 
ment les fjit tomber: elles ne durent gnSres quedenxou mû) joan: 
elles ont peu d'odeur : leur vertu (ipprocbe de cdié du Satan: auŒ 
les Portugais ea meiceni ■ ils dans lenr carîi & -dmi leon fiiillé>* 
comme nom faifons du SaTian. 

F 1 M' 
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AVIS AU RELIEUR. 
C> yohuiu comnenci pirlaFeàUc Iilpa§.4t7.Ef^it m>« h p»g.û^^. 
HtSKtiM le fnjt Je THiftoire da FUiuts . (si a fm iijids qttt 

lafadltt Aaaa> tS pàt fa Mnmm, j»I minF^am ctmfla: 
(«u pi m déjà/ait teSer kur EsimfUri ■, , delv» fiàri nUiret 
FtbKi itrrUr* fe SufpUmm ikt Mémojtei dM Ai^aïuti 
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